

Digitized by Google 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


LES SIÊC LES 

CHRÉTIENS, 

O V 

HISTOIRE* 

DU CHRISTIANISME. 
TOME SIXIÈME. 


Digitized by Google 



Digitized Google J 


LES SIÈCLES 

CHRÉTIENS, 

O U 

HISTOIRE 

DU CHRISTIANISME, 

DANS SON ÉTABLISSEMENT ET SES PROGRÈS. 
DEPUIS J. C. TU S qu’a nos TOURS. 

Par M, V Abbé ***. 

Kouvellé Edition , corrigée & augmentée. 

TOME SIXIÈME. 


A PARIS,' 

S Gveffier , Imprimeur-Libraire , an 
bas de la rue de la Harpe. 

Moutard , Imprimeur - Libraire de 
la Reine , de Madame , & de Mad. 
laComteâe d’Artois , rue des Mar- 
thurlns , Hôtel dé Cluny. 


M. DCC. LXXXV. 
'Avec Approbation , & Privilège du Roi» 





LES SIÈCLES 

s 

CHRÉXrENS, 

O U 


HISTOIRE 

DU CHRISTIANISME, 

PANS SON ixABLISS EMENT ET 
SES PROGRèsj 

Depuis J. C. jufqu’à nos jours. 


SUITE DU TREIZIÈME SIÈCLE. 
Ar t I c l e IX. 

• ■ 

Tableau de T Eglife de Rome; caraâères 
des Portes qui V onugouyernée pen- S 
dant le Trei-^^ieme jiècle. 

E tableau derEglife de Rome , pcii- 
danc la durée de ce liècle , eft déjà éku- 
ché par quantité de traits épars dans les 
Tome VL A 


f 


XIII. 
li c £ R. 




•vDigitized by Google 


l SiècLES 

i articles qu on vient de lire. Ce que nous 

XIII. allons y ajouter, complétera l’idée qu’oa 

Si i CI E. du véritable état de cette 

Eglife , où fe formèrent tant d’orages , & 
d’où partirent tant de foudres qui ébran- 
lèrent tout le monde Chrétien. Les di- 
vers caraélères des Pontifes qui rempli- 
rent le Saint-Siège pendant cet efpace 
de rems ; leurs qualités bonnes & niau- 
vaifes ; les événemens extraordinaires 
dont ils furent l’ame &: les principaux 
adleurs j le bien qu’ils ont fait & les 
fautes qu’ils ont commifes ; leur génie , 
leurs talens & leur politique , én un mot, 
tout ce, qui fert à faire connoître leur 
gouvernement <k fon influence fur les 
différentes portions de la fociété chré- 
tienne , n’efl: pas ce qu’il y a de moins 
important ôc de moins curieux dans 
THiftoire. 

■ L’autorité Pontificale déjà portée fi fort 
au-delà des anciennesbornes, tant pour le 
^iricuel que pour le temporel, dans ks 
nècles précédens , parvint à fon comble 

' dans celui-ci. Ce qu’oli tent.ftl’y ajouter 

dans la fuite , ne fervit qu’à rendre plus 
fenlibles les défauts d’un ouvrdge dont 
l’irrégularité auroit été moins frappante, 
ü l’on fe fut appercii plutôt qu'il fortoic 
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des Juftes proportions que • tout édifice 
doit avoir avec fes fonde mens. Depuis 
Grégoire VII , tous les Papes qui avoient S i i c l e. 
eu du talent pour les affaires , 'des vues 
ambitieufes , des projets étendus , & 
ce fut le plus grand nombre, travaillèrent 
avec une confiance &c une fuite de vues , 
qu’on ne peut ttop admirer en politique , 

_à mettre fous leur dépendance tous les 
Etats chrétiens , en fe rendant Juges de 
tous les droits ôc de tous les différends. 

Le ferment qui intervenoit dans la plu- 
part des conventions , de même que 
les injuftices & les torts dont les entre- 
prifes ordinaires des Grands & du peu- 
ple étoient accompagnées d’une part ou 
d’une autre , fervoient de prétexte à la 
Puifiance fpirituelle , pour s’attribuer la 
connoifiance & la décifion des moindres 
affaires , comme des plus importantes. 

Ainfi les intérêts des Chefs, des particu- 
liers , & de la fociété toute entière , 
étoient difcutés à Rome devant les Pon- 
tifes , ou devant les Commlifaires qu’ils 
nommoient pour en connoître. Les Pré- 
lats , les Seigneurs, les Barons &: les 
plus grands Princes étoient fans celle 
appellés à ce Tribunal j non-feulement 
par leurs parties , mais par le Pape lui^ 
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Il ■ mime , qui , fe regardant comme fupé- 
XIII. rieur à toute puillance humaine j . fe 
Sj È CL e. faifilToit des afïàires fansen être requis, & 
les enlevoit aux Juges naturels qui dé- 
voient en décider. 

Par ce moyen , les Papes étoient deve- 
nus les Magiftracs fuprémes de toute 
l’Europe chrétienne. Leurs Légats repan-, 
dus, comme leurs repréfentans, dans les 
Royaumes , jufqu’au fond du Nord , les 
inftruifoient de tout ce qui s’y pall'oit. 
Les prétentions refpecfives des Souve- 
rains , les uns à l’égard des autres ; les 
démêlés qui s’élevoient encr’eux j les en- 
treprifes qu’ils formoient contre leurs 
voilins , ôc la part qu’ils prenoient aux 
querelles dç leurs Valfaux ; les Loix 
qu’ils jugeoient à propos de faire, foie 
pour maintenir la police dans leurs Etats, 
foit pour réprimer les abus qui réfultoienc 
fouvent des privilèges 3c des immunités 
du Clergé J leur conduite perfohnelle 
dans l’intérieur de leurs Cours, & juf- 
ques dans le fein de leurs familles ÿ enfin, 
toirt étoit fournis à l’examen & à la 
jufifdiïHon-de ces Délégués du Pontife 
Romain , tout étoit écrit , rapporté , dif- 
cuté & jugé à Rome. Les chofes en 
éxoient venues au poijjt que chaque 
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jour dans toute l’étendue de la clwé.- 
tienté , les Monarques recevoient des XIII. 
lettres apoftoliques par lefquelles unsiicLg» 
Pape , qui j fouvent étoit né leur fujet , 
leur intimoit fes ordres du ton le plus 
abfolu. ce Vous ferez la paix avec tel 
w Prince ; vous vous abftiendrez d’atta- 
« quer tel autre ; vous mettrez en liberté 
» tel prifonnier ^ vous reftituerez à telle 
» Eghfe , à tel Monafttre , ce que vous 
» leur avez pris j vous déclarerez la guerre ' 

» à celui-ci ; vous prendrez les armes en 
» faveur de celui-là ^ vous recevrez avec 
» bonté l'Envoyé que nous vous adreflôns, - 
» vous le protégerez de tout votre pou- 
>» voir dans l’exécution des ordres que 
rt nous lui avons donnés , & vous ferez 
« exaétement ce qu’il vous preferira de ‘ 

» notre part ». Tel étoit ordinairement 
le ftyle des referits émanés de l’autorité 
Pontificale. La menace des cenfures 
plus^redoutables marchoit toujours à la 
fuite de ces ordres impérieux , & le fait 
ne tardoit pas long-tems après k me- 
nace, fi Rome éprouvoit quelque réfif- 
tance , ou feulement quelque lenteur. 

Aullî vit-on dans ce fîècle Jes interdits 
ôc les excommunications fondre fans nié* 
nagement fur les Royaumes Sc fur les 
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fil . 11) ! Princes *, les Rois profcrits ; leurs fujefs 

XIII. affranchis du ferment de fidélité ; leurs 
S 1 1 c 1. E. Etats offerts à d’autres j & des Souve- 
rains affez aveugles pour les accepter , au 
préjudice de leur propre sûreté. Il n’y eue 
pas un Royaume , d’un bout de l’Europe 
a l’autre , qui ne fût menacé ou frappé 
de la foudre qu’on enteiidoit fans celle 
gronder aux pieds du Trône Pontifical , 
& qu’on voyoit s’allumer à tout inftant , 
, pour foumettre ou punir ceux que les 

Papes traitoient de rébelles ou de cou- 
pables. L’Allemagne , l’Angleterre , la 
France , l’Italie , la Caftille, l’ Aragon , 
le Portugal , le Danemarck , la Grèce , 
en un mot , tous les Etats de la Chré- 
tienté furent tour-à-tour embrâfés du 
• même feiu II falloit plier ou fe réfou" 
dre à devenir l’objet d’une guerre d’au- 
tant plus redoutable , qu’on ne s’y bor- 
noit pas aux feules armes fpirituellcs. 
En effet , lorfque les cenfures ne ^ufii- 
foient pas, l’invention des Croifades qu’oii 
appliquoità tout, fourniffoit un nouveau 
moyen de fubjuguer ceux qu’on vouloir 
abattre ou châtier. L’hiftoire de ce fiècle 
nous en a mgntré plus d’un exemple. 

. ^Tandis que les Papes gouyernoient à 
leur gré le monde chrétien , & faifoient 




Digitized by Go^le 



CHRixiEKS. 7 

tomber à leurs pieds les Monarques les 

plus puilTans , ils avoient fouvenc bien XIIL 
fie la peine à fe^aire obSr dans leurs S li. c jl s. 
propres Etats de dans les murs même 
de Rome. Leur Souveraineté n’y étoit 
pas encore pleinement établie. Cette an- 
cienne Capitale du monde confervoit 
toujours^juelque fouvenir de fa gloire 
paffée, 6c quelque dé(ir de là recouvrer. 

Ele s’étoit formé un gouvernement qui 
âpprochoit du Républicain , & réfiftoit 
aux efforts que -fes Pontifes ne cefloient 
de faire pour s’en rendre uniques & ab- 
folus Souverains. Elle fe donnoit un 
Sénat , un Préfet , des Magiftrats , pour 
fa police intérieure & la- défenfe de 
fes droits. Les Empereurs d’Allemagne 
n’y exerçoient plus aucune aurorité , 
quoiqu’ils eulTent toujours les mêmes 
pétentions fur elle , &*qu’ils la regar- 
dadent perfévéramment comme le cen- 
tre ou le chef-lieu de l’Empire d’Occi- 
dent. L’exemple de plufieurs Villes d’I- 
talie qui étoient parvenues à l’indépen- 
dance , avoir ranimé dans -le cœur des 
Citoyens le défit de la liberté. Mais il 
étoit trop intéreif^nt pour les Papes , 
après avoir converti les domaines de 
leur Eglife en Etats , & avoir fait de leur 

A iv 
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L: Clergé une Cour aulïl brillante que nom- 

breule , de régner en Monarque dans 
S i Èeie. cette même ^^lle qui avoir donné des 
Loix à rUnivers. , * 

C’étoit depuis long-tems lobjer de 
leur politique j & tout ce qu’ils avoienc 
fait à la faveur des préjugés qui couvroietit 
leurs entreprifesd un voile facré? tendoit 
à ce but. Us y parvinrent 'enfin dans le 
lîêcle. InnocentlII & Grégoire IX 
eureni^la gloire de mettre le comble au 
long & pénible ouvrage de leurs pré- 
décelTeurs. L’inauguration de celui-ci 
en liiy fut un vrai couronnement. II 
y reçut parla double Couronne , la mar- 
que diftinétive de la Souveraineté , ^ 
marcha dans Rome au milieu des accla- 
mations , en portant cet ornement des 
Monarques fur la tête , accompagné du 
Préfet & du pTeniier Sénateur qui te- 
noient les rênes de fon cheval en ligne 
de dépendance. Ses SuccefTeurs prirent 
polTedion du Trône Pontifical avec les 
mêmes cérémonies , lorfque les circonf- 
tances ne s’y opposèrent pas ^ il y en' eut 
même deux , vers la fin de ce fiècle , 
Céléftin V & Bonifiée VIII qui virent 
des Souverains , les Rois de Sicile &• 
de Hongrie marchant à leurs côtés par 
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honneur , & tenant la bride de leur ii ' ''a 

monture au jour de leur inauguration XIII. 
fülemnelle. Cependant le projet chimé- s i è c x »; 
rique de rétablir^ le Gouvernement Répu- 
blicain J fe réveilla plufieurs fois à la 
vue du Capitole, & le fantôme de la 
liberté Romaine Ht encore de tems en 
rems de nouveaux efFocrs pour lutter con- 
tre la domination des Papes. Mais ce 
fut toujours en vain. Ceux qui remplif- 
foient le Siège apoftolique & ceux qui’ 
formoient leur Confeil , étoient trop, 
attentifs à conferver & accroître leur 
puillance dans la Capitale du monde 
chrétien , pour quelle pût brifih fes chaî- 
nes. Avec le tems , enfin , le peuple c ui' 
na guère d’autre rè<;le que l’habitude, 
s’accoutuma, pour vivre plus tranquille, 
à voir fes Princes dans les Chefs de l’E- 
glife iiniverfelle. 

L’éleéfion des Souverains - Pontifes 
avoir été une fource féconde de troubles ' 

& de féditions, tant que les Grands &: 
le Peuple avoient partagé avec le Clergé 
le droit d’y concourir. Tous les partis 
qui divifoient les Citoyens ôc qui parta- 
geoient la Ville en plufieurs fàétions pins 
ou moins nombreufes , vouloient avoir 
un Pape fur lequel ils pufTent compter j ' 
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& les Princes d’Italie ou les Empereurs , 
qui avoient auflî un grand intérêt à faire 
tomber les fuffrages uir un fujet tel qu’ils 
le delîroient, augmentoient encore , par 
les manœuvres de leurs créatures, la diffi- 
culté d’un bon choix. Mais quand les 
Cardinaux devenus plus puiffans eurent 
concentré dans leur Collège le droit de 
fuftrage , on dut efpérer que les éleétions 
moins traverfées le feroient d’une ma- 
nière plus régulière & plus paifible. Mais 
l’ambition produhit les mêmes effets que 
les difcordes civiles. Tous les Cardi- 
naux afpiroient au Trône Pontifical ; & 
comme il étoit impoifible que leurs defirs 
fiiffent accomplis tout à la fois , la diffi- 
culté de fe réunir dans un choix qui 
auroit détruit les efpérances & les pré- 
tentions réciproques, ne divine pas moins 
grande, & la vacance du Saint-Siège fut 
fouvent prolongée des années entitres, au ! 
grand fcandale des Nations chrétiennes. 

Les affaires étoie n t fu fpendues ; 1 es pe u p I es 
murmuroient jles Souverains menaçoient 
de donner un Chef à l’Eglife , chacun 
dans leurs Etats ; les armées s’appro- 
choient de Rome , ravageoient le patri- 
moine de S. Pierre de les terres des Car- 
dinaux, & delà naiffoient les plus grands 
défordres, ‘ . 
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Grégoire X crut avoir trouvé le moyen ^ 

d’y rémedier en ordonnant , par une conf- XIII. 

titution , que dix jours après la mort du S i i c l e*- 
Pape , les Cardinaux s’alTemblerolent 
pour lui donner un fuccefleur , & qu’ils 
feroient enfermés dans un même lieu 
fans en fortir , jufqu’à ce que l’éleétion • 
fût confommée. C’eft l’origine du Con-' 
clave. La même conftitution portoit que 
fi l’éleélion n’étoit pas faite dans les trois 
premiers jours, les Cardinaux n’auroient 
qu’un feul plat a leurs repas pendant les* 
cinq jours fuivans , & que ce terme pafle 
on ne leur donneroit plus que du pain 
& de l’eau jufqu’à ce que l’Eglife eût un 
Pontife. Ce qui s’étoit pafTé avant l’élec- 
rion de Grégoire Xj lui avoir fait naître 
l’idée du Conclave. Après la mort de 
Clément IV , arrivée l’an i z<î8 , les 
Cardinaux fiirent trois ans à délibérer 
fur le choix d’un fujet propre à gouver- 
ner l’Eglife , fans pouvoir s’accorder en- 
tr’eux. Le Podeftat de Viteibe , où ils 
étoient afiemblés , les tint enfermés pour 
les engager à faire celFer une fi longue 
vacance » dont toute l’Eglife étoit fcan- 
dalifée. Ennuyés de leur captivité , ils 
firent un compromis , par lequel ils don- 
nèrent pouvoir à fix d’entr’eux d’élire le 
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Pape, 5: l’exaltation de Grégoire, nommé 
^ XIII. auparavant Thiébalde ou Thibaud,fl;t 
Siècle, l’heureux fruit de cet arrangement. Gré- 
goire crut donc qu’en fuivant la même 
pratique à la mort de chaque Pape , les 
éleétions fe feroient plus promptement 
. & avec moins d’intrigues. Cette^loi gê- 

nante déplut au Collège des Cardinaux , 
parce qu’elle les empêchoit de faire jouer 
aifément les reflbrts ordinaires de l’ambi- 
tion. Ils engagèrent donc les fucceireurs 
de Grégoire X à l’abolir , & Jean XXI > 
cédant à leurs follicitations , la révoqua. 
Mais les inconvéniens & les abus aux- 
quels on avoir voulu remédier en l’éta- 
blilfant , ayant reparu , elle fut bientôt 
remife en vigueur par Céleftin V & Bo- 
niface VIII, pour êtreconftammentobfer- 
vée dans la liiite. 

L’Eglife de Rome vit dans les tems 
que nous parcourons , des hommes du 
plus grand mérite fur la Chaire apoftoli- 
que. Elle étoit remplie au commence- 
ment de ce liècle par Innocent III qui 
n’avoit pas encore*'trente-fept ans lorf- 
qu'il y fut élevé. Les Hiftoriens l’ont 
louvent mis en parajlele avec Grégoire 
VII , dont il avoir , difoient-ils, les gran- 
des qualités & les défauts. Il s’étoit fait 
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les mêmes principes fur la nature & Tu- rr 1 
fage de l’autorité Pontificale ; il fe fit un XIII. 
devoir de les fuivre dans fa conduite , & S 1 i c i. 
nul Pape avant lui , pas même Grégoire 
VII , fon modèle , ne pouffa fi loin dans 
la pratique l’application des nouvelles 
maximes confignées dans les fauffès dé- 
crétales & dans la collection de Gra- 
tien. A le juger d’après fes aétions , on 
feroit tenté de croire qu’il fe regardoit 
comme le Monarque univerfel & abfola 
de lachrétienté. TouteslesafFaires étoient 
de fon reffbrt , & tout ce qui fe paffbic 
en Europe & en Afie, lui donnoit lieu ^ 
de réalifer fes prétentions dans l’ordre 
des chofes temporelles. 11 traitoit les Sou- 
verains comme fes Vaffaux, le^ Evêques 
comme fes V^icaires , & il exigeoit , tant 
des uns cjue des autres , une fourni ff ion 
aveugle a fes volontés , une exécution 
' prompte & littérale de fes moindres 
ordres. Dès le lendemain de fon introni- 
fation , il obligea le Préfet de Rome à lui 
faire ferment de fidélité, comme à l’uni- 
que Seigneur qu’il dût reconnoître j fer- 
ment que ce premier Magiftrat n’avoic 
fait jufques-Ia qu’à l’Em|)ereur. Toute 
fa conduite fut conforme a ce début , & 
par un nouveau trait de reflemblance _ 
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■ IJ- avec Grégoire VII , jamais les confé- • 
XIII. quences que pouvoient avoir fes entre- 
S I È c I E. prifes , ne le détournèrent du plan qu’il 
s’étoit propofé de fuivre. Avec cette fer- 
meté , on avance l’exécution de fes pro- 
jets , mais on s’expofe aulîî à commettre 
de grandes fautes. Innocent III en fut 
la preuve. Mais fes fautes eurent pour 
caufe les maximes reçues de fon tems , 

& que perfonne n’accufoit d’être injuftes 
ni outrées. 

Malgré la rigueur avec laquelle ce' 
Pape mit en pratique les principes qu’il 
trouva tout établis , on doit avoir l’é- 
quité de convenir qu’il racheta le blâme 
que méritent fes écarts , par des talens 
& des vertus dignes des plus grands élo- 
ges. Il fut le premier Jurifconfulte de 
Ion tems , 8c les Savans qui s’appli- 
quoient â l’étude des Loix canoniques > 
venoient à Rome pour fe fanner 8c s’inf- 
truire en alîîftant à fes confiftoires pu- 
blics Il les tenoit rétiuliérement trois 
fois la femaine. II y faifoit paroître une 
pénétration 8c une prudence admirables 
dans l’examen Sc la décifion des affaires * 
les plus épineufes. Son zèle contre les 
vices & les abus , é^aloit fon extrême fa- 
f gacité dans la difcufllon des caufes qui 
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étoient portées à fon Tribunal. La véna- 
lité qui régnoit à la Cour de Rome , & XIII. 
qui excitoic depuis fi long-tems’les plain- Si t c l u. 
tes de toutes les Nations chrétiennes , 
lui paroilToit un vice bas & déshono- 
rant , une fource d’injuftices ôc de dé- 
fordres. Aulîi travail la- t-il à le détruire , 
ôc par fon exemple , en ne faifant jamais 
acception des perfonnes dans les affaires , 
ôc par une jufte févérité , lorfqu’il trouvoit 
des fautes de ce genre à punir. D’ailleurs 
fes mœurs étoient pures & fa vie édi- 
fiante. Il avoit un grand defir de procu- 
rer des fecours aux Chrétiens d’Orient. 

Ce fi.it un des principaux objets de fa 
follicitude pendant toute la durée de fon 
Pontificat. Il le termina en 1216, après 
avoir tenu le Saint-Siège dix-huit ans ôc 
demi. Il étoit infatigable au travail, & 
le grand nombre de décrets émanés de 
lui n’eft pas moins la preuve de fon 
application continuelle aux affaires de 
tout genre qu’il eut à traiter , que de 
fon habileté dans le droit canonique , 
dont il pofléda toutes les parties da* le 
plus haut degré. Nous n’affoiblirons pas 
ce que nous avons dit à fa louange , en 
ajoutant que l’Eglife lui doit la belle 
Profe de la Pentecôte, Feni y Sancle 
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ti-' Spiritus , &:c. Tout le monde fait <jutf 

XIII, cette prière noble & touchante réunit à 

Siècle, des expreflîons vives , de grands fenti- 
mens de piété. 

Le Cardinal Cenfio Savelli , fuccef- 
feur d’innocent , fous le nom d’Hono- 
rius III , fe fit gloire de fuivre fes maxi- 
mes & de marcher fur fes traces. Mai» 
il n’avoit ni fon génie élevé , ni fon pro- 
fond favoir , ni fon caraétère plein de 
feu , ni fa grande capacité. Il ne fit par 
conféquent ni autant de bien , ni autant 
de fautes que lui. On a remarqué que 
ce Pape eft le premier qui ait accordé 
des indulgences pour la canonifation des 
Saints. Les qualités qui manquèrent à 
Honorius pour être un parfait imitateur 
d’Alexandre III , le Cardinal HugoRn 
qui monta fur le Saint-Siège en i aiy , 
fous le nom de Grégoire IX , les pof- 
féda toutes. Il fut comme lui favant Ca-- 
nonlfte & zélé contre les vices , il aima 
comme lui la régularité dans les mœurs 
du Clergé ; il defira aulîi vivement de 
réiiffi les Princes chrétiens pour la con- 
quête des lieux faints ; mais en mème- 
tems il ne fut pas moins entêté que lui 
de la puilfance & des prérogatives qu’il 
croyoit attachées à la dignité Pontificale. 
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II alla même en plufieurs chofes plus 
loin que fon modèle. Plus ardent à fui- XIII. 
vre fes entreprifes , à poulFer fes enne- S i e c 1 b. 
mis , à faire • plier fous lui toutes les 
autres Puilfances, il ne paroilîoit occupé 
qu’à fe rendre redoutable par les coups 
qu’il ne celîbir de faire tomber fur les 
têtes les plus illuftres. Nous avons déjà 
rapporté la conduite qu’il tint à l’égard ' 
de l’Empereur Frédéric II, dont il auroit 
pu cirer les plus grands fervices pour la 
conquête de la Terre-Sainte , & dont il 
fe fit un ennemi implacable en le pouT ■ 
fant à bout par fa nauteur , & , nous 
ofbns le dire , par fon injuftice. Si l’on 
rafiembloit toutes les aélions de ce Pape 
pour les comparer avec celles d’Alexan- 
dre' III , il réfulteroit de ce parallèle 
qu’ Alexandre gouvernoitti’Eglife en Mo- 
narque , & que fouvent Grégoire fe con- 
duÜit en tyran. , 

La guerre opiniâtre que Grégoire IX 
avoir déclarée aux Souverains dans la 
perfonne de l’Empereur d’Occident , le 
Cardinal Sinibale de Fiefque qui monta 
fur le Trône Pontifical en 1 243 , & qui 
prit le nom d’innocent IV , la poulTa 
Tant qu’il vécut, avecuneanimofité qu’on 
eût peut-être blâmé dans un Prince fécu- 
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ïj' ■■ lier. Il prétendit que tous les Royau- 
XIII. mes de la chrétienté devoiéiit époufer fa 

Siècle querelle, lui fournir de Targent pour 
faire la guerre à fon ennemi, qui bravoit 
les armes fpirituelles. Il employa toutes 
fortes de moyens pour s’en procurer 
fon acfiarnemeht , les exatlions , & l’abus 
manifefte qu’il fit de fon pouvoir , déplu- 
rent à toutes ‘les Nations & les aliéné-' 
rent de lui , tellement que ne fe croyant 
pas en sûreté , même à Gênes , fa pafrié,’ 
& ayant demandé un afyle aux plus 
• grands Rois , il ne s’en trouva pas un , 
qui voulût recevoir chez lui un hôte fi 
dangereux. On le refufa même en Fran- 
ce , retraite ordinaire des Papes perfé- 
cutés , da:ns la crainte qu’il n’y apportât 
le trouble , & qu’il ne prît trop d’afcen- 
dant fur le jeufte Roi Louis IX , dont 
le règne' s’annonçoit fous les plus heu- 
reux aufpices. Il ne trouva d’autre en- 
droit pour s’y réfugier , que Lyon , Ville 
neutre , dont l’Archevêque étoit alors 
Seigneur temporel. Il y fit un long fé- 
jour, pendant lequel il célébra ce fameux 
Concile , où, plus aigri que jamais con- 
tre Frédéric , il le dépofa folemnelle- 
ment , comme fi la préience de cent quÆ* 
Tante Evêques & de trois Patriarches , 
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qui' compofoiént cette aflemblée , eût 
pu donner au Chef de TEglife un pou- 
voir qu’il n’a pas , ou juftifier l’abus de 
celui qu’il a pour édifier , & non pour 
détruire. Il mourut à Naples , en 1154» 
toujours agité , toujours errant , & n’ayant 
habité Rome que quelques mois , pen- 
dant la durée d’un Pontificat de onze ans 
& demi. » 

Les Papes qui vinrent après lui , peu- 
plant l’efpace de vingt-trois ans , depuis 
l’éleétion d’Alexandre IV , en 1154^ 
jufqu’à celle de Nicolas III , en 1 277 , 
furent tous recommandables par quel- 
ques belles qualités. Six Pontificats , la 
plupart très-courts, remplirent cet inter- 
valle ; encore fut-il fouvent coupé depuis 
la mort d’un Pape , jufqu’à l’exaltation 
d’un autre j par des vacances plus ou 
moins longues. Prefque tous ces Pon- 
tifes parvinrent au Siège apoftolique 
fans brigue , ôc par la feule eftime qu’ils 
s’étoient acquife. Leurs lumières , leur 
mérite & leurs vertus avoient unique- 
ment follicité pour eux. Tels furent 
entr’autres Urbain IV, qui s’éleva par fes 
talens & fes fervices , de la condition 
la plus baflè , aux honneurs fuprêmes ; 
Clément IV , qui gémilToit de fon éléva-; 
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, tion , & qui parloit de !ui-mêtne avec 

XIII. une modeftie digne des plus beaux fiè- 

S I i c L E. des ; & Grégoire X , qui le rendit encore 
plus recommandable par fes qualités per- 
fonnelles que par tout ce qu’il fit pour 
la gloire de la Religion : ce dernier eft 
même honoré comme Saint. Nous avons 
fait connoître fon zèle pour la réunion 
de l’Eglife Grecque avec l’Eglife Latine , 
en lui donnant les juftes éloges que méri- 
tent la douceur , la fa^efle & le défînté-. 
relTement qu’il fitparoitredans la conduite 
de cette grande affaire. Il n’eft pas douteux 
que , fans les malheureufes divifions du 
Sacerdoce & de l’Empire, ces Papes , avec 
les intentions droites & le défit du bien 
qu’ils montrèrent, dans toutes lesoccafions 
où les maximes du tems ne les égarèrent 
pas, eulTent rappellé les heureux tems du 
Chriftianifme , en combattant les vices 
& détruifant les abus. Mais enchaînés, 
pour ainfi dire , par ces fauffes maximes 
qu’on avoit érigées en principes du gou- 
vernement , & dominés par les citconf- 
tances , ils marchèrent dans la même 
route, que leurs pfédécefleurs , & rendi- 
rent les maux de l’Eglife plus grands 
qu’ils n’étoient , en croyant travailler 
pour fa gloire. 
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Le Pontificat de Nicolas III qui fiit n 
élu en 1277, n’eft remarquable que jpar xill. 
les nouvelles difficultés qu’il fit naître Siècle. 
dans l’affaire de la réunion des Grecs & 
des Latins j difficultés , qui , comme 
nous l’avons dit ailleurs , fournirent aux 
ennemis de la paix de nouveaux prétex- 
tes pour rompre tout accord & recom- 
mencer le fchifme. Martin IV qui monta 
fur le Saint-Siège après lui , fit encore 
une plus grande faute en excommuniant 
l’Empereur Grec , Michel Paléologue. 

Par ce coup d’autorité , que la prudence 
n’avoit pas conCeillé , il rendit au fchifme 
la plupart de ceux que la perfuafion 
ou la politique en avoient détachés. Né 
François, ôc fujet de Charles d’Anjou , 

Roi de Sicile , on prétend qu’il ne traita 
fi rigoureufement le Prince Grec , que 
pour avoir trempé dans l’horrible conf- 
piration des Vêpres Siciliennes , dont 
fbn Pontificat eft l’époque. Il traita de 
meme , & avec plus dè juftice , Pierre 
d’Aragon qui en étoit le véritable au* 
teur , & qui en recueillit bientôt le 
fruit. 

Les Pontificats d’Honorius IV & de 
Nicolas IV, qui n’occupèrent en tout la 
Saint-Siège que fix ans , ne nous offrent 
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rien de mémorable. Mais celui de Cé- 
leftin V, quoique de courte durée auflî , 
mérite que nous nous y arrêtions à caufe 
des circonllances lingulières qui accom- 
pagnèrent fon élévation au Trône Ponti- 
tifical , & qui l’en firent defcendre. II 
naquit à Ifernia , dans la Pouille , en 

I II 5 , de parens obfcurs , mais vertueux. 

II fit quelques études dans fa jeunefie; 
mais ayant eu de bonne heure un grand 
attrait pour la vie pénitente & folitaire , 
il fe déroba au monde; 5c dans la vue 
de fe cacher davantage., il changea fou- 
vent de retraite. Après avoir reçu la Prê- 
trife à Rome où il étoit allé dans ce-- 
delfein, il fe retira fur la montagne de 
Mouron , prés de Selmona , Ville épifi- 
copale du Royaume de Naples , dans 
J’Abruzze ultérieure. C’eft delà qu’il prie 
le nom de Pierre de Mouron ; il n’étoic 
connu auparavant que fous celui de 
l’Hermite Pierre ; car alors les noms de 
famille n’étoient pas encore fort en ufage 
pour les gens d’une condition balfe ou 
peu diftinguée. Le Saint-Siège vaquoic 
depuis deux ans & trois mois. Les Car- 
dinaux ne pouvant s’accorder fur le choix 
d’un Pape , l’un d’eux exhorta fes collè- 
gues à terminer enfin une éleélion qu’ils 
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n’avoient déjà que trop différée , en ajour - ' ' 

tant que , fuivant une révélation faite XIII. 
depuis quelques jours à un Serviteur de ^ i é c l b. 
Dieu , la colère du Ciel ne tarderoit pas 
à éclater , fi l’on ne fe hâtoit de donner 
un Chef à l’Eglife. Dès que les Cardi- 
naux eurent appris que cet avertUrenient 
venoit de Pierre de Mouron , leur irré- 
fol ution celfa , & toutes les voix fe réu- 
nirent pour le porter fur le Saint-Siège. 

Cependant l’humble Solitaire éroit fur 
fl Montagne avec quelques Difciples qui 
s’étoient rangés fous fa conduite , occupé 
de Dieu feul , &c ne penfant qu'à fe fanc- 
tiher par la prière ôc la mortification. U 
apprit , avec autant de douleur que d’é- 
tonnement, que les Cardinaux avoient 
jetté les yeux fur lui pour le faire Pape. 

Cette nouvelle lui parut d’abord incroya- 
ble y ôc quoiqu’il vît à fes pieds les Dé- 
putés du facré Collège , il fallut pour le 
convaincre qu’ils lui remilfent le décret 
d’éledlion. Sitôt qu’il l’eut reçu , il fe 
mit en prière , demandant à Dieu avec 
larmes, qu’il lui manifeftàtce qu’il devoir 
faire dans un événement fi peu attendu. 

Au bout de quelque tems, il déclara aux 
Députés qu’il acceptoit la Charge qu’on 
lui avoir impofée , quoiqu’il fentît com- 
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■■Tf — *> bien elle étoit au-delTus de fes forces. U 
XIII. s’y détermina par amour pour l’Eglife , 
S 1 È c t E. afin de ne là. pas replonger dans les maux 
qu’une longue vacance du Saint-Siège 
avoit déjà caufés. Son acceptation Aie 
reçue avec de grands témoignages de 
joie ; & fans fe rendre à Péroufe où les 
Cardinaux reftoient alTemblés en l’atten- 
dant, il reçut l’onétion Pontificale à 
Aquila , Ville du Royaume de Naples , 
bâtie par l’Empereur Frédéric II , & 
alors peu peuplée. 

Simple, timide, Sc nullement verfé 
dans les affaires , Céleftin ne fut pas 
long-tems fans connoître combien il 
étoit peu propre à remplir le porte , 
encore plus difficile qu’éminent, où il 
avoit confenti d’être élevé. Il fentoit fon 
incapacité mieux que perfonne, & dans 
le befoin continuel qu’il avoit de prendre 
confeil , il fe déficit de tous ceux qui 
l’environnoient , par la crainte de fervic 
d’inrtrument à leurs pallions. D’ailleurs 
l’embarras des affaires &c l’agitation d’une 
Cour rumultueufe ne convenoient point 
au caraertère d’un vieillard qui avoit Dlan-» 
chi dans la folitude , loin de fout com- 
merce avçc les hommes, car il étoit âgé de 
foixante-douze ans. 11 forma donc la ré- 

folution 
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folution de renoncer à la Papauté. Quel- 

ques Cardinaux qui voyoient avec dou- XIII. 
leur qu'on abufoit tous les jours de fon Siècle* 
peu d’expérience & de fa fimplicité , le , 
confirmèrent dans ce dèflein. Il l’annonça 
publiquement comme un parti pris , 
dont il étoit inutile qu’on longeât à le 
détourner, & le treize Décenibre 
il l’exécuta dans un confiftoire alTemblé 
à cet effet. On exigea de lui qii’avant 
de recevoir fon aéte de démilîion , il * 

donnât une Bulle portant que tout Pape 
peut renoncer à fa dignité , & que le 
Collège des Cardinaux peut accepter 
cette renonciation Cependant ce n’étoit 
pas le premier exemple de ce genre. On 
avoir déjà vu Jean XVIII , renoncer à 
la Papauté en 1009 , pour fe retirer à 
l’AbDaye de S. Paul de Rome , ôc fe 
confferer aux exercices de la vie cœno- 
bitique; mais ce qui arriva dans la fuite ^ 
prouva combien la précaution qu’on exi- 
gea de Céleftin dans la circonftance de • 

Ion abdication, étoit fage.& néceflaire. 

En fortant du confiftoire, Céleftin quitta 
les marques de fa dignité , & reprit l’habit 
de fimple Moine. Il avoir tenu le Saint- 
Siège cinq mois , à compter du jour de 
fon éleélion. Boniface VIII , qui fut élu 
Tome T'L B 
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pour lui fuccéder , crut devoir s’alTurer 
. de lui , afin de prévenir les dangereux 
efiècs des infinuations que pourroientlui 
‘ donner ceux qui n’avoient déjà que trop 
abufé de fa foiblelfe. Il le tint enfermé 
dans le Château de Fumojie en Campanie, 
avec deux Religieux de fon Ordre (jui 
ralfiftoient dans la célébration du famc 
Sacrifice & la récitation des Offices 
divins. Il y mourut au bourde dix mois, 
le dix-neuf Mai dans les fenri- 

mens de piété & d’abnégation qu’il avoir 
fait paroître toute fa vie. On le compte 
parmi les. Saints dont l’Eglifç honore la 
mémoire. Heureux d’avoir préféré les 
vertus d’un humble Religieux , aux vaines 
grandeurs de la terre. Le Pontificat ora- 
geux & mémorable de Boniface VIII , 
appartient plus au XIV®. liècle qu’à celui- 
ci. Nous l’y renvoyons , comme l’ordre 
des événemens nous paroît l’exiger. 

Une réflexion que les faits nous fug- 
gèrent , & que perfonne , nous le pen- 
fons du moins , ne trouvera déplacée , 
terminera cet article. C’eft: c^ue dans le 
nombre de dix-fept Papes qui ont gou- 
verné l’Eglife pendant le XIII®. litcle , 
en y comprenant Céleftin IV & Adrien 
V , morts avant d’être facrés , il n’y en 
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a pas un qui n’ait honoré le Saint-Siège 
par des mœurs irréprochables. Si leurs XIII. 
prétentions excelïîves &: la manière dont s i te t 
ils les ont foutenues , ont caufé de grands 
troubles dans l’Eglifè , la pureté de leur 
vie ôc leur zèle pour le maintien de la 
difeipline , l’ont toujours édifiée. L’hif- 
toire qui reproche à quelques-uns trop 
de hauteur & d’inflexibilité , n’en acculé 
aucuns de ces foiblefles incompatibles 
avec la fainteté du Sacerdoce. Elle recon- 
noît même dans la plupart, des intentions 
droites , quoique mal dirigées , & dans 
plufieurs , des vertus éminentes Jqui rele- 
voient aux yeux des fidèles l’éclat de la 
dignité pontificale. Tout homme judi- 
cieux conclura de cette obfervation , que 
fi l’on ne peut difojnvenir que dans 
l’ordre de la politique & du gouverne- 
ment , les Pontifes de ce fiècle adoptè- 
rent, comme ceux qui les avoient pré- 
cédés , des principes qui leur firent 


commettre de grandes fautes , on eft 


obligé d’avouer auflî , que dans la con- 
duite perfonnelle & dans la pratique des 
devoirs attachés au miniftère apoftoli- 
que , en général on ne pouvoit guère 
les defirer meilleurs , eu égard aux tems 
& aux circonftances. n 
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Article X* 

Héréjte des Albigeois. Autres erreurs 
de ce Jiede fur divers points de 
doclrine. 

jN o u s avons vu dans THiftoire du 
XII®. fiècle , que les fectes qui fe formè- 
rent alors , les Pétrobrufiens , les Henri- 
çiens , les Difciples d’Arnaud de Brelfe , 
les Cathares, & les autres, le déchaînè- 
rent avec une extrême animofité contre 
le Clergé, & quelles n’attaquèrent les 
cérémonies du culte catholique, les Reli- 
ques des Saints , les Sacremens , les 
Indulgences, que pour enlever aux Ecclé-» 
fiaftiqiies le? fources de leur crédit fur 
ferprit des peuples. La plupart de ces 
Hérétiques s étoient diflipés après avoir 
caufé quelques ravages dans les lieux où 
ils s’étoient répandus. Mais les difpofi- 
tions qui les avoient fait naître, fubfif- 
toient toujours dans un grand nombre 
de perfoniies. Le fafte & la magnificence 
des Prélats, leur vie mondaine j leur dé- 
penfe en Officiers, en valets, en chevaux, 
en é(jui]^ges , leur peu de zèle pour les 
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fbnéHons de leur miniftère , dans les 
oîjjets qui n’ont, rien que de pénible Sc XIII- 
d’obfcur , les mœurs fcandaleufes des Siècle. 
Eccléfiaftiqües inférieurs , & leur igno- 
rance égale à leurs vices , fourniflbient 
aux ennemis de l’Eglife des fujets mal- 
heureufement trop réels de murmures , 
'd’obfervations malignes , & de ces dé- 
clamariorfS vagues qui font toujours de la 
part des inférieurs , l’expreflion du mé- 
contentement , & le prélude de la 
révolte. 

La feéte des Vaudois, dont le Pa- 
triarche, Pierre Vâldo, fut peut-être un 
homme droit & fincère , qui afpira de 
bonne foi à la perfeélion, fans prévoir 
tous les écarts de Ces difciples & tout 
le mal qu’ils feroient, adopta les idées 
& les erreurs des autres feétes , dont les 
reftes vinrent fe réunir à elle pour ne 
former qu’une même fociété. On fait 
que ces Hérétiques devenus très-nom- 
breux par la réunion dont nous venons 
de parler , & par d’autres caufes qu’il 
feroit trop long de détailler , fe multi- 
plièrent étonnamment dans les Vallées 
du Piémont ôc de la Savoye , malgré 
les anathèmes de l’Eglife & la rigueur 
des peines temporelles. Dans ces afyles 

B iij ■ - 
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J ? faits pour des hommes qui afFedoieat 

Xlir. la pauvreté & la fimplicité^ ils fe perpé- 
SiicLK. tuèrent dans le même genre de vie Sc 
les rnêmes principes religieux, jufqu’au 
tems où la prétendue réforme s’étant éta- 
blie en Suifle, pénétra jufqu au fond de 
leurs vallées. L’analogie des opinions 
& la conformité des intérêts , leur fit 
adopter les erreurs des Sacramentaires 
dont ils avoient le germe. Ils s’incorpo- 
rèrent à la nouvelle fede , qui trouvoic 
dans cette-union , l’avantage de reculer 
de quelques lîècles l’époque de fon ori- 
gine , & de fe lier par une forte de fiic- 
celîîon à des fociétés moins récentes. 

Les Albigeois qu’on a quelquefois 
confondus avec les Difciples de Valdo , 
n’avoient de commun avec eux que la 
même haine pour le Clergé , le même 
efprit de révolte contre l’autorité légitime 
des Pafteurs , & la même apparence de 
régularité. C etoic une branche de Ma- 
nichéens , différens néanmoins à plufieurs 
égards des anciens Sedateurs de Mânes. 
Ceux-ci n’avoient adopté qu’une partie 
des erreurs dont les premiers composè- 
rent leur fyftême. Ils reconnoilfoient un 
Dieu fuprême , mais ils prétendoienc - 
que ce Dieu ayant produit Lucifer avec 
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tous les Anges j celui-ci s’étok"' révolté 
pour fe rendre indépendant; & qu’ayant XIII. 
été chalTé du Ciel , ou pour mieux dire'i s'j 
du féjont de la gloire & de la félicité I 
il avoir créé le monde vifible 6c s’étoit 
fait auteur du mal', que pour combat- 
tre Lucifer , Dieu avoit produit un nou ' 
vel être , un être bienfaifant , auteur de 
l’ordre 6c de tout bien , qui eft J. C. ; que 
ces deux principes font dans une guerre 
perpétuelle , 6c que la perfeélion des 
nommes confifte à réfifter au" premier & i 
s’unir au fécond. Tel étoit le Manichéif- 
me des Albigeois. Ce court expofé que 
nous venons d’en faire , eft appuyé fur 
tous les monumens qui nous reftent de 
ce fiècle. Les Hiftoriens , ies^ Auteurs 
eccléfiaftiques qui ont écrit contr’eux les 
ades des Conciles , les procédures 5c les 
interrogatoires dont en conferve, encore 
les originaux , tout prouve que leur 
dogme' principal étoit J’attributicfn de 
tout le bien 6c de tout Je mal à deux 
principes oppofés , l’pn efl'entiellement 
bon , l’autre etTentiellement mauvais ; 
tous deux indépendans, abfolus, 6c gou- 
vernant chacun leur hmpire par des 
loix conformes à leur nature. Toutes les 
auties erreurs des Albigeois découloienc 
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i !"■= de cette doctrine. S’ils nioient la réfiir- 

XIII. redtion àe la chair , s’ils enfeignoient 
Siècle, que les âmes humaines font des démons 
enfermés dans les corps comme dans une 
prifbn, en punition de leur révolte, s’ils 
condamnoient le mariage, les Sacremens , 
les cérémonies du culte facré , le facri- 
fice , le purgatoire , c’eft que tout cela 
eft une fuite de la création attribuée au 
mauvais principe. 

On ne voit donc pas fur quel fonde- 
ment , quelques Ecrivains Proteftans du 
liècle dernier , ont prétendu établir une ' 
cfpèce de filiation , entre la communion 
des prétendus Réformés & la fedle des 
Albigeois , comme fi les auteurs de la 
réforme n’avoient fait que développer ôc 
rajeunir la dodtrine de ces anciens Hé- 
rétiques. On voit encore moins ce que 
les Eglifes Proteftantes pourroient gagner 
à cette ‘filiation , quand il feroit pofiible 
de la. bien prouver. D’un côté , tous les 
titres authentiques , tous les faits avérés 
par une foule de monuniens certains , 
réfiftent à cette pirétention ; d’un autre 
côté , quelle gloire y auroit-il pour la 
réforme , d’avoir pour fouche une feéte 
aufli décriée que celle des Hérétiques du 
Languedoc , une feéfe convaincue par 
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une infinité d aéles juridiques , de s’être : 
jTouilIée de toutes les abominations re- 
prochées aux anciens Manichéens ? - § 

Les Albigeois qui avoient commencé 
dès la fin du XII®. à faire de grands pro- 
grès en Provence & en Languedoc , en- 
traînèrent dans leurs opinions un li 
grand nombre de perfonnes, qu’il n’y 
avoir prefque .pas de Ville & de Bour- 

f ade où ils ne formafifênt une fociété. 

iftinguée des autres Citoyeny. La fedfe , 
comme celle des Manichéens des fiècles. 
précédens, étoit compofée de deux ordres, 
celui des auditeurs ou croyans, & celui, 
des parfaits ou vêtus. Ces derniers affec-, 
toient des mœurs févères , une vie retirée 
& contemplative , un éloignement infini 
de 'tout ce qui flatte les fens ÿ les autres, 
au contraire , s’abandonnoient a tous 
leurs defirs , Ôc fous prétexte de s’oppo- 
fer aux defleins du mauvais principe, 
auteur des chofes créées , ils outrageoient 
là nature par toutes les infamiçs propres 
à tromper fes vues dans l’union des deux ' 
fexes. On eflaya d’abord de les rame- 
ner à la vérité , par la voie des exhorta- 
tions , en réfutant leurs opinions , & en 
leur montrant combien elles étoient con- 
traires à la foi de tous les fiècles, à la 
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I**' — ■ ' faine phllofophie , Sc aux lumières de la 
XIII.- droite raifon. Mais le fanatifme & l’opi- 
S I i c 1 E. niâtreté , caraélère ordinaire de toutes 
les fentes , dans le tems de leur pre- 
mière ardeur , rendoient inutile le ?èle 
de ceux qui travailloient à les éclairer &' 
^des toucher. Loin de prêter l’oreille à 
là voix des Prédicateurs , ils portoienc 
fbuvent l’audace jufqu’à les interrompre 
Sc les infulter. Après ces premières ten- 
tfttivèS, les Papes, voyant le peu de fuc- 
cês des Millionnaires Sc des Légats qu’ils 
employoient à convertir les Albigeois, 
<?rurent qu’il étoit tems de recourir à 
d’at^^res moyens , & qu’on pouvoir pren- 
dre les atmes pour contraindre ces Héré- 
tiques à rentrer dans le fein de l'Eglife. 
C'étoit une manière de.penfer reçue dans 
ces tems malheureux , où l’on ne foti- 
geoit guère à étudier les règles & les 
maximes des fiècles éclairés. On n’y au- 
roit pas appris qu’on pût forcer les hom- 
mes à croire , & qu’il fut permis d’exter- 
miner par le fèr ceux qu on ne pouvoir 
gagner par la perfuâfion. 

Le peu de fitccès des Légats & des 
Millionnaires, Venoit fur-tout de leur vie 
fomptueüfe Sc du' fefte qui les environ- 
t^it. Les Hérétiques ne pouvoient reconf- 
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ijpître des fuccefTeurs dès Apôtres dans 
ces hommes' vêtus magnifiquement 
nourris à des tables délicates , & fervis 
par un grand nombre de domeftiques , 
dont la dépenfe étoit excellive. Ils re- 
connoilfoient encore moins des MiniJP- 
très de paix Hans ces Prédicateurs, qui , 
venant au nom du Pape pour les conver- 
tir , terminoient toujours leurs difcours 
en les menaçant de la colère des Prin- 
ces , de la conhfcation & du fupplice. 
Un pieux Evêque d’Efpagne , nommé 
Diégo d’ Abczès , qui revenoit de Rome , 
s’étant joint aux Miflionnaires , & les 
trouvant tellement dégoûtés de leur en- 
treprifie, qu’ils étoiênt réfolus de l’aban- 
donner, leur fit fentir qu’ayant à traiter 
avec des gens que les plus fortes préven- 
tions contre le Cilïrge avoient jette dans 
l’héréfie, ou y retenoient, il falloir ccm- 
mencer par détruire les fujets de fean- 
dale qui' leur 'fetvoient de prétextes , 
renoncer à la bonne chère , au luxe des 
habits , & fe réduire à la vie fimple A: 
modefte des Apôtres. Alors, dit-il , vos 
paroles étant d’accord avec vos exemples, 
vous gagnerez plus facilement. ces gens- 
ci, ou du moins, vous leur fermerez la. 
bouche , & vous les empêcherez de pui - 
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I. r.jga fer dans votre conduite la réfutation de 
XIII. vos difcours. Le confeil étoit fage. L’Evè- 
S 1 k c 1 K. que d’Ofma , c’étoit le nom de fon Siè- 
ge , le mit en pratique le premier. U ' 
renvoya tous les gens de fa fuite , & ne 
garda auprès de lui que Dominique de 
Guzman , Chanoine de faJCathédrale , 
homme d’une rare vertu & d’un grand 
zèle pour la converhon des Hérétiques. 
Les Légats & les Millionnaires fuivirent 
l’exemplè du Prélat Elpagnol > & cette 
réforme qui enlevoit à ceux que la pré- 
vention leule retenoit dans l’erreur , le 
fujet ordinaire de leurs déclamations» 
fut fuivie d’un grand nombre de con- 
verfions. 

Cependant il avoit été réfolu i Rome 
d’employer la voie des armes pour dé- 
truire la feéte des Albigeois. On publia 
contr’eux une Croifade » & on y atta- 
cha les mêmes privilèges , les mêmes 
grâces fpirituelles qu’à celles d’Orient. 
Ceux qui s’enrôlèrent dans cette guerre , 
qu’on appella aufli guerre fainte , portè- 
rent la Croix fur la poitrine , pour fe dif- 
ringuer des autres Croifés. L’objet de 
cette expédition étoit d’adiéger les Villes 
& les Châteaux où les Albigeois s’é- 
toient fortifiés, de forcer ceux qui fe- 
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roîent pris à quitter l’erreur, & de livrer — i 
les opiniâtres à toute la rigueur des fup- XIII. 
plices. Ces nouveaux Croifés ayant be- Si i et s, 
foin d’ un Chef, on jetta fucceffivement 
les yeux fur différens Princes & Seigneurs 
qui refusèrent l’honneur de commander 
l’armée , quoique les conquêtes qu’on 
efpéroit faire uxr les Barons , complices 
ou protecteurs des Hérétiques , duffent 
être la récompenfe du Général. Enfin , 

Simon , Comte de Montfort, accepta le 
commandement, & fe mit à la tête des 
Troupes catholiques qui venoient de 
tous les côtés fous la bannière des Eve-; 
ques , des Seigneurs & des Abbés , cher- 
cher l’occafion de fignaler leur courage 
& gagner l’indulgence. EmprelTement 
bien conforme à l’efprit du tems , qui 
étoit un mélange d’héroïfme , de goût 
pour les aventures, & de dévotion fu- 
perftitieufe. . , 

Ces grands préparatifs inquiétèrent 
Raimond VI , Comte de Touloufe & ' 
de Provence , qui , par l’étendue de fes 
polTeflions dans les Provinces méridiona- 
les de la France , & par fos‘ ralens pour ' 
la guerre , étoit compté parmi les plus '' 
puilïans Princes de fon tems. On lo 
foupçonnoit de penfer au fond» comme 
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les Albigeois , quoiqu au dehors il fît 
XIII. profefllon d erre Catholique. Peiit-êrre , 
Si èc Lk. fans penfer comme eux , fe crut - il 
obligé.de les protéger & de les défendre , 
parce qu’ils étoient fes fujets. Quoi qu’il 
en foit , il panxt coupable , parce qu’il 
refufa de faire rechercher les Hérétiques^^ 
Sc de livrer aux Croifés & aux Inquih- 
teurs , ceux qu’on lui dénonçoit comme 
entêtés des nouvelles erreurs. 11 fut donc 
contraint de prendre les armes pour re- 
poulTer les Croifés , & garanrir fes do- 
maines de l’invafion dont ils étoient 
menacés. Plulîeurs Barons puilTans, fes 
Alliés ou ValTàux , s’unirent à lui dans la. 
même caufe. IIs*.avoient le même intérêt 
de s’oppofer aux progrès des Croifés, 

Sc d’écarter de leurs terres l’orage qui les 
menaçoit. 

D’abord Raimond , foir crainte , foit 
politique , avoit paru entrer dans les vues 
du Pape 6c des Légats , pour la recherche 
Sc la punition des Hérétiques obftinés. 
Mais 1 alTalfinat de Pierre de Caftelnau , 
Légat du Saint-Siège & Chef de la Mif- 
fion , qui fut percé d’un coup de lance , 
par un inconnu , fur le bord du Rhône , ^ 
changea tout-à-coup l’état des chofes. 
Pierre de Caftelnau , Moine de Font- 
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Iroide, Ordre de Cîteaux, avoir été mis .. ' m ' . " ■ 
par le Pape Alexandre 111 à la tête des XHI. 
Millionnaires , la plupart tirés du même S i 
Ordre, qui semployoient à la converlion 
des Albigeois. Il avoir un grand zèlet 
pour l’extindtion de Terreur & le triom-‘ 
phe de la foi. Mais ce zèle trop ardent 
ôc trop févère n etoit pas toujours conduit 
par la douceur & la prudence , dans le 
choix des moyens qu’il prenoit pour 
arriver à fon but. Un caradère toujours 
porté à la rigueur , & qui conrioiflbit 
aulTi peu l’indulgence que les ménage- 
mens , avoir rendu le Légat odieux aux 
Hérétiques qu’il pourfuivoic fans relâche, 

Sc au Comte de Touloufe dont il avoit 
Ibulevé les Vaflaux en Provence. Rai- 
mond Tavoit attiré à S. Gilles, pour y 
amférer fur les moyens de rétablir la 
paix , ôc pour fe juftlfier fur tous les chefs 
d’accufation qu’on avoit pris pour motifs 
de l’excommunication lancée contre lui. - 
Mais la conférence , loin d’être paifible 
& de tendre à la conciliation, fiir pleine 
de difpute Sc d’aigreur. Le Comte con- 
teftoit fur le nombre & La qualité des 
places qu’on exigeoit qu’il remît pour 
garans de fa fidélité; le Légat vouloir 
être obéi. Celui-là , impérieux & fier , 
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y parla de punir la témétité dé ceux qui 
XIII. précendoient lui faire la loi dans fes 
Siècle, propres Etats ; celui-ci , dur &: inflexi- 
ble , ne fe prêtoit à rien. Ils fe réparè- 
rent fort mécontens de part & d’autre. 
Ces tracafleries , les menaces du Comte » 
& la mort du Légat qui fuivit de près» 
étoient des circonftances, dont les enne- 
mis du premier ne pouvoient manquer 
de tirer le plus grand avantage ,.pour hâ- 
ter fa perte. 

Le Pape, à la nouvelle du meurtre 
commis dans la perfonne de fon Légat» 
écrivit à tous les Princes des lettres con- ' 
eues dans les termes les plus énergiques 
& les plus touchans , pour les engager à • 
venger un attentat qu’il meftolt au-deflus 
des plus grands crimes. A la voix du ' 
Pontife» à celle des Prédicateurs qui fer 
coudoient fes intentions , les efprits s’é- 
chauffèrent de plus en plus, & le zèle 
de la Croifade devint p>ar-tout plus vif 
que jamais. Simon de Montfort mt bien- 
tôt à la tête d’une des plus nombreufes 
armées qu’on eût vu depuis lon^-tems 
raffèmblée fous un mênae Chef. Il lui 
venoit des Troupes de toutes les Pro- 
vinces de France , de 'toutes les contrées 
de l’Europe. 
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Les Hlftoriens qui ont parlé de ce g— 
Général , lui attribuent des vertus & des XIII. 
vices difficiles à concilier^ d’un côté > la Si i c l b. 

f )lus tendre piété , le zèle de la vérité , 
e défintéreffienient , la confiance en 
Dieu , le defir de donner fa vie pour la _ 
défenfe de la foi j de l’autre , l’ambi- 
tion la plus déméfurée , la cupidité la * 
plus inlatiable , la foif du fang, un ca- 
ractère diffimulé , un efprit toujours 
opcupé de grands projets , dans la feule 
vue de fa propre élévation, une détef- 
table hypocrifi«k Peut-être expliqueroic- 
on ces contrariétés , en difant que Simon 
étoit de bonne foi dans la conduite d’une 
entreprife dont les motifs paroilToient 
jultes , & même faints ÿ mais qu’étant , 
comme prefque tous ceux' de fon rang , 
paffionné pour la gloire & pour les gran- 
deurs , il ne douta pas qu’il ne lui fût 
permis dé faire fervir cette multitude de 
bras qui étoient à fes ordres , à jetter les 
fondemens de fa fortune & de fa répu- 
tation. Un feul trait rapporté par les 
Auteurs contemporains , le fera mieux 
connoître que le portrait le plus détaillé. 

On avolt pris à Caftres deux Hérétiques 
Albigeois, l’un de l’ordre des parfaits, 

Sc l’autre qui n’écoit encore qu’au rang 
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ci^F, fécond fut difpofé à faire abjuration. Il 
donna lui-même la raifon de cet étran- 
ge jugement^ c’eft, dit-il , que fi le de- 
ifir de converfion que témoigne ’cet Hé- 
rétique , eft fincère , ce feu lui fervirâ 
pour l’expiation de fes péchés; fi au 
contraire ce n’eft qu’une feinte , il fouf- 
lirira dans les flammes la jüfte peine de 
fon impofture. On voit par-là qu’il en- 
troit autant d’ignorance & d’atrocité, que 
de "zèle pour le falut des^mes & les in- 
térêts de la foi , dans la pourfuite & la 
condamnation des Hérétiques. 

Nous ne fuWrons pas le Coihce de 
Montfort , &: l’armée des Croifés dans 
toutes leurs opérations. U fiifîit de dire 
que leurs progrès furent fi rapides , qu’en 
peu de rems le Comte Raimond fut 
dépouillé de fes Etats , &: que fes Villes , 
fes Châteaux , fa Capitale même , paf- 
Scrent fous la loi du vainqueur., La fan- 
glante bataille de Muret que Raimond 
perdit fen 1 2 1 ; > acheva de ruiner fes 
affaires. Le Roi d’Aragon , fon beau- 
frere , qui avoir pris les armes pour le 
défendre , y fut tué. Un grand nombre 
de Seigneurs & de Chèvâliers V engi- 
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gés dans le même parti , y trouvèrent la 

mort; & comme on eft 'toujours eftimé XIII. 

f )lus coupable dans l’infortune que dans Siècle. 
a prospérité, le malheureux Comte de 
Touloufe fe vit abandonné de tout le 
monde , lorfqu’il eut perdu tout à la fois 
fa gloire , fes fujèts & fes biens. Après 
tant de revers , ayant été obligé deux 
fois d’acheter par les plus grandes hu- 
miliations une paix dont on ne le laiflà • 

pas jouir long-tems , réduit à mendiet 
des iecours étrangers , lui dont les Rois 
avoient recherché l’alliance , fon cou- 
rage fut fa feule relfource dans cette 
extrémité. Les circonftances étant deve- 
nues plus favorables pour lui , pat la 
mort du Comte de Montfort, tué aü 
Siège de Touloufe, en iii8, il fût 
profiter de cet événement en homme 
habile. Aidé par les Comtes de Foix & 
de Comminges , & par fes autres Alliés, 
il reprit en peu de tems la plupart des 
Villes & des Forterefles qu’on lui avôit 
enlevées. Il jouit environ quatre ans de 
ce retour de profpérité , & termina par 
une mort fubite en iiii, une vie agitée 
des plus étranges viciditudes. Dans fes 
derniers jours , il témoigna Un grand 
defir d’être réconcilié avec l’EgUfe, car 
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il étoit toujours dans les liens de l’ejc-' 

XIII. communicatiort. Etant près de mourir, 
S I È c 1 *, & ayant perdu la parole , il exprima par 
fes çeftes , d’une manière toucliafite , les 
fentimens de douleur & de pénitence 
que Dieu avoit mis dans fon cœur. 

Par la mort de Raitftond VI , fon fils, 
Raimond VII devenoit fon héritier , 
comme Amauri de Montfort l’étoit. de- 
. venu de tous les droits de Simon fon 

E ère. Ces deux rivaux recommencèrent 
i guerre , 6c la caufe des Albigeois 
entra -de nouveau dans leurs démêlés. 
Amauri les pourfuivoit comme Chef de 
la Croifade , & Raimond les proté^eoit 
comme Souverain des Provinces ou les 
armées s’étoient répandues. Tous les 
deux prenoient également le titre de 
Comte de Touloufe , l’un par droit de 
conquête , & l’autre par droit de fuccef- 
fion. Le Légat qui étoit i’ame & le mo- 
teur de toute cette affaire , au nom du 
Pape , fe rendit arbitre , ou pour mieux 
dire , juge de leurs prétentions refpeéti- 
▼es. Il le tint à ce fujet deux Conciles 
nationaux, l’un à Bourges, en 1115 , 
& l’autre à Paris , l’année fuivante. Dans 
ce dernier , les Comtés de Provence & 
de Touloufe , difpucés entre les deux 
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concurrens , furent donnés par le Légat *=== 
à Louis VIII^ Roi de France. Le Comte XIII. 
Amauri confentit a ce tranfport de pro- S i à c le. 
priété. Le Comte Raimond n’étoit pas 
. difpofé à fe lailTer dépouiller ainfi du pa- 
trimoine de fa maifon. La guerre fe ral- ^ 

luma. De nouveaux Croiles raffeniblés 
par le Légat, marchèrent en Provence ôc 
en Languedoc. Ils y causèrent les mêmes 
ravages que ceux qui les avoient précé- 
dés. Raimond , preffé de toutes parts , 
ne pouvant réfifter à des armées qui fe 
renoiivelloient fans celfe , demanda la 

f >aix au Pape & au Roi de France , dont 
es intérêts étoient devenus inféparables. 

Il IVbtint enfin , mais à des conditions 
dures, ^dont la principale fut que fa fille 
ôc fon héritière épouferoit Altônfe , fils 
de Louis , & que s’il ne naififoit point 
d’enfans de ce mariage , les Comtés de 
Toyloulè & de Provence, avec toutes 
les terres qui en dépendoient , feroient 
réunis à la Couronne. Le Pape gagna 
auflî à ce traité le Comtat Venaillin , 
dont Louis VU! avoit fait la conquête , 

& qu’il avoit cédé au Saint-Siège. 

Cependant on continiu de faire la 
recherche des Albigeois, On les pour- 
fuivoit dans tous les' lieux qui leur fer- 
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' ■ voient de retraite ; & lorfqu’on les trou- 

XIII. voit , on les exterminoit.en quelque 
O . V c !_ g nombre qu’ils fulTent. On les condam- 
noit au feu par centaines , & fouvent 
ces malheureux alloient d’eux-mêmes fe . 
précipiter dans les bûchers allumés pour 
les confumer. On parvint ainfi à les dé- 
truire ou à les difperfer. L’inquifition , 
dont nous parlerons ailleurs, Tribunal 
redoutable , établi pour la recherche & la 
punition des Hérétiques , ne contribua 
pas moins à les extirper que les autres 
moyens employés contr’eux. Mais ces 
moyens fondés fur la violence & la ter- 
reur , étoient-ils conformes à l’efprit de 
l’Evangile ? La lèule réponfe qu’il y ait à 
faire â cette queftion , eft de comparer la 
pratique du XIIP. fiècle , avec celle des 
Apôtres & de leurs Difciples, dans la pré- 
dication de la foi ôc la converfion des 
• Payens. D’après cette règle , nous ne pou- 
vons difconvenir que la guerre des Albi- 
geois , dont la durée fut aumoins de vingt 
ans, ne foit ut^de ces événemens qu’on 
voudroit effacer des annales de l’Eglife. 
Nous en difons autant de cette autre 
guerre qu’on entreprit en Allemagne 
poiu: exterminer les Stadings, nouvelle 
branche* de Manichéens qui parurent 
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vers le même tems dans la Frife & la . . 

Saxe. Mais quand un Lecteur judicieux xill. 
ôc chrétien rencontre -, en étudiant l’hif- s 1 1 c 1. b. 
toire, ces tems de carnage & d’atrocité , 
que doit -il faire? Invectiver contre le 
Chriftianifme , ôc lui demander compte 
de tout le fang que le faux zèle , ôc plus - 
fouvent encore la haine , la cupidité , 
l’ambition &: la vengeance, ont répandu, 
fous prétexte de défendre la caufe de 
Dieu ? Non , fans doute ; la Religion 
de J. C. ne refpire que paix , concorde , 
charité ; fes loix confacrent celles de 
l’humanité , ôc c’eft par elle qu’une infi- 
nité de Nations barbares les ont apprifes 
Sc pratiquées. Mais il doit gémir fur l’a- 
veuglement ôc la méchanceté des hom- 
mes , qui tournent contr’eux le plus 
beau g^éfent que le Ciel ait pu leur 
faire , &: remercier la providence d’avoir 
amené des fièclesoù le véritable efpritdu. 
Chriftianifme mieux connu, mieux fuivi, 
ne trouve plus dans Jes fauftès maximes 
' qui égarèrent nos yeux , un obftacle 
‘ au bonheur qu’il çft venu procurer aux 
hommes. 

* Outre la feébe des Albigeois , il en 
parut encore d’autres dans ce liècle. 

' Celle dont Amauri fut auteur , auroit" 

I 
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— ■ — çeut-étre plus troublé l'Eglife cju elle ne 

Xin. (J elle fe fût bornée comme lui, à 
Siècle, propofer un fiyftéme de doétrine enve- 
loppé dans une fuite de ' raifonnemens 
cyjtieux. Amauti étoit uh Clerc, né a 
Éene , dans le pays Chartrain j il fit fes 
études avec fuccès , & parvint aux de- 
grés académiques qui lui donnèrent le 
droit d’enfeigner publiquement dans 
rUniverfité de l’aris. Il s’y fit une grande 
réputation. L’étude d’Ariftoce lui infpira 
l’idée d’un fyftème dont l’objet étoit d’a- 
jufter les principes de ce Philofophe aux 
dogmes fondamentaux duChriftianifme, 

& d’expliquer ceux-ci par ceux-là. Arif- 
tote avoit fuppofé dans fa métaphyfique 
une matière première , exiftanre par elle- 
même, & douée d’un mouvement nécef- 
faire , éternel ; être fimple , dont idus les 
autres êtres étoient fortis. Amauri crut I 
trouver du rapport entre la manière dont 
Moïfe explique la formation du monde , 

& l’opinion d*i Philofophe Grec. Le 
chaos dont parle le Léglflateur des Juifs 
au commencement de la Genêfe , lui 
parut la même chofe que la matière pre- 
mière d’Ariftote. Cette matière préexif- 
tante à tous les êtres, étoit dans la penfée 
du Philofophe un être fimple , infini , 
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/ans forme ôc fans figurç^ & comme les 
Chrétiens conçoivent Dieu fous la même 
idée J il en conclut que la matière pre- 
mière étoit Dieu , c’eft-à-dire, ! erre des 
êtres, l’être abfolu, incieftcuébible, dé 
qui tout découle , à qui tout va fe réunir. 
Cependanr il adpptoit les dénom inâtion? 
de Père, de Fils & de Si Efprit, confacrées 
dans le langage de la Religion, ôc pour 
fe rapprocher ‘davan Mge des. notions 
reçues , en' les ajuftant aux fiennes , il 
rapportoit à trois époques différentes. i 
1 inHuence des trois perfomies divines 
lut l’état extérieur de la Religion!; c’ér 
toit comme trois règnes qu’il leur alEgnoit. 
I.a Loi mofaïque a voit été le règne du 
Père, la Loi chrétienne étoiti celui du 
Fils , après quoi devoir éclorre celui du 
S. Efprit , par lequel tout le culte exté- 
rieur Ôc fenfibleferoitdétruit, .pour ren- 
bre à l’être fuprême un culte purement 
fpiritueli .. .. 1 . . . , ■; ; 

Les Difciples d’Amauri enchérirent 
fur lui , en voulant développer fa doc- 
trine ; ils fupposèrent que le règne du S. 
Efprit étoit arrivé, Ôc que par .confé» 
quent lo Sacrifice -, les cérémonies -du 
culte religieux; les .Sacremens, les Paf- 
teurs ', l’ordre hiérarchique , devcûeiu 

Tome Tl. C ' 
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être abolis , comme des élémens trop 
groülersl pour des hommes qui vivoient 
de l’efprit. PalTant enfuite à la morale, 
ils enfeignèrenc que ceux en qui l’efpnc 
habite , £ont néceflairenient du nombre 
des élus , & ne peuvent être fouillés 
par les aâions corporelles. On fent à 
quelles aflFreufes conféquences un tel 
prmctpe devoir conduire. La fede fana- 
ftque.qul' f adopta , le réalifolc dans la 
pratique , & s’abandonnoit à toutes for- 
tes. d’excès. Ceux qui la compofoient , 
invedivoieut avec fureur contre le Cler- 
gé.; ^s appelloient le Pape Antechrift , 
Rome- Babylone, des Evêques & lesPaf- 
reura membres de l’Antechrift. Ils pro- 
phécifdienit'la ruine prochaine de l’E- 
glife &: celle des Prélats , qui feroient 
confumés par le feu du Ciel. On voit 
par-là* que ces rêveries abfùrdes ne font 
pas nouvelles» quand, on les. verra repa- 
roître , fl fera bon de fe rappeller la 
honte dfe Iftuc origine. i. * 

Amauri , qui ne prévoyoit pas fans 
doute les. iodudions qu’on tireroit après 
lui d’un fyftème purement philofophi-r 
que , avoir été condamijé pai l’Univer- 
hté de Paris , & par de Pape Alexandre 
IZX#-, auquel il en avoir appeilé. Quant 
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aux Seftâires qui s’étoient appropriés fes 
idées, & réunis fous un Chef nommé XIII. 
Guilhaume , Orfèvre , après la mort de S i è c 1*. 
David de Dinant , Difciple d’Amauri , 
ayant été dénoncés au Concile qui fe 
tenoit à Paris en 1 2 1 o , ils y furent 
auflî condamnés. On en avoir arrêté qiu- 
torze. On. travailla d’abord à les inftruiré 
& aies détromper J mais ils perfévérèrent 
prefque tous dans leurs erreurs , de fortê 
qu’il y en eut dix de brûlés. Ou con- 
damna de nouveau la mémoire d’A- 
mauri qui étoit mort en 1 209 , on l’ex- 
huma , & fes os furent brûlés. Au refte, 
cette feéte , fuivant, l’obfervation d’uh 
judicieux Ecrivain de nos jours , n’étoit 
qu’une troupe de fanatiques débauchés - 
qu’on ne pouvoir 'regarder comme des 
reformateurs. Ils n’avoient aucun principe 
honnête \ on les vit mourir fans intérêt , 
malgré la rigueur du fupplice auquel on 
les condamna ; & leur feéte s’éteignit. ' 

Nous ne pouvons terminer cet article 
fans parler d’une *autre efpèce de feétai- 
res , dont les erreurs ont beaucoup de 
rapport avec celles d’Amauri , ou plutôt 
de fes ' Difciples. Joachim , Abbé du 
Monaftère de Flore enC^alabre , 6 c fon- 
dateur de la Congrégation du même 
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nom , qui vécut vers la fin du XII*. fiè- 
de , avec une grande réputation de fa* 
g voir &c de vertu, & qui mourut en i zoa, 
donna fon nom aux nouveaux fedaires 
dont il s’agit. Cet Abbé avoit écrit con- 
tre le Livre des Sentences de Pierre 
lombard, qui étoit, comme nous l’a- 
vons dit , l’oracle des Ecoles , & le guide 
des Théologiens. Il avoit fur-tout com- 
battu cette propofition , une chofe im- 
menfe , infinie , fouveraincment parfaite , 
exifie , qui efi le Père ^ le Fils & le S. 
Efprit. Il la trouvoit repréîienfible en 
çe'qu’elle fembloit dire qu’il y, a quatre 
Dieux j fa voir , le Père , Iç Fils, le S. 
Efprit, de cette chofe infiniment parfaite 
qui les renferme. Pour oppofer un lan- 
gage plus exaél à celui du Maître des 
Sentences , il prétendit que l’égalité des 
perfonnes divines, & leur unité,- n’onc 
d’autre fondement que l’étroite union 
qui règne entr’ellcs , &: la parfaite ref- 
temblance de leurs attributs , en forte 
qu’on peut dire , le Fiîs ell dans le Père, 
le Père &ç le S. Efprit font dans le Fils , 
parce qu’il n’y a rien dans l’une de ces 
trois perfojines qui ne foit au mèrne de- 
gré dans les deux aurres. - r 
L’Abbé Joachim porta aulîî fes fpécu- 
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Jatlcms fur la morale. Il écoit touché des _J_— 
défordres' & de la corruption qui rè- Xlir, 
gnoient par-tout ; il exhorto'it les honi- ij i i c l e. 
mes à la perfection ; Sc il ptôpofoit là vie 
tontemplative comme runiqiie moyen 
qui pût y conduire. Delà queic]ues faux 
Ipirituels conclurent cjiie , fuivant les 
principes de Joachim , la Loi évangéli- 
que étoit imparfaite, & qu’une Loi plus 
excellente , la Loi dé l’elprît , devoit lui 
être fubftituée. Cette Loi de perfection , 
on prétendoit que l’Abbé de Flore féal 
l’avoir connue , qué lui feul l’avoit enfei- 
gnée , en cela plus éclairé , plus utile aux 
hommes que J. C. & les Apôtres. Sur ce 
fondement , on élevoit un édifice qui 
n’étoit qu’un amas de rêveries ôc d’ab- 
furdités. Elles fe crouvqient réunies dans 
un Livre intitulé t Evangile éternel , 
qui contenoit tous les fecrets de la vie 
contemplative ou parfaite. Ce Livre 
étoit attribué par les uns à Jean de 
Rome , feptième Général des Frères Mi- 
neurs , & par d’autres , à quelques Reli- 
gieux de l’Ordre des Frères Prêcheurs , 
qui avoient été Difciples d’Amauri , ou 
qui s’étoient remplis de fa doCtrine. La 
diftinCtion des trois époques de la Reli- 
gion , & des trois règnes , dont le der- 

C iij 
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a. nier eft celui du S. Efprit, il s’y trcuvé 

XIII. avec plufieurs autres idées qui faifoient ' 

Site L£. partie du fyftême d’Amauri , & c’eft 
peut-être ce qui la fait croire d’un Au- 
teur formé à fon école. Plufieurs Reli- 
gieux entêtés d’une faulTe perfeétion , 
fe remplirent des maximes répandues 
dans le Livre de l’Evangile éternel j'.âc 
travaillèrent à les accréditer. -L’Univer- 
fité de Paris s’éleva contre cette nou- . 
veaaté , condamna la doélrine de l’E- 
vangile éternel , & fit un décret contre 
ceux qui l’infinuoienc par leurs difeours 
& pat leurs écrits. Le Pape Alexandre 
IV proferivit aufli les défenfeurs de cet 
Ouvrage & les faux fpirituels qui em 
adoptoient les extravagances , & le Con- 
cile d’Arles , en x i^o , les condamna aa 
feu , avec les autres écrits qu’on âvoic 
faits pour le défendre. 
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Ferjbnnages , illujlrts. Fondateurs de 

t nouveaux Ordres Religieux. ‘ 

O U s avons déjà parlé darts les arti- 
cles précédens , de plufîeurs perfonnageS 
qui le font rendus illuftres par l’éclat de 
leurs vertus & par les fervices qu’ils ont 
rendu àl’Eglife. S’il entroit dans notre 
plan de &ire connoître > avec quelque 
détail y cous ceux qui ont honoré le XIII®. 
liècle par de grands exemples de piété. •, 
combien de cnofes édifiantes n’aurionSf 
nous pas à dire dans cet article y -de de 
combien de traits glorieux à la Religion 
ne pourrions-nous pas l’enrichir ? Nouf 
ferions voir par des faits incontefiables , 
que la fainteté la plus éminente , le défa- 
chemeiK des grandéurs ôc des richefi- 
fes , l’efprit de mortification , 6c lés 
autres vertus du Chriftianifine ,■ fe forlt 
trouvés plus d’une fois réunis avec la 
plus haute naifiance & les titres les plus 
brillans félon le monde, j Ces faits , 
fi propres à prouver que la grâce de J. 
C. y toujours féconde &.■ toujours Ipuif)- 
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faute , préfeiircnt aux Chrétiens des mo- 
XIIL dèles de perfection jufques dans les tems 
Sii i c L.S. les plus corrompus , nous les puiferions 
dans l’Hiftoire d une Ste. Elifabeth , fille 
d’André , Roi de Hongrie , & femme de 
Louis , Landgrave de Thuringe j d’une 
Ste. Hedvige , DuchelTe de Pologne . 5 
d’un S’. Louis , Evêque de Touloufe , 
fils de Charles le Boiteux , Roi de Na- 
ples ; d’un S. Thibaud de Marli , Abbé 
des 'V aux de Cernai , de l’illuftre mai*- 
ion de Montraorenci j d’un Mathieu de 
Thermes , Général de l’Oidre des Au- 
gufiins , plus connu fous le nom du 
bienheureux Augufiin de Sicile , &c. 
Mais pour nous renfermer dans les bor- 
nes que nous avons cru devoir nous 
prefcrire , nous ne parlerons ici que des 
perfonnages dont la vie & les actions 
îbnt' liées d’une manière plus étroite à 
l’Hiftoire de ce fiècle , & plus particu- 
lièrement encore des faints Fondateius 
d’Ordres , qui , par ces grands corps 
dont. ils ont été les Chefs & les Légif- 
lateur? , ont influé fur l’état de l’Eglife 
dans les tems où ils ont vécu , Sc dans 
les âges fuivans. *' ' * 

. Dominique , fondateur de ' l’Ordre 
des Frères Prêcheurs -j ‘né au Diocèfe 

À ^ 
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d’Ofma en Efpagne , l’an 1170, étoit ■ ■ ^ 
<Je la noble & ancienne Maifon de Guf- XIII. 
lîian. Ses parens qui joignoient au mérite $i è c l b. 
d’une nailFance diftinguée , celui d’une 
grande piété , le firent élever dans desj 
fentimens dignes d’eux. Après avoir pafîé 
iês premières années chez un oncle ma- 
ternel , Ecclélîaftique vertueux , & très- 
inftruit, qui ne s’appliqua pas moins à 
lui infpirer l’amour de la Religion que' 
le goût des Lettres , il alla continuer fes 
études à Palencia. C’étoit la meilleure 
école de toute l’Efpagne. Alphonfe IX, 

Roi de Caftille , qui aimoit les fciences , 
y avoît appellé de France & d’Italie des 
hommes habiles , pour y enfeigner tou- 
tes les Facultés qui compofoient alors le 
cours des études publiques. Dominique 
y refta quatre ans occupé à étudier la 
Philofophie & la Théologie. Il ne négli- 
geoit pas en même - tems de s’exercer^ 
dans fa pratique de toutes lès vertus 
propres d’un Chrétien zélé pour fon fa- 
lur. L’Evêque d’Ofma , Diégo d’Abezès ,* 

, ayant entendu parler de fon rare mérite > 
defira de l’attacher à fon Eglife ^ il le fit 
entrer dans fon Chapitre , où ce pieuît 
Prélat avoit établi la régularité. Au bouc 
de deux ans , Dominique , déjà recom- 

C V 
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— . ■ nun<dable par fa prudence & fon calent 

XIII. pour la conduite des âmes , quoique 
S 1 i c 1 B. jeune encore , fut fait Sous-Prieur de 
' la Communauté. C’étoit la fécondé pla- 
ce , l’Evèque occupant la première fous 
le - titre de Prieur , car il avoir aufli em- 
brafle la vie régulière. Dans cet emploi , 
Dominique ^c connoître de plus en plus 
là grande fagelfe , &, les autres dons pré- 
cieux que Dieu avoir mis en*lui. 

L’Evêque d’Ofma l’ayant mené en 
France & à Rome j il l’accompagna dans 
le féjour qu’il fit à Touloufe. Domini- 
(|ae y fut témoin des ravages affreux que 
1 néréfie des Albigeois caufoic dans cette 
Ville Sc dans tout le Languedoc. Senfi- 
ble comme il étoic aux maux fpirituels 
des Chrétiens , il ne put voir fans dou- 
leur la perce de cette multitude d’ames 
% féduites par des Prédicans enthoufiaftes 
& hypocrites , qui écoient toujours en 
mouvement pour faire des'profélytes 
& répandre l’erreur. Elle avoir fait tant 
de progrès , qu’à peine y avoir - il une 
’ famille qui n’en fut infeétée » fouvenc 
toute entière , ou du moins dans quel- 
ques uns de fes membres. La vue de cet 
empire que l’héréfie prenoit de toutes 
~ parts fur la vérité > fit naître à. Domini- 
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3 ue le deflein d’inftitoer un nouvel Or- 
re , qui feroit uniquement deftiné à 
convertir les Hérétiques , à préferver S 
les Catholiques par la prédication. Les 
Papes Innocent lll & Honorius III goû-i 
lèrent ce projet dont ils efpéroient que 
l’Eglifé tireroit les plus grands avanta'-^ 
ges. Ils voulurent feulement que Domi-» 
nique , & les compagnons qui s’étoienc 
unis à lui , choilIlTent une règle déjà re-' 

, çue & approuvée , afin de fe conformer 
au decret que le IV®. Concile de Latran 
venoit de porter concernant les nouveaux 
Ordres. Dominique choifit la règle de 
S. Auguftin qu’il profeCfoit déjà comme 
Chanoine régulier. Il y ajouta quelques 
pratiques plus auftères, & quelques Loix 
particulières qui déterminoient l’objet 
de fon inftitut. Le Saint-Siège .l’approuva, 
fous cette forme ; ainfi dans l’origine ^ 
l’Ordre des Dominicains n’étoit qu’une 
Congrégation de Chanoines réguliers 
fpécialement dévoués à la prédication >• 
ôc fournis en' tout à la jurifdiâion des 
Evêques. Ce ne fut qu’en 1 1 lo , dan* 
leur premier Chapitre général , qu’ils: 
renoncèrent, par les confeils du faine 
Fondateur , à la poflelllon des fonds de 
terre & des revenus annuels. Par cette 

C vj 
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t-- . I renônciation / folemnelle , ils devinrent 
XIII. mendians , & c eft leur véritable état de- 

Siècle, puis cette époque , quoique les Souve- 
verains-Pontifes y aient mis depuis quel- 
ques modifications. 

: Le premier établiffement des Frères 
Prêcheurs fut la maifon qu’un riche Ci- 
toyen de Touloufe leur avoir donnée 
dans cette Ville. Ils en eurent bientôt à 
Rome , à Boulogne , à Paris , & dans 
les princip.iles Villes de l’Europe. Les 
progrès de ce nouvel Ordre furent fi ra- 
pides , qu’en 1221 j au fécond Chapi- 
tre général , tenu par le faint Fonda- 
teur , on établit huit Provinciaux pour 
préfider au gouvernement d’autant de 
PovLnces, qui étoient celles de France , 
d’Efpagne , de Lombardie , de Roma- 
gne , d’Allemagne ; dç Provence de 
Hongrie & d’Angleterre. 11 ne fe palTa 
point d’année , fans que l’inftitut nt de 
nouveaux établilTemens. Les hommes les 
plus renommé.s par leur fcience & leur 
vertu; s’emprefibient de l’embralTer.Com-' 
me ils y entroient tout formés , ils con- 
tribuoient àfa réputation par leurs talens , 
& les jeunes gens, qui avoient quelque 
attrait pour la piété , venoient en foule , 
en fortant des études , demander l’habit 
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aux Supérieurs des maifons qu’ils cou- s==^ 
noiflbienc. Dans ces heureux commen- XIII. 
ceniens , le (avoir & le zèle étoient le >'» i è p l b* 
caraétère de la plupart des Religieux 
qui compofoient l’Ordre de S. Domini- 
que. Ils n’étoienc occupés qu’à convertir 
les pécheurs , & à ramener au fein de 
l'Eglife ceux que l’héréfie en avoit fait 
fortir. Leur délintérellemént , leur pau- 
vreté , leur patience , & leurs autres ver- 
tus , donnoient à leurs paroles une forcé 
à laquelle il éroit difficile de réfifter. 

Répandus cpar-tout où il y avoit des er- 
reurs & des vices à combattre , ils pro- 
duifoient par-tout les fruits les plus abon- 
dans par leurs prédications & leurs bons 
exemplesl 

Le faint Fondateur étôit leur modèle. 

Sa charité envers le prochain , fon zèle 
pour le falut des ameSj fa prudence 8c 
fa difcrétion lorfqu’il avoit à traiter avec 
les autres , fa modeftie & la fimpliciré 
de fon extérieur , au milieu des fuccès 
& des applaudilTemens , lui attiroient la 
vénération des grands & du peuple. Il 
avoit reçu le don des miracles , & l’on 
cite entr’autres trois réfurreélions de 
morts que Dieu opéra par fon miniftère. 

Ces.futs conftatés d^ns le cems où le^ 
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perfonnes rendues à la vie exiftoient 
XIII encore , font du nombre de ceux dont U 
S 1 i c 1 E. «’eft permis de douter , fuivant le» 
règles de la faine critique. Le ferviteur 
de Dieu n en étoit que plus humble. 11 
recommandoit fouvent à fes Difciples 
la pauvreté , le défmtéreirement , & la 
fuite des vains honneurs du fiécle , en 
leur difant que ce ne feroit que par la 
pratique de ces vertus , qu’ils conferve- 
roient leur première ferveur. 
ne fôc encore que dans la cinquante- 
unièmc année de fon âge > il eut un 
prelTentiment de fa fin prochaine. Il n é- 
toit pas d’un tempérament robulle, &c fes 
fatigues continuelles avoient altéré de 
bonne- heure fa conftitution. Dès qu’il 
fe fentit attaqué de la fièvre , il donna 
fes derniers avis à fes frères , après quoi 
il ne s’occupa plus que du délit d’être 
réuni à Dieu. Il mourut à Boulogne le 6 
Août de l’an i z 1 1 . Il y eut à les funé- 
railles un concours prodigieux de peu- 
ple , fans compter les Cardinaux , les 
Evêques , les Abbés , & les autres per- 
fonnes de diftinélion qui fe firent un 
devoir d’y ailifier. Dieu qui avôit mani- 
fefté la fainteté de fon ferviteur par de» 
prodiges pendant qu’il vivoit , en opéra 
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de nouveaux & .en plus grand nombre à 
fon tombeau. Le Pape Grégoire IX qui XIII. 

1 avoir connu & aimé, le canonifa folem- Siècle. 
nellement en 1 134. 

. L’Ordre des Frères ' Mineurs , non 
moins rapide dans fes progrès que celui 
de. S. Dominique, doit la naillànce à 
un faint homme dont le caraétère & les 
aétions durent p.aroître extraordinaires , , 
avant qu’on connût les tréfors de grâce c 
& de.IageflTe que Dieu avoit cachés ea. 
lui. Il naquit à Aiîife , en Ombrie , 
l’an I I 8 Z. Son père , nommé Pierre Ber- 
natdon , étoit Marclvind , comme la 
plupart des (impies Bourgeois des Villes 
d’Italie. On lui donna le nom de Jean 
au .Baptême, mais il ne fut conniii 
dans la fuite que fous celui de François „ 
qui lui vint , dit-on , de la facilité avec, 
laquelle il avoit appris la Langue Fran- 
çoife , donc tous les Italiens qui s’adon- 
notent au commerce , feifoient un ufage, 
habiuel , pour la conduite de leurs. 
aÆiires. Son père ne lui fit apprendre 
' que les chofes relatives à fa profèliion , & ' 
négligea de lui procurer les autres con- 
noiifances. Dès foii enfance il eut un 
grand amour pour les pauvres , & il n’en 
rencontroit- point qu’il ne fe fentît porté 
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«asss= à les foulager, jufqua fe dépouiller de 
XIII. fes habits quand il n’avoitpas autre chofe 

S I È c L E. à leur donner. Il eut aufli , de très-bonne 
heure , un vif attrait pour la prière ôc la* 
contemplation. Souvent pour vaquer à 
ce faint exercice , il fe retiroit dans une 
Eglife voifine d’AlTîfe , dédiée à S. Da-' 
mien. Un jour qu’il y prioit, avec beau- 
coup de ferveur , il fe crut invité par une 
voix intérieure a la réparer. Rempli de 
cette penfée, il courut chez Ton père, 
prit une certaine quantité de pièces d étof- 
iès , & les alla vendre dans une Ville voi- 
fine J pour en employer l’argent à rétablir 
cette Eglife. Son père tranfporté de co- 
lère , le chercha par -tout pour le punir 
J'avoir fait de fon bien , un ufage fi peu 
conforme aux vues d’intérêt, dont les 
gens de commerce ne font ordinairement 
que trop remplis. Mais il fe déroba aux 
recherches de ce père irrité, en fe cachant 
dans une fofie profonde , où il pafla 
quelques jours. Quand fa crainte fut dif-* 
npée , il fe la reprocha comme une 
lâcheté, ôc réfolut d’aller à Afiife pour * 
déclarer à fon père qu’il renonçoit a fes* 
biens & à tous les avantages du fiècle ,* 
afin de fuivre J. C. & de le fervir dans , 
la pauvreté que les Apôtres avoient pra-* 
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tiqiiée. Pour mieux exprimer ce parfait 
renoncement , H le dépouilla de les ha- 
dits , en préfence de l’Evêque d’Allrfe , 
& les donna à fon père , ce qu’il put 
faire fans indécence y ayant un cilice par- 
defldus. ' 

L’Evêque d’Aflife touché du courage 
& de la ferveur du jeune homme , le 
prit fous fa proteélion & lui ht apportei 
des habits. On lui donna ceux d’un 
payfan qui étoit au feryiçe du Prélat. 
C’étoit une tunique d’étoffe groflière, 
avec un manteau pareil & fon capuce , 
dans la forme uiitée parmi les gens de 
la campagne. Le faint homme l’accepta i 
& cet nabit fut le' modèle de celui qu’il 
fit porter à fes compagnons! Dans cet 
état, il fortit de la Ville, & d’abord il 
fe confacra au fervice des Lépreux. Après 
avoir paffe quelque tems dans cette pra^*- 
tique de chanté éi d’humilité, il le retira 
auprès d’une petite Eglife dédiée à la 
Ste. Vierge , à quelque diftance d’AlIîfe. 
Cette Eglife , nommée la Portioncule\ 
& Notre - Dame des Jînges y étoit en 
mauvais état. François la répara avec le 
fecours des aumônes qu’il ramaffbit dans 
les lieux voilins. Il fe bâtit une céllule à 
côté , & c’étoit-là qu’il palloit la plus 
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g ' "— " T grande partie des jours & des nuits en 
XIII. prières. Dans la fuite , il obtint l’Eglife 
Sii c 1 E. la Portioncule , d’une Communauté 
de Bénédiâins à qui elle apparcenoit \ il 
ralfembla fes premiers Difciples à l’en- 
tour , & ce fut là qu’il jetta les fonde- 
mens de fon Ordre. 

Dans le commencement de fa retraite , 
on ne témoigna pas un grand enipreire- 
ment à imiter fon genre de vie. Elle 
avoir même quelque chofe de fi extraor- 
dinaire , & l’extérieur du faine homme 
étoit fi rebuttant , qu’on étoit plus dif- 
pofé à le tnéprifer & à le fuir, qu’à 
fe mettre fous fa conduite. Mais ceux 
qui l’obfervèrent de plus près, ne pu- 
rent s’empêcher de convenu: que l’elprit 
de Dieu agiflbit en lui. Un riche Ci- 
toyen d’ÂUife , Sc un Chanoine de la 
Cathédrale , touchés du defir de mar- 
cher dans la même • voie , furent les 
deux premiérs qui vinrent fe joindre à 
lui. Peu de tems après il reçut cinq au- 
tres, compagnons, & bientôt il en eut 
onze. Alors il crut voir que l’intention 
du Ciel étoit de fe fervir de lui pour 

n eller un grand nombre de perfonnes 
i pénitence j & afin d’établir entre 
eux runifomûié d’efpric « d’obfervances 
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Sc de conduite , il lui vint en penfée ■ ' ” ' ■ 

d’écrire une règle. Les confeils évangéli- XllL 
ques en furent la bafe ; il n’y ajouta que 
qüelques pratiques aflbrties au delïein 
qu’il avoit de réunir dans fes Difciples 
ce qu’il voyoit féparé chez les autres Re- 
ligieux , l’exercice intérieur de la prière, 

& les fbnéHons extérieures du miniftère 
^oKolique. François, quoique (impie & 
lans lettres , avoit un grand fens & beau- 
coup, d’expérience dans les chofes fpir»- ^ 
ruelles. Cependant ù. modeftie & la 
défiance qu’il avoit de fes propres lur 
naières, le portèrent à confulter les plus 
éclairés de les cotnpaenons , fur la icele 
qu’il fe propofoit de wnner à fon Ordre. 

Il profita de leurs avis , & fe confirma 
dans ie projet d’ordonner tellement la 
forme de fon infiitut , que les Pafieurs 
puflent y trouver des fecours , fans crain- 
dre l’aiibiblillèment de leur autorité Ôc 
l’ufurpation de leurs droits. On voit en 
effet, &.par la règle du faint Fondateur, 

& par les mfiruéiions qu’il donna eirdiffér 
rentes oecafions à fes frères , que fon in* 
tention fut toujours qu’ils deméuraffenc 
fournis en tout aux Evêques & aux Cu- 
rés , ne prêchant Sc n’exerçant aucun» 
suurç fqa^n qu’avec leur agréfaem Sf 
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— ' ■■■ leurs ordres. C’eft une obfervatiotl 
XIII. qu’il ne liiiidra pas perdre de vue, quand 

S lie LE on verra les Frères Mineurs , à l’exem- 
ple des Frères Prêcheurs & des autres 
Mendians , folliciter & obtenir dans la 
fuite tant de privilèges contraires à l’ef- 
prit du S. Patriarche. 

11 manquoit encore à la règle de S. 
François le fceau de l’autorité Pontifi- 
cale , pour donner à fon Ordre une'for- 
tne confiante, Sc une exifteuce légale 
dans l’Eglife. H réfolut donc , avec fes 
onze compagnons , d’aller à Rome pour 
en demander l’approbation au Pape In- 
nocent 111. Arrivés dans la Capitale du 
monde chrétien , ils eurent beaucoup de 
peine à pénétrer jufqu’au Trône apoftoli- 
que. Leur apparente groffièreté j la fin- 
gularité de leur habit ^ & la’ nouveauté 
de leur genre de vie, les firent rebuter 
d alwrd. Mais le Pape , à la perfuafiori 
de l’Evêque d’Afllfe, qui fe'trouvoitalots 
a Rome , & de quelques Cardinaux 
ayant* entretenu François , fut fi frappé 
des lumières qu’il découvrit en lui , fous 
les dehors d’une fimplicité admirable 5c 
d ufte profonde humilité, qu’il approuva 
ia règle de vive voix en 1 1 1 o ; en arten-^ 

'daût -une confirmation -plus authentique.- 
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Cette confiimation ne fut donnée qu’en j —g | 
1115, par Honorius III. Dans l’inter- XIII. 
valle de tems qui s’écoula entre ces deux S i è c i, 1. I 
époques , l’Ordre des Frères Mineurs fe î 

multiplia à un tel point qu’au premier i 

Chapitre géi>éral tenu par S. François en ! 

1119, le nombre des Frères qui le corn- t 

pofoient palfoit déjà cinq mille. Cette 1 

prodigieufe muiripiication n’a rien d’in- [ 

croyable , la maxime du faint Fondateur 
étant d’admettre tous ceux que le délit j 

de fcûre pénitence & de travailler au ! 

falut du prochain , porroit à embralfer 
fon inftitur. D’ailleurs la comparaifon 
qu’on ne pouvoir s’empêcher de faire 
entre la vie relâchée du Clergé en gé^ 
néral , ôc la régularité , du moins exté- 
rieure , de pluliçurs feéles hérétiques , 

& fpécialement des Vaudois , qui re- 
nonçoient à tout , fe dévouoient à la paUf 
vreté, ôc ftifoient profelîlon de prati- 
quer l’Evangile à la lettre , Ht fentir â 
une inHnité de pieux Capholiques com- 
bien il étoit nécelfaire d’expofer aux yeux 
du monde dans des fociétés nombreulès 
Sc approuvées par l’Eglife , la réalité des 
vertus, dont l’apparence n’avoit que trop 
contribué à la propagation de l’erreur. 

Cette difpoHtion d’uii grand nombre de 
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P "■ - perfonnes , jointe à l’efpérance de s’éle- 

Xlil. ver à une haute perfeâion, par un genre 

Si È c LE.de vie extraordinaire & nouveau, fervit 
beaucoup à faire recevoir l’inftitut des 
Frères Mineurs chez toutes les Nations 
chrétiennes. 

Dans ces premiers jours de leur infti- 
tution , & tant que vécut le S. Patriar- 
' che , on les voyoit humbles , patiens , 
dévorant les affronts & les mépris , ne 
defirant que leur fanélification & celle 
du prochain , contens du peu qu’on leur 
donnoit , & fe réjouiflant même , lorf- 
que , par l’indifrérence ou la dureté des 
hommes , ils étoient au dépourvu des 
chofes les plus nécefîâires. II faut avouer 
que c’étoit un fpeélacle nouveau dans le 
monde, 5c que, rapproché de la corrup- 
. lion qui régnoit par-tout dans les mœurs, 
il étoit bien fait pour infpirer le refpeét 
5c l’émulation. Le defir d’obtenir la cou- 
ronne du Martyre , en travaillant à la 
coaverfion des infidèles , étoit un fen- 
timent que plufieurs enfans de S. Fran- 
çois partageoient avec leur père. Quel- 
ques-uns allèrent en Efpague , 5c d’au- 
tres i Maroc, annoncer F Evangile aux 
Mufulmans. Ces derniers eurent la | 
gloire de fceller de leur fang le témoi- ! 
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ffhage qu’ils rendirent à la foi. François - 
lui-même , animé du même zèle , après 
avoir pourvu aux befoins de fon Ordre 5 
nailTant dans le Chapitre de 1^19, 
dont nous avons parlé , s’embarqua 
pour l’Afie , & peu de tems après y être 
arrivé, il pénétra dans le camp de Mé- 
lédin , Sultan d’Egypte , & parvint juf-r 
qu’à ce Prince. Il lui parla de J. C. avec 
autant de force que de liberté , l’exhor- 
tant à quitter la loi de Mahomet , pour 
embrafler celle d’un Dieu mort fur la 
Croix. S’il ne le convertit pas , au moins 
lui infpira t-il une grande vénération. 
Mélédin lui ayant ofrert de riches pré- 
fens, qu’il ne voulut point accepter, les 
regardant comme de la boue , ce Prince 
le congédia promptement, dans la crain- 
te que fes difcours ne filîent impreflîon 
fur quelques Mufulmans, & lui dit, en 
le renvoyant : pour moi , afin que 

Dieu me fafie connoure la Religion qui 
lui efi la plui agréable. " 

.. Qepuis fon retour en Europe jufqu’en 
.111^, tems de fa mottj le faint Fon- 
dateur ne s’occupa plus que du foin de 
fe perfeétionner dans la pratique des 
vertus donc il avoir toujours fûir ion uni- 
que étude. Lorfqu’il fencic approciier -la 
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dernière heure , il fe fit étendre fur fa 
XIIL terre ,rue , ne gardant que fon cilice , 

Sx È c L s. s’étant dépouillé des habits qu’il avoit 
coutume de porter par-defius , afin de 
mourir dans l’exercice de la pauvreté , < 
fa vertu favorite. Eh cet état , ne tenant . 
plus à rien , il exhorta les Frères qui fon- 
daient en larmes J profternés autour de 
lui , à perfevéuer dans l’amour de l’hu- 
milité , du dépouillement, des privations, 
dans le mépris des chofes de ce monde , i 
ôc dans la mite des honneurs auxquels ils I 
avoient renoncé , lorfqu’ils s’étoient re- j 
vêtus de l’habit de pénitence. Il étendit , ’i 
enfuite les bras & leur donna fa béné-^* ! 
diction’, après quoi il récita, comme 
il put, le Pfeaume 141 , Foce meâ ad ^ ^ 
Dominum clamavi , rendit l’efprit en , : 
prononçant les dernières paroles x me '\ 
expectant jujli ^ donec rétribuas mïh’, ^ ' 
Lorfqu’il fut mort , on vit à découvert , , 
les ftigmates , ou imprefilons des plaies j 
du Sauveur cracifié, qu’il avoit reçues ' 
deux ans devant fa mort, fur la* monta- ^ 1 
gne d’Alverne où il étoit en prière. S. | 
Bonaventure , auteur de fa vie , rapporte , ! 

d’après les témoins oculaires , que c’étoit 
comme des clous , formés de fa chair , î 

iur fes pieds &.fes mains, dont la tête . 

noir e | 


Digiîized by Googh 


CHRéxiENS. 7J 

noire comme du fer qui a pafTé par le 
feu , fe voyoic en delfiis , & les pointes , 
■de même matière, paroillbient recourbées ' 
en deffous , ôc que la plaie de fon côté 
étoit rouge , comme une efpèce de Rofe. 
Ce fait tout extraordinaire qu’if eft, fô 
doit me|g:d encore au nombre de ceux 
qu’il n’eVpas poflîble de rejetter, quand 
on pèfe les preuves fur lefquelles ils font 
établis. Parmi la multitude des témoins 
qui l’ont atcefté , il en eft de fi refpec- 
, tables , qu’on ne peut les fbupçonner de 
' s’être prêtés , par aucun motif plaufible , 
à accréditer une impofture. Des Prélats , 
des Cardinaux recommandables par leurs 
lumières ôc leur piété , le Pape Alexan- 
dre IV , ôc pluneurs féculiers de toute 
condition , qui ont juré avoir vu ôc tou- 
ché ces empreintes miraculeufes , n’ont 
pu fe tromper fur un fait de cette nature , 
ôc n’ont eu nul intérêt de tromper les 
autres. Les prodiges qui s’opérèrent au 
tombeau du ferviteur d^ Dieu , enterré 
dans l’Eglife de S. George à AlÉfe , en- 
gagèr^t le Pape Grégoire IX à y venir 
faire fa prière. C’étoit deux ans après la 
mort du Saint. Le Pontife ayant recueilli , 
félon les formes établies , les preuves 
multipliées de fes vertus ôc de fes mira- 
Tome FL D 
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— des, le mit folemnellement au nombre 

XIII. des Saints , Sc lui décerna les honneurs 

S I È c L E. dûs à fes mérites. S. François n’avoit que 
* quarante -cinq ans lorfqu’il moiuur, 
Il en avoir palTé vingt au fervice de 
Dieu , -depuis le çomnaencement de fa 
.pénitence. 

Les hommes ne furent pa'l^es feuls 
.que l’exemple de S. François porta au 
jenoncement abfcdu j «Sc à la pénitence 
la plus auftère. Les fe,mmes aufli , non 
moins courageufes , quoique plus déli-, 
cates , voulurent partager la gloire d’un * 
héroifme que leur foiblefle naturelle 5c 
leur éducation fetnbloienr devoir leur 
interdire. Une jeune perfonne nommée 
Claire , fortie d’une famille noble & rj- 
.che de la Ville d’Aflife , fut la première 
,qui marcha dans cette carrière diflicile. 
Sa mère , appellée Hortulane , étoit uire 
femme très-vertueufe. Etant fur le point 
d’accoucher , & priant Dieu avec fer- 
.veur de lui accqpder une heureufe délir 
.yxance , elle crut entendre une voix qui 
lui difôit de ne pas craindre , & quelle 
mettroit au monde une lumière écla- 
tante : c’eft pour cela quelle nomma fa 
fille Claire. Cet enfant de bénédidSbn 
«ontra de bonne heure un goût d,çci(^ 


pour la piété. Elle aimoit les pauvres, & 
leur donnoit tout ce quelle pouvoir. Xlfl. 
£Ue employoit à prier le rems que les s t é 
autres palToient aux amufemens de l’en- 
fance. Par-là elle annonçoit les grands 
delleins que Dieu avoir fur elle. 

Claire n’avoir que dix-huit ans lorf* 
qu’elle forma la généreufe réfolution de 
IQ donner entièrement à Dieu. Elle en 
Et part à S. François , qui la fortifia dans 
cette penfée , & quelques jours après , 
elle reçut de fes mains l’habit de péni- 
tence. Le Saint la mit comme en dépôt 
dans une communauté de Bénédiétines. 

Ses parens accoururent pour l’en arra- 
cher & la ramener dans le monde. Mais 
elle réfifta courageufement à tous leurs 
efforts ; & bien l§in d’y céder , elle inf- 
pira à fa fœur , nommée Agnès , le delîr 
de l’imiter. Après cette conquête, Claire * 
reçut plufieurs compagnes qui vinrent 
partager avec elle , fous la conduire de 
S. François, les travaux & les confbla- 
lions de la vie pénitente. Elles vivoient 
dans un Monaftère que les Frères leur 
avoient bâti auprès de cette Eglife de S. 

Damien , réparée par S. François au com- 
mencement de fa converfion. Leur habit 
étuit pauvre de grolEer. Elles jeùnoienC 
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fouventj 6c qe mangeoient que pour çmr 
pêcher la nature d® fuccomber. Quel^- 
ques planches fur la terre nue étoienc 
kur lit, avec un billot de "bois pour che- 
vet. Telle eft l’origine de l’Ordre auftè- 
re à qui l’oq a donné en France le nonj 
de Sce. Claire , qui eq fut l’Inftitutrice 
la première Supérieure, 

La fainte pénitente palTa quarante- 
deux ans dans cette retraite. Ses aqftérir 
tés l’avoient tellement affoiblie , quelle 
fut obligée de relier au lit pendant les 
vingt dernières amiées de la vie. Ellç 
fuppléoit par une prière fervente 6c con- 
tinuelle aux exercices qu’elle ne pouvoir 
plus faire avec la Communauté , 6c par 
un travail plus doux , maijs alîidu , à 
celui qu’elle auroit d<jliré de partager 
avec fes fçcurs. Les Papes Grégoire IX 
6c Innocent IV Fhonorèrent de leur 
eftime & de leur confiance. Souvent 
même ils la confultèrent dans leurs em- 
barras , & recommandèrent à fes prières 
les intéi;ét,s de l’Eglife. Enfin la fainte 
pénitente , alla recevoir la récompenfe 
de fes mérites, le onzième d’Août 1253 . 
Le Pape Innocent IV & les Cardinaux , 
fpivis d’une grande foule de peuple , Iç 
firent honneur d’aflifter à fon convoi» 

# \ • i . ; I* 
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‘Dieu manifefta la fainteté de fa fervaii- 
fe 5 par lej miracles qui s’opérèrent à 
^on tombeau , & le Pape Alexandre IV ^ c l b. 
la canonifa folemnellement err 1155.' 

Les djfFérens befoinS de KÈglifer 
avoient fait' naître à- S. Dominique ôc à 
• S. François l’idée d’établir deux Ordres , 

^ont l’un étoit deftiné à combattre leS 
Hérétiques , par la prédication , ôc ■l’ai> 
tte à finétifier les pécheurs pa*la péni- 
tence. Un Gentilhomme du Languedod, 

‘ *ommé Pierre Nolafqne , fut furprrs 
qu on eut oublié d’en inftituer un , pour 
donner du fecours aux Chrétiens qui 

- gémiflbient dans les fers des infidèles , 

- expofés fans celTè à perdre la foi , pour 

^fe fbuftraire à la captivité la plus dure , ' 

6 c aux mauvais traitemens qu’on leur 
faifoit efiiiyer. Frappé de cette penfée j 
il, forma le delfein defe confacrer à une 
œuvre de charité, fi méritoire. Il étoit 
né dans le Lauraguais , près de Caftel- 
naudary , en 1 189. Il avoir pjis d’abord 
le parti des armes , & s’éroir artaché à 
Simon de Montfbrt, Chef des Croifa- 
des du Languedoc. Ce Seigneur , qui 
connoilTbit Ion mérite , le mit auprès du 
jeune Prince Jacques d’Aragcn , fils de 
Pierre U, tué à la fon^eufe bataille cfe 

D iij 


Digitized by Google 


yS s 1 à c L t t 

p. » . Muret. Jacques I y devenu Roi d”!Ard- 
XIII. gon , féconda le pieux deflein de Pierre 

S 1 I. V. Nolafque. Ce Prince dont les armes fu- 
rentïî redoutables aux Mufulmans, étoit 
fenfible au trifte fort des Chrétiens qu’iis 
faifoient prifonniers à la guerre. Il ap- 
plaudit au zèle du généreux Chevalier , 
qui prenoit un intérêt fi vif à leurs 
xnaux. 

Rairqpnd de Pégnafort, de l’Ordre 
de S. Dominique j dont il fiit troifième 
Cénéral , étoit Confefieur du Rai d’A- 
"^^^on ôc de Pierre Nolafque. Il approu- 
voit beaucoup le projet de celui-ci , & 
lorfque tout fut difpofé pour l’exécu- 
rion , il l’appuya de tout Ion crédit au- 
près du Souverain. Ainfi Pierre Nolaf- 
que eut la confolation de voir fon Or- 
are folemnellement établi en 1 123, dans 
l’Eglife Cathédrale de Barcelone, en pré- 
fence du Roi & d’un peuple nombreux. 
Raimond de Pégnafort fat un Sermon 
touchant fur l’objet du nouvel infaitut, 
après quoi l’Evêque qui célébroitlaMef- 
fe, donna l’habit à Pierre Nolafque & 
aux compagnons qui s’étoient unis à lui. 
Cet habit , qui étoit blanc , confiftoit en 
une tunique , un fcapulaire & un man- 
teau. L’écu des armes d’Aragon étoic 
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/igure fur le fcapulaire & furmonté 
d’une Croix. Aux trois vœux ordinaires' xiïl. 
de Religion y le nouvel Ordre* en ajouta s i è <i l 
un qtiatrième ,‘.par leç^uel ceux qui 
braflbient y s’obligeoient a refter en ôta-' 
ge chez les infidèles pour la redemptiorf 
des Captifs. Dans' les’ deux' priemiers'* 
Voyages que le faint Fondateur fit chez 
les Mufulnians' pbur y remplir fon ob- 
ter il tira de leius mains quatre cens- 
Chrétiens qu’ils-^ tenoient en ^efclavage.' 

Én 1 13 5 , le Pape Grégoire IX-approuva 
les conftirations du nouvel inftitut , que' 

$: Raimond de Pègnafort avoir rédi- 
gées. Il eft connu dans TÉglife fous le 
qom de Notre-Dame de la Merci. S.' 
pierre Nolafque mourut en .1 , âgé 
de foixante-fept ans > en prononçant ces' 
paroles du Pfeaumé 110 ^ Redemptionemr 
mijit dominus populo fuo : il n’a été ca- 
nonifé que dans le fiécle dernier par !©• 

Pape Urbain VIII • 

Ce ne fut que dans le XIII^. (léclé' 
qu’on commença de connoître en France 
♦ l'Ordre des Carmes, qui s’ eft confidé- 
rablement répandu depuis. Suivant la 
prétention de ces Religieux , leur ori- 
gine jremonte au teins d’Elie & des Pro-’ 
phêtes qu’ils regardent comme leurs Pa- 
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,! ■ triarches. Si cela étoit, il n’y auroit point 
XIII. de fociéré régulière dans l’Eglife qui) 

Si i c 1 E. darâc de plus loin, & qui fut plus ref— 
peélable par fon antiquité. Mais c’eft un 
point de critique dont la difcuflion n’ap- 
partient point à cet ouvrage. Tout c» 
qu’il y a de certain , c’eft qu’on voit en- 
core fur le Mont-Carmel , en Paleftine, 
où la grotte du Prophète Elie , & celle 
du Prophète Elifée fon Difciple, font 
fituées, les ruines de plufieurs grands 
Monaftères qui ont été détruits par le 
tems & par les ravages des Mufulmans. 
Quelques-uns conjeèlurent que ces lieux 
ont été habités par d’anciens Ccenobi- 
tes , même avant la prédication de l’E- 
vangile , & que ces pieux folitaires qui 
s’étoient propofés pour modèles ceux 
dont il eft parlé dans l’écriture , fous lo 
I nom d’ En fans des Prophètes , ayant em- 

brafte la foi, dès le tems des Apôtres-, 
ont,donné nailTance à la première fociété 
religieufe qui ait exifté dans l’Eglife. 
Quoi qu’il en foit de cette opinion , il 
eft certain qu’au tems des premières ♦ 
Croifades, quelques Hermites fe firent . 
des cellules avtc les débris de ces vieux 
" bâtimens, & y vécurent féparés du 
mou4ç ^ partageam leur tems, comme, 
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lés anciens Moines , entre le chant des =s??s=îrt== 
Pfeaumes , la prière & le travail des XIII. 
rhains. Vers l’-an i , Albert ^ Evêque S i f: c £ r. 
de VeFceil , étant devenu' Patriarche dé 
Jérufalem, donna une régie à-ces Hermf- 
tes , qui rrenavoient pas d’autre que cet-- 
taines- pratiques fondées fur là traditiort. 

Cette règle,' extrêmement fimple , n’e 
cbntienr que' dix-huit articles; Elle eft 
adrelTée à Brocard & aux autres Her- 
mites' qui vivoient fous fon 'obéilTance , • 

f ûès la fontaine d’Elie. On y voit qtib' 
es Religieux du Mont-Carmel ne man- 
geoient jamais de viande , qu'ils jeû- 
noient depuîs'l’exaltation de la Ste. Croix 
jùfq’u^- Pâques , que plufieurs d’entr^ilx 
ne fa voient pas lire , & que ceüx^ là 
récitoient un certain nombre de^ P a tèr 
pour chaque office; Du refte le B. Al- 
bert leue recommande particnlièrement 
la prière , 'le travail dès mains & le iî- 
lence. S. Louis, en revenant de la Terré- 
fainte , amena quelques-uns de ces P.e- 
ligieux en France , & les établît à Paris 
"dans un lieu où l’on- a vu depuis le CotK 
vent des Céleftins; 

Les Auguftins doivènf aulli leur ori- 
gine au XIIL fiécle, & c’eft par eux 
q^uo nous finilibns cetarticle.il y avoic' , 

D V ' 
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* ■ plufieurs Congrégations d’Hermîtes ; 

dont les unes fuivoient la règle de S. 

S 1 i c I K. Benoît , d’autres celle de S. Auguftin. 

Ces Hermites étoient mendians , & leur 
manière de s’habiller ayant quelque 
chofe d’alTez approchant de celle que les’ 
Frétés Mineurs avoient adoptée , ils 
profitoient de cette reflemblance pour 
attirer les aumônes des fidèles. Les Frè- 
res Mineurs s’en plaignirent j & pour 
faire cefler leurs plaintes , le Pape Gré- 
. goire IX ordonna , par une Bulle de 1 140^ 
que les Hermites porteroient un habic 
noir ou blaiK , qui ne feroit pas alTez 
long pour cacher leur chaulïure , { c’elt 
que les F. F. Mineurs alloient nuds pieds) 
Sc qu’ils auroient un bâton à la main 
pour les diftinguer encore davantage de& 
autres mendians. Il eft probable que ce 
réglement ne remédia pointa tous les in- 
convéniens j car Alexandre IV réunit en 
un feul corps de Religion , & fous l’o- 
béitlànce d’un même Supérieur général ^ 
cinq de ces Congrégations d’Hermites 
en 1 i 5 (r J ce Pape leur donna la règle 
de S. Auguftin dont ils prirent le nom. 
Ces Religieux eurent une maifon à Pa- 
ris dès l’on 1 255) dans les environs de 
^ la rue qu’on a nommée à caufe dTeoXÿ 
rue des vieux Auguftins» 
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Écrivains- Eccléjîajüques» 

^^üoiQüE' letf ■ affe ^’agrémenf & çTô 
luxe fufTent cultivés à Gonftantînople , 
âu milieu des orages dont 1 état étoir 
^ité J (juoique les Gens’ de Lettres'/ 
fuflent en alTez grand nombre V & qu’il 
nous fqit refté cTeux plnfieurs ouvrages 
eftimables dans le genre hiftorique, on 
peut alTurèr que , par rapport aux fcien- 
ces eccléfiaftiques y les Grecs de ce fiécle- 
n’bnt rien produit de véritablement ih- 
tére liante- Toute leur érudition , tous 
leurs travaux en ce genre y fe borhoient 
à l’examen des objets de doélrine & dei 
pratiques extérieures , fur lefqirels ils 
étoient divifés avec les Latins. Qu’on 
retranche de leurs divers écrits qui fe 
font confervés jufqü’à nos jour^, ceux 
qii’ils onr faits pour établir les fentimens' 
éc les ufages de leur Eglifc , touchant la 
proceflionr du S. Efprit, le pain azimey 
Je célibat des Clercs , le jeûne du Same^ 
df , &c. il ne reftera plus rien. Cepen- 
(bnt ces ouvrages ne laiHènt pas d’être 
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Utiles , en ce qu’ils nous font connoîtrer 
quelle forte de preuves les Grecs oppo^ 
loient aux Latins dans la difcuffion des 
points fur lefquels ils étoient partagés, 
quels arguniens ils en tiroient , ôc quel- 
les réponfes ils faifoient aux raifonne- 
mens de leurs adverfaires. On y voit que 
rien n’étoit plqs futilcj plus aifé à dé- 
truire que ces preuves 6c ces réponfes 
auxquelles l’opiniâtreté feule pouvoir 
donner alfez de force fur ces efprits pré- 
venus , pour les autorifer àdemeurer dansi 
le fchimie. C’eft tout l’avantage qu’on- 
peut tirer aujourd’hui des différentes pro- 
duétions des Grecs fur cette matière. 

Nous avons obfervé dans l’art. V 
qu’en Occident, la Philofophie appli- 
quée à la fcience de la Religion , & le 
droit canonique , étoient les principaux 
objets d’émulation dont les Ecclénafti- 
ques ftudieux s’occupoient dans ce fié-- 
cle. Il convient dé faire connoître ici 
avec quelque détail , les Savans qui fe 
font le plus diftingués dans cette carrière,, 
pour donner une idée fufïifante de leurs 
talens ôc de leurs fuccès. Nous choifirons 
dans la foule de ces Ecrivains, ceux dont 
les ouvrages renommés dans leurs tems^ 
confervèrent encore quelque célébrité^ 
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Hans le nôtre , & nous renvoyons aux ji r**~ 
grandes Hiftoires Littéraires , publiées XIII. 
aepuis le renouvellement des Lettres en S i è c i- 
Europe , les Ledteurs qui délireront à ce 
, fujet-des -connoilïances plus étendues* 

Par-là nous ne fortirons pas des bornes 
où la nature de cet ouvrage nous oblige 
à nous renfermer. 

Pour fuivre l’ordre cHronoIogiqueV 
nous commençons par Alexandre de Ha- 
ies , ainfi nommé du lieu de fa naiflan- 
ce , au Comté de GloceUer ,.en Angle- 
serre. Il fit fes premières études dans fa 
patrie ,•& vint enfuite à Paris, où il s’ap- 
pliqua', fons les meilleurs Maîtres de cet- 
* te^ Ecole célèbre , à la Philofophie & à la 
Théologie. Il- étoit parvenu au Dodorar, 
ôc fa réputation étoit déjà fi brillante y 
qu’elle lui- avoir mérité luivant le goût 
du tems , les titres de Doéteur irréfraga- 
ble, ôc de fontaine de vie, lorfqu’il en-- 
tra dans l’Ordre des Frères Mineurs,- 
• en I22Z. Il gouverna pi ufieurs- années , 

& avec beaucoup de diftinékion , l’Ecole 
de fon Ordre dans le Couvent de Paris.- 
11 y mourut en M45. Alexandre de Ha- 
ies avoir compofé ua- grand nombre' 
d’ouvrages en différens genres, fur des- 
oiaâères. de Théologie Sc de Morale;- 
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*a=== Mais la plupart de ceux qui nous refteirtr ' 
XIII. fous fon nomv tant imprimés que ma— “ 

5^1 £ c I c; nufcrits , font regardés cômifie uippofés ’ 
ou douteux, par les meilleurs critiques. 

La fomme de Théologie qui porte fon 
nom, eft le feul-oÜvr;^e qui foit cer- 
tainement de lut,, car le commentaire 
fur le Maître’ des Sentences qu’on lui 
attribue , n’eft autre chofe que cette mè- " 
me fomme,. fous un titre différent. 11- 
entreprit cet écrit par ordre du Pape In-< 
iVocent IV. 11 y fuit le même plan & le- 
même ordre de niatières qUe* le Maître 
des Sentences. Mais il porte beaucoup ’ 
plus loin que Pierre Lombard là liberté 
du raifonneiilenti~& celle de propofer' * 
des queftions curieufes & hardies. Dans ' 
toutes celles qui ont rapport au gouver- ' 
nement de l’Eglife & aux droits de la ’ 
hiérarchie j.- if appuie fes décifions fur ' 
les maximes coni^crées par les faullès' 
décrétales. A l’en croire , l’autorité du 
Pape eft abfolue , indéfinie , fupérieure-' 
i toute autre, indépendante des loix’ ' 
& des coutumes. Il va même jufqu’à I 
ibutenir que le pouvoir épifcopal n’eft 
qu’une émanation de cette autorité plei- 
«e Sc entière, qui réfide efTentiellement -j 
dans le Pape. On ne doit pas être étonné ' 
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idé aoüver cesr principes dans l’ouvrage 
d’un Francifcâüi. On fçait que les men- 
dions ciroienc tous leurs privilèges de^Siicri; 
Papes donc ils s’étudioient a capter la fa- 
veur, que les Evêques, les>Curés, leur- * 
en conteftoient l’ufage , parce' qu’ils pré- 
tendoient les exercer au préjudice du • 
droit imprefcriptiblc-dc toujours refpedé 
des Ordinaires; 

. 11 n’y eut pas dans ce fiècle de plu*^ 

laborieux Ecrivain , ni de plus fécond , 
qu’Albert , furnommé le Grand , non a 
caufe de fa vafte érudition , comme 
quelques-uns l’ont dit , mais parce que- 
fon nom de famille étoit Groot , qui , • 
en Allemand , fignifie Grand. W naquit 
à Larvingen en Souabe , fur le Danube > 
ielon les uns, en 1193-, ^ félon d’au- 
tres , en ï lo 5 . Ses par^s qui étoiept > 
d’un rang diftingué, l’envoyèrent com- 
.niencer tes études à Pallàu. 11 ne quitta • 
point cette école , & il y fit des progrès* 
fi furprenans, qu’il avoit déjà la réputa-' 
tion d’un homme trés-favant, en Phi> 
lofophie, fur-tour, lorfqu’il entra dans' 

^ l’Ordre des Frères Prêcheurs. Il avoit- 
alors près de trente ans. Il enfeigna pu--: 
bliquement à Cologne, à Hildesheim,' 
àFribourg à Ratisl^nne > à Strasbourg^. 
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mais 11 fe fixa dans la première de cfiJ:'* 
Villes , cii il eut un prodigieux cori-^ 
cours d’ Auditeurs , au nombre defquels . 
on compte S. Thomas d’Aquin , dont 
s parlciTons l. entot. Le Pape Alexafi'- 
'dre ZV'^' "^onn'jdi..at-fon- mérite , l’ap- 
p4u;.;\..' près d? luiy^&: le’fit Maître du 
facré Palais'; place importante , dont il 
remplit les fonctions avec un applaudif- 
fement nniverfel. Le même Pontife, le"‘ 
croyant propre 'à 'rétablir le bon ordrfe 
dahs l’Eglile de Râtisbonne , qui étoit ^ 
tombée dans l’état le plus’ déplorable , ' 
quant au fpirituel & au rempôrel , le 
chotfit pour remplir ce Siège en ii6cf. 
Albert ne FoCcupæ <^ie trois ans , au 
bout defquels’, dégoûté d’une dignité 
qu’il n’avoir point recherchée , il l’ab- 
diqua poitr r^urner* dans' fon Mok *- 
rère de Cologne. U y reprit l’enfeigne- 
ment jWiblic ôc les'obfervances xéguru' 
res , avec autant de zèle qu’avant foh 
élévation à l’Epifcopat. Malgré le tetD;? . 
qu’il donnôit au gouvernement de 'fèf.' 
École , à l’inftrüélion de fes- Elèves , qdi - 
étoient toujours en-grând nombrê, Sc X J y 
• compofitionde fes ouvrages, il en ttouvoit' 
encore pour la prière & les exercices 
dé la Gommuiuuté, qu’il édifio^t par & ' 
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'^^rveur & fon humilité. Il mourut fain- = 
tement dans le lieu de fa retraite, en 
1280, âgé de foixante-quinze ans‘, d’au- s 
très difent de quatre-vingt-llx. Il a été 
mis au nombre des bienheureux par le 
Pape Grégoire XV , en 16 ii. 

Cet Ecrivain laborieux a laifle des ou-^ 
vrages de quoi former une colledion de 
vingt-un volumes in-folio \ chofe éton- 
nante , fi l’on fait attention au tems con- 
fîdérable que fon Ecole & les avis par- 
ticuliers qu’il donnoit à fes Elèves , lui 
déroboient néceffairement. On trouve 
dans l’immenfe recueil de fes écrits , uri 
cours de Philofophie 'très-étendu , fui- 
Vant la méthode & les principes d’Àrif* 
tote. H y a ràfïeniblé , fantf choix & fans 
critique , les extraits qu’il avoit faits de 
prefque tous les Commentateurs de ce 
Philofophe , tant Grecs , qu’Arabes & La- 
tins. Auffi ce cours de Philofophie rem-» 
plit-il fîx volumes in folio. Cinq volu-» 
mes de ce recueil font deftinés aux com- 
mentaires qu’Albert a écrits fur la plu-* 
part des Livres de l’Ecriture Sainte, & 
un à fes Sermons , qui ont pour objlt 
tous les Dimanches & Fêtes de l’année. 
La Théologie en occupe cinq \ ce font 
de longs commentaires fur le Maître de* 
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Seiîtênces , Sc une foinme ou corpS' 
complet de fcholaftique & de morale 
félon la méthode reçue alors dans ies^ 
Ecoles. Les autres volumes contiennent 
divers traités détachés , & quelques opuf- 
cules. Le même efprit & les même» 
opinions confignées dans les ouvrages- 
d’ Alexandre de Haies , régnent dans 
ceux d’Albert le Grand, ôc P on doit en 
porter le itiême jugement j avec cette 
différence, néanmoins , qu Albert avoit 
plus d’érudition , plus de lecture , & 
qu’il paroît avoir médité davantage fur 
les matières qu’il entreprend de traiter. 

Les Tliéologiesis dont nous venons de 
parler , n’étoient que des hommes ordi- 
naires , malgré l’étendue de leurs con- 
noiffances y u on les compare à S. Tho- 
mas d’Aquin y fans même en excepter 
Albert le Grand, qui fut fon Maître 
& qui développa fes talens. Cet homme 
célèbre naquit en 1 216 , félon l’opinion^ 
la mieux établie', au Château d'Aquin 
dans le Royaume de Naples. Sa famille* 
étoit une des plus illiiftres du pays , puif- 
^e fon père defcendoit des anciens Rois 
de Sicile , & des Souverains d’Aragon.- 
Thomas n’avoit que cinq ans lorfqu’on 
Lenvoyji au*Mont-Calîin,.pour y, coin-' 
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mencer fes études. Ses parens qui le def- ■■■■■.e a 
rinoient à l’Eglife , vouîoient fans doute , XÎIT. 
par line éducation conforme à leurs vues,- S i i et 
le rendre propre aux dignités dont ils ef- 
péroient que fa nailïànce lui ouvriroit un- 
jour la' route. Mais le jeune Thomas ,• 
uniquement occupé du defir de travail-^ 

1er à fon falut. , ne penfoit pas comme 
eux. Des qu’il eut achevé fon cours d’Hu- 
manités & de Philofophie à Naples , il* 
entra dans l’Ordre des Frères Prêcheurs,- 
en 1 2,41 , n’étant âgé que de quinze ans. 

Cette démarche déplut à fa famille , qui 
n’oublia rien pour lui faire changer de 
réfolution. Ses frères l’ayant enlevé 
comme il étoit en chemin pour fe ren- 
dre à Paris , on le tint en prifon pen.» 
dant deux ans, au Château de Loche- 
Sèche , & l’on emplop tour-à-tour , 
les careflès , les menaces , les mauvais 
trairemens , & les amorces de la volup- 
té , pour engager ce vertueux jeune 
homme à quitter l’état pauvre & hum- 
ble qu’il avoit embralTe. Mais rien ne 
fut capable de l’ébranler. Lorfqu’on le 
vit fi ferme dans fon delïein , on lui ren- 
dit la liberté, plutôt, ce femble, par mé- 
pris & par abandon , que par pitié. 

Le tems de fa captivité ne fut perdu 
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* ni pour lui-même , ni pour les autres. îl 
1 employa à lire l’Ecriture Sainte & le 
> Maître des Sentences , afin de puifer 
dans ces deux lources' les premiers élé— 
mens de la faine Théologie dont il de- 
voir bientôt être l’oracle, il gagna en 
meme-tems a Dieu, par fi?s vives e:fhor- 
ntions & fes pieux exemples, deux de 
fes Freres & une Sœiir .. q^i -renoncé- ' 
rent au monde comme” luî*, pjw f^ con- 
facrer a la Religion. Nous rtr le fi? ' 
pas dans les difierens voyag». ‘4 

Rome, à Paris, à Cologne, Ôc a • 

Toit pour continuer & finir fes’étu ^ * 

foit Dour enfeigner la TKéologiè *dani( ' 
les plus raiileufts Ünivèrfités. Celle dè 
Pans ou il prit le Bonnet de Doreur ^ 
en 1 15 5 , aurait voulu fe l’attacher pour 
toujours. Mais les Papes , remplis d’efti- 
me pour lui , ôc connoiflànt combien rl 
Oouvoic leur être utile, lui offrirent dè ' 
leur coté toutes les dignités ôc tous' les 
emplois qui poüvoient le fixer auprès 
d eux. Mais il refufa toujours les Prëla- 
tures , content d’être utile à l’Eglife dàns 
fon état, en formant des défenfeurs à là 
Religion par fes leçons & fes écrits. 
Clement IV le preffa inutilement d’ac- 
cepter 1 Archevêché de Naples. Urbain 
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IV Je voyant déterminé à refter dans la = 
fmiplicité de fa profelïion , exigea qu’il 
0t toujours à fa Xuite , pour s aider de s 
fes confeils ; & S. ï.ouis qui fe çonnoif- 
Ipit *11 bie*n en mérite , avoir tant de 
confiance en fes lumières qu’il le con-. 
fultoit dans les affaires les plus imporr 
tantes. Sa réputation étoit parvenue au 
•plus haut degré , lorfque Grégoire X 
J’appella au fécond Concile Général de 
Xyon , en 1 274. Il partit pour s’y ren- 
dre y mais étant tombé malade en che- 
min , il fut obligé de s’arrêter à Foffa- 
Nova, célèbre Abbaye de Cîteaux, dans 
le Diocèfe de Terracine. 11 y mourut 
. faintement le -fept Mars de la même 
année T 274, âgé de quarapte-huit ans, 
Il fut canonifé par Jean XXII en 1313, 
& fous le Pontificat d’Urbain V , la der- 
nière année du fiècle , fon corps 

fut transféré à Touloafe , dans la mai- 
fon des X)ominicains, où il eft en grande 
•vénération. 

Les ouvrages de S. Thomas formè- 
lent .un recueil de dix-fept volumes in- 
folio , dans l’édition de Rome , publiée 
en 1570 , qui eft la plus eftimée. On a 
peine a concevoir que , dans le cours 
4’une vie fi courte & lî occupée de foiv^ 
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«■■■ ■' ■ ■ lions exîérieui'.es , il ait pu tant écrire 5 
XIII. car outre renfeignement public dont il 
£ c X K. fut prefque toujours chargé , il prêchoit 


füuvent , & il étoit obligé de répondre 
à une infinité de perfonnes qui le Cou- 
fultoient fans celle , de vive voix , ou 


pat écrit. De tous les ouvrages conte- 
rius dans cette vafte colleétion , la fomme 
rhéologique eft celui qui a fait le plus 
.d’honneur au profond lavoir de S. Tho- 
mas , & qui lui a mérité le titre de Doc- 
reur Angélique , titre que tous les Sa- -- 
•vans lui ont confirmé depuis fon tems 
jufqu’à nos jours. Ce corps de Théolo- 
gie dogmatique & morale , oft le plus 
complet & le plus parfait qu’on ait pu- - 
blié depuis que ta fci.ence de la Religion 
a été alTujettie à la méthode fcholafti- 
que. Il eft divifé en deux parties , dont 
Ja fécondé eft encore partagée en trois. 
Nous ne pouvons en donner une idée 
qui foit toute à la fois plus fuccinâie Sç 
plus exaéte , qu’en copiant ce que M. 
Dupin en a^dlt, Bibliot. Eccléf. XllI. 
pag. Voici les paroles de ce favanic' 
critique. 

« Dans la première partie » après 
9> avoir parlé de la dodrine facrée en gé- 
•• néral , le Sf Do^eqr traite de Dieu , dc' 
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i> ■fon efTence , de fes attributs 3c de fes : 
»> opérations., de la béatitude, des trois 
.»» Perfotmes divines, de leurs proceflîon < 
;*> ôc relations , enfin , de Dieu confidéré 
par rapport aux créatures. Dans la pre^ 
» mlère partie de la fécondé , il traite 
»» du mouvement de la créature ^aifon- 
« nable vers Dieu , de fa dernière fin , 
*> de la qualité des actions par lefquelr- 
les on peut y parvenir , de leur prin- 
« cipe , des vertus & djes vices en géné- 
« ral , & des loix de la grâce. Dans la 
.» fécondé partie de la fécondé , il traite 
»» en particulier des Vertus thécdogales 
« & morales, 3c de tout ce qui peut y 
w avoir rapport. Dans la troilième par- 
,» tie enfin , il traite des moyens par lef- 
;>* quels on parvient à Dieu , qui font l’In^ 
,»> carnation de J. C. & les SacremensJ 
pi II finit par des quellions qui concert 
»> lient ies quatre fiiis de Thomme >». Tel 
le plan abrégé de la fomme tliéolo- 
^ique de S. Thomas. On y trouve par- 
tout l’efprit jufte , lumineux & profond. 
T ous les objets y paioiflent à îcùr place • 
& toutes les queftions qui appartiennent 
au dogme ou à la morale , y font difcu?* 
tées avec une clarté , une précifion qui 
- jie laiflènc rien à défirex. .En étudiant cç 
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" I bel ouvrage , l’homme le plus éclairé* 
XIII. le phis inftruit apprend encore beaucoup 
-S I È c LK. chofes , & faint entre les vérités, des 
rapports qu’il n’avoit point apperçus* 
L’athéifme, l’hérélîe , le fchifme , l’in- 
crédulité , la fuperftition & le relâche- 
•n ment n’ont rien inventé dans ces der- 

: niers tems , en fait d’objeétions & de.- j 

remarques tant foit peu confidérables, qui 
n’y foit réfuté d’avance , ou par dei 
argumens directs, ou par des principes 
dont il eft aifé de faire l’application. 
■Quoique depuis le XIIP. fiècle la criti- 1 
que & la vraie Philifophie, fans ajouter de 1 
nouvelles preuves de la Religion à cel:- ' 
les qu’on a connues & employées de tout 
tems , aient beaucoup petfe.ârionné l’art 
de les développer & d’en faire ufage 
contre les divers ennemis de la vérité , ■ 

il n’a point encore paru de corps entier 
de Théologie qui ait fait oublier celui 
de S. Thomas i & tous les grands gé^ ' 
nies .que les fiècles poftérieurs ont vi^ 
briller dans l’Eglife , fe font fait une 
gloire d’avouer qu’ils dévoient à l’érude \ 
, qu’ils en avoient faite , tout ce qu’il y 
a d’élévation , de force ,• de folidité 8 ^ 
d’énergie dans les ouvrages qu’ils onj 
publiés, en quelque Langue que ce foit^ 

poux; 
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pour la défenfe des vérités fpéculatives 
de la foi , ou des précieufes règles de 
la morale évangélique. Auflî la doétrine S 
de S. Thomas , confacrée par Tapproba- 
tlon de prefque tous les Souverains -Pon- 
tifes , depuis le XIII'. fiècle jufquà nos 
jours , eft-elle encore regardée comme 
ce qu’il y a de plus sûr Sc de plus aucorifé 
dans l’Eglife. 

Après S. Thomas d’Aquin , il n’y a 
pas eu de Savant ni de Saint plus célèbre 
dans l’Eglife au XIII®. fîécle , que S. 
Bonaventure. 11 naquit à Bagnaréa , petite 
Ville de Tofcane, en izzi. Son père 
s’appelloit Jean Fiduaza , &: on lui 
donna auflî le nom de Jean au Baptême. 
Celui de Bonaventure Ibus lequel il efl: 
connu , lui fut donné dans fon enfance , 
à l’occafion de ce que nous allons dire. 
Etant tombé malade à l’âge de quatre 
ans , ôc les Médecins défefpéraht de fes 
jours , fa mère appella S. François , le 
priant de le recommander à Dieu, & 
fàifant vœu de le mettre fous fa con- 
duite , s’il revenoit en fanté. S. Fran- 
çois fe mit en prière , & auflîtôt l’en- 
fant fe trouva* guéri. Alors S. François 
's’écria en lulien , Buona ventura ! heu- 
reux événement , comme pour annoncer 
Tome VL E 
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cette bonne nouvelle à la mère , qui , par 

XIII. reconnoiflance , donna le nom de Bona- 
c L F., venture à fon fils. Il fit fes études comme 
les autres enfans de fon âge & de fa con- 
dition , mais il ne partageoit ni leurs 
amufemens , ni leurs vices. Au con- 
traire , il s’appliquoit également aux let- 
tres & à la piété, de forte que fes Maî- 
tres le donnoient pour modèle à tous 
leurs Difciples. Inftruit du vœu que fa 
mère avoir fait pour lui , & fe croyant 
obligé de l’accomplir,* il entra dans l’Or- 
dre des Frères Mineurs à l’âge de vingt- 
deux ans , en 124 a. On l’envoya faire 
fes études à Paris fous Alexandre de 
Haies, dont il mérita l’eftime par fon 
application au travail , fa candeur , fon 
innocence , fon goCit pour la prière , & 
■fon édifiante régularité. Il reçut le Bon- 
net de Docteur dans l’Univerfité , eu i 
même -teins que S. Thomas d’Aquin , i 
fon ami , ou pour mieux dire , fon émule 
de fcience & de vertu. Après avoir 
cnfeigné la Philofophie & la Théolo- 
gie , avec une grande réputation , il fut 
choifi pour Général de fon Ordre en | 
I25<> , quoiqu’il ne fût encore âgé que 1 
de trente-cinq ans. Quelques vives inf- 
tances qu’il employât auprès du Pape 
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Alexandre IV , pour s’excufer d’accep- 
ter cette charge , à caufe de fa jeuneiïe XIII. 

&■ de fon peu d’expérience , il ne put S i i c t a. 
rien obtenir. La manière dont il remplit 
tous les devoirs du Généralat , montra 
combien il en ëtoit, digne. Sa vigilance 
ôc fon zèle lui faifoient découvrir les 
abus qui s’étoient déjà glilTés dans l’Or- 
dre , quoique l’inftitution en fut encore 
toute récente. Sa fagefle & fa douceur 
lui fournilToient toujours des moyens 
sûrs pour y remédier , fans exciter ni 
plaintes , ni murmures. Mais fes exem- 
ples étoient un genre d’exhortation au- 
quel les plus incorrigibles ne pouvoienc 
réfifter. 

• L’humilité du faint Religieux parut 
dans le plus grand éclat , lorlque le Pape 
Clément IV le nomma pour remplir le 
Siège d’Yorck, en Angleterre. Pénétré 
du fentiment de fon indignité , il fe jetra 
aux pieds du Pontife , le conjurant avec 
larmes , de ne le point tirer ne l’état où 
Dieu l’avoit appellé. Ses follicitations 
furent fi prefTantes , que Clément ne 
crut pas devoir ufer d’autorité, pour 
forcer l’inclination de ce digne Difci- 
ple de S. François. Mais quelt^ue tems 
après , il fut obligé de céder lui - même 
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~aux ordres de Grégoire X, qui l’éleva 
malgré lui au Cardinalat pour le mec- 
tre plus en état de travailler aux gran- 
des affaires qui dévoient bientôt fe trai- 
ter dans le Concile général de Lyon. S. 
Bonaventure s’y rendit avec les autres 
Prélats , au mois de Mai i Z74. Il pa- 
mt avec la plus grande diftiniftion dans 
cette augufte Affemblée. Il y prêcha à 
la fécondé & à la troiffème feffion ; 1 

mais après la quatrième , où l’on traita 
de la réunion des Grecs à l’Eglife Latine , , 

il tomba tout-à-coup en foiblefle. Cet 
accident fut fuivi d’un vomilTement que 
rjçn ne put arrêter , ik qui lui caufa : 
la mort. C etoit le quinzième jour de j 
Mai. Il fut regretté du Pape ôc de tous i 
les Prélats du Concile. Tout le monde ; 
regarda fa mort comme une grande j 
perte pour l’Eglife , dans les circonftan- j 
ces où elle fe trouvoit. Grégoire X , les I 
Cardinaux , les Evêques , Sc toutes les | 
perfonnes confidérables que la tenue du ' 
Concile avoient attirées à Lyon , açcom- 

f )agnèreiiL fes funérailles , qui furent cé- \ 
ébrées le jour même de fa mort. Quoi- • 
que la fainteré de fa vie ne fut pas dou- 
teufe, il n’a été canonifé qu’en 148^. 
par Sixte IV. I 
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Les ouvrages de S. Bonaventure ont 

î ra(remblés en huit volumes in-folio , XIII. 
;iis une édition faite à Rome en 1588 ,Si£ci*. 
us les yeux du Pape Sixte V, qui étoit 
mme lui , de l’Ordre des Frères Mi- 
:urs , & qui lui avoit déféré le titré 
orieux de Dodteur de l’Êglife. Les 
rits renfermés dans cette édition , ne 
nt en grande partie que des traités de 
été , U l’on en excepte des commen- 
ires fur Quelques Livres de l’Ecriture 
inte & fur le Maître des Sentences > 
un petit nombre d’opufcules théolo- 
ques. Le célèbre Gerfon avoit une efti- 
e fîngulière pour tout ce qui eft forti 
ï la plume de S. Bonaventure. C’eft , 
t-il , de tous les Docteurs catholiques , 
ns faire tort aux autres , celui qui me 
roît le plus propre & le plus sûr pour 
2ver l’entendement aux plus fublimes 
•nfées , & pour enflammer le cœur des 
us pures ardeurs de la charité. Je lé 
îts, ajoute-t-il , au-delTus de tou^ les 
très , parce qu’on trouve dans fes 
vrages la folidité , la juftelfe , la lit- 
ière & l’onélion , & qu’en écbirant l’el^ 
it , il rapporte tout au goût de la pié- 
, qu’il nourrit & qu’il fortifie. Tel eft 
jugement de Gerfon, l’homme le plus 


Digitized by Google 


loi s I I C L I s 

judicieux ôc le plus éclairé de fon tems > 
XIII. fur les écrits de S. Bonaventure. Ce fe- 
Sii c LB. roit l’afFoiblir que d’y ajouter. 

Parmi les Canoniftes qui ont fleuri 
dans ce fiècle , nous ne ferons mention 
que de S. Raimond de Pégnafort , & 
au Cardinal Henri de Suze , Evêque 
d’Oftie. Le premier naquit à Barcelone , 
en 1175 , d’une famille illuftre que les 
Rois d’Aragon reconnoilibient pour leur 
alliée. Il étudia le droit canonique ôc 
civil dans l’Univerfité de Boulogne, où il 
parvint au Doétorat , & où il renmlic 
avec diftinétion l’emploi de Profefleur 
public. Rappellé dans fa patrie par l’E- 
vêque de Barcelone , il fut Chanoine & 
Prévôt de la Cathédrale , dignité qu’il 
auitta en i z 1 a , pour entrer dans l’Or- 
dre de S. Dominique , étant âgé de qua- 
rante -fept ans. Humble ôc fournis , 
comme le plus jeune des Novices, il 
étoit l’exemple de tous par fa ferveur ôc 
fa docilité. Son zèle pour la converfion 
des infidèles ôc des ‘pécheurs ne connoif- 
foit rien de difficile. En 1138 il fut élu 
troifième Général de fon Ordre , mais 
il abdiqua cette place deux ans après , 
pour rentrer dans l’état de Ample Reli- 
gieux. Il refufa même l’Archevêché de 
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Tarragone en Efpagne. Les Papes Gré- — -=s= 
goire IX , Innocent IV, Alexandre IVs XIII. 
Urbain IV , Clément IV, & Grégoire S li c i. s. 
X , l’honorèrent de leur confiance , & 
le chargèrent de plufieurs commiflions 
importantes. La rédaélion des cinq livres 
des Décrétales , qu’il fit par ordre de 
Grégoire IX , dont il étoit Chapelain & 
grand Pénitencier , eft le plus important 
de fes ouvrages. Cette compilation for- 
me le fécond tome du corps de Droit 
canon. Il a encore compofé une fomme 
des cas de confcience , pour diriger les 
ConfelTeurs dans l’exercice de leurs fonc- 
tions. C’ell: le premier ouvrage de ce . 
genre , qui foit connu des Théologiens. 

Tous les cas y font décidés par l’autorité 
de l’Ecriture Sainte , des Pères , des 
Canons , des Décrétales , & rarement 
par les propres lumières de l’Auteur, 
qui paroîc avoir pris à tâche de ne rien • 
dire de lui -même. S. Raimond mourut 
en 1^75 , dans la centième année de foii 
âge , avec la réputation d’un Savant mo- 
defte , d’un prédicareuc plein de zèle, 

& d’un parfait Religieux. Il a été cano- 
nifé en 1601 par le Pape Clément 

VIII. 

Henri de Suze , d’abord Archevêque 

E iv 
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gS^lT— * d’Embrun , & enfulre Cardinal , Evê- 
XIII. ^ que d’Oftie , d’où il a été nommé Ojlicn- 
Si ÈcL , nom fous lequel il eft connu & cité 
par les Savans , palTa pour le plus habile 
de fon tems , dans la fcience du droit 
canonique. Il a compofé fur cette ma- 
tière une fomme ou corps de principes 
qu’on appelle communément la fomme 
dorée , dénomination qui en fait connoî- 
tre le mérite. Il a fait encore un Com- 
mentaire fur les décrétales par ordre du 
Pape Clément IV. Ces deux Ouvrages 
font regardés comme des originaux. Les 
Canoniftes en font un grand ufage fur- 
tout en Italie , & l’on prétend que ceux 
qui ont écrit depuis , fur les mêmes ob- 
jets , n’ont fait que les copier ou les 
commenter. 

Novis ne pouvons finir cet article fans 
dire un mot du Cardinal Hugues de S. 

* Cher , de l’Ordre des Frères Prêcheurs , 
& Doéteur de Paris. Ce pieux & fa vaut 
Prélat , que le Pape Grégoire IX em- 
ploya dans la grande affaire de la réunion 
des Grecs , eft le premier qui ait conçu 
l’idée d’une concordance de tous les 
mots de la Bible , pour l’ufage de ceux 
qui étudient l’Ecriture Sainte , ou qui 
veulent vérifier les paffagès des Livres 
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lacrës , cités par les Auteurs. Il fit exé- 
cuter cé plan par des Religieiw de fon 
Ordre , dont il dirigeoit & revoyoit le 
travail. On fait que cette heureufe idée 
a été bien perfeélionnée depuis j mais ce 
n’étôit pas un petit mérite dans le XIII®. 
fiècle , d'en imaginer le projet & d’en 
commencer l’entreprife. 

Parmi les difiérentes branches de la 
fcience eccléfiaftiqiie ,,Ia liturgie ne fut 
pas négligée dans çe fiècle. Depc Ecri- 
vains nés en France , fe firent une répu- 
tation bien établie , par les Ouvrages 
qu’ils publièrent fur cet objet. Jean Be- 
leth , Docteur de Paris , eft le premier. 
Son Traité des Offices divins eft un 
monument curieux , où l’on voit la 
liaifon des pratiques obfervées de fon 
tems , ^ tranfmifes jufqu’au notre , 
avec celles de la plus haute antiquité. 
Guillaume Durand , Evêque de Mende, 
. l’un des plus favans Jurifconfultes de 
ce tems, eft le fécond. Son Rational des 
Offices divins , eft un ouvrage claftîque 
en ce genre. Il a joui conftamment de 
la plus grande eftime parmi les Litur- 
giftes , & fon y a recours encore au- 
jourd’hui , comme à l’une des four ces 
les plus pures où l’on puilfe puifer U 

Ev 
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I L." connoifTance de tout ce qui appartient 
XIII. aux diverfes parties du culte public de 

La Pragmatique Sandtion de S. Louis, 
fi fouverit rappellée dans les teins les 
plus éclairés qui ont fuivi le règne du 
Saint Roi , eft encore un des monumens 
les plus refpeélables du XIIP. fiècle. Il 
manqueroit quelque chofe d’elTentiel à 
cet article , fi nous omettions d’en par- 
ler. Il fit cette Ordonnance dans le tems 
qu’il fe préparoit à *fa fécondé expédi- 
tion contre les infidèles , en i z6ç). Cette 
loi pleine de fagelfe , eft en forme d’E- 
dit, pour être obfervé à perpétuité. Elle 
comprend lix articles , par lefquels il eft 
ftatué ; i“. que les Prélats du Royaume , 
les Patrons & Collateurs ordinaires des 
Bénéfices jouiront pleinement de leur 
droit , & que chacun confervèrafa Ju- 
rifdiétion ; que les Eglifes Cathé- 
drales ôc autres auront la liberté des 
éleétions , & que les choix faits par elles , * 
félon les règles canoniques-, feront mis 
à exécution j 3°. que le crime de fimo- 
nie , qui eft la perte de l’Eglife , fera 
banni du Royaume j 4°. que les pro- 
motions , collations , provifions’ des 
prélacurcs , dignités , bénéfices & autres 
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offices eccléliaftiques , feront faites félon 
les difpofîtions du droit^ commun , des 
faints conciles & des anciens ftatuts re- S 
çus dans l’Eglife ; 5°. qu’il ne fera fait 
auctme levée de deniers , impofés ou à 
impofer par la Cour de Rome. , fans le 
confentement exprès Sc volontaire , tant 
du Roi que de lEglife de France j 6 °, 
que les Eglifes , Monaftères , lieux de 
piété, les Religieux &perfonneseccléfiaf' 
tiques , jouiront des libertés , franchifes, 
droits ôc privilèges accordés par les Rois 
de France , renouvellés & maintenus par 
la préfente loi. Les Prélats de l’Egiife 
Gallicane, les Etats généraux du Royaume 
êc les Parlemens ont fouvent manifefté 
aux fuccelTeurs de S. Louis , le vœu de 
la Nation , pour l’obfervation de ce ré- 
glement , dont Futilité fe faifoit d’aufant 
mieux fentir , qu’on s’écartoit plus ouver- 
tement de l’efprit qui l’avoir diété.- 
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Article XIII. 

Mœurs. Ufages. Difcipüne. 

L E s mœurs de ce fiècle étoient comme 
celles du précédent , depuis l’origine de 
la Chevalerie & des Croifades , un mé- 
lange d’héroïfme , de franchife mili- 
taire , de galanterie , tantôt noble 5c dé- 
* cente , tantôt libertine & palîîonnée , 

d’ardeur pour la vengeance , de goût pour 
les aventures périlleufes & romanefques, 
d» limplicité dans la conduire , & de 
dévotion fuperftitieufe. Les querelles du 
Sacerdoce & de l’Empire, les guerres 
des Albigeois , la morale des Trouba- ' 
dours, les déclamations des Novateurs , 
les -auftérités 5c les exhortations pathéti- 
ques des compagnons de S. Dominique , 

5c des Difciples de S. François , les bû- 
chers même de l’inquilltion , avoient 
fait naître des idées nouvelles , des fenri- 
mens inconnus jufques-là , les unes & 
les autres également propres à exalter 
les imaginations 5c les courages. Aulîî 
ne vit-on jamais tant d’événeraens fingu- 
liers , de faits prefque incroyables , 5c de 
paflioHS extravagantes. 
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Nous avons cité la morale 3es Trouba- 
• Jours , comme une des caufes qui influè- 
rent fur les mœurs nationales , parce que 
leurs chanfons & leurs autres pièces galan- 
tes ou fatyriques , paflbient de bouche 
en bouche , & tranlmettoient d’im bout 
de l’Europe à l’autre les maximes donc 
elles étoient remplies. La forme qu’ils 
leur donnoient les rendoit propres à fe 
graver dans les efprirs. Des vers qui ne 
manqftdent pas d’harmonie & de dou- 
ceur , quoique la langue fut encore bien 
loin de la perfeékion , fe retenoient faci- 
lement \ ‘on les favoit par cœur , on les 
répétoit dans lesairemblées choifles. C’é- 
roit un mérite de les bien dire , ou de les 
bien chanter. Les moralités &c les fenten- 
ces qu’ils contenoient, étoient reçues, 
admirées , Sc fervoient de règle dans la 
pratique , à ceux qui ne connoilibient pas 
d’autre code, ni d’autres principes ; & c’é- 
, roit toute la noblefle des Villes & des cam- 
pagnes , tout ce qui n’étoit pas compris 
fous les noms de villains & de ferfs. Les 
ouvrages qui nous relient de ces anciens 
Poètes, peintures naïves & fidelles de 
leur fièole , nous font voir que la corrup- 
tion des mœurs , le libertinage & la 
vengeance s’allioient dans la conduite 
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avec la dévotion & la courtoifie , qu on 
appelloic conformément aux idées du. 
tems , le fervice de Dieu & des Dames. 

Les caraélères avoient en général dans 
leur fimplicité quelque chofe de noble 
& de grand ; mais cette grandeur , cette 
noblefle étoient extrêmes , & fortoient 
prefque toujours des juftes bornes que 
ia décence & la raifon favent mettre aux 
entreprifes louables , aux adions honnê- 
tes , dans les fiècles de politefle. On dé- 
daignoit tout ce qui étoit commun , tout 
ce que les autres avoient fait ou pou- 
voient faire. On ne voyoit l’honneur Ôc 
la gloire qu’au milieu des périls. Toute 
adion rare & nouvelle , toute entreprife 
qui marquoit une grande audace , ôc 
d’où l’on ne pouvoir fortir que par une 
heureufe témérité , conduifbient à la ré* 
putation , & rendoient un Chevalier cé- 
cèbre parmi tous ceux de fon rang. Cette 
difpoiition des efprits , jointe à cette 
franchife gauloife qui ne favoit ni maf- 
quer les vices , ni diflîmuler les haines 
perfonnelles , ni déguifer les paflions , 
produilit une ‘ infinité d’exploits furpre- 
nans ôc de faits extraordinaires , qu’on 
tegarderoit comme des traits de folie , 
dans un fiècle où les mouvemens de la 
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nature impétueufe & libre font relTer- -j- ■ 

rés , captivés en tout fens , parles barriè- XIII. 
res que leur oppofent les bienféances & S i è c l u* 
les loix. 

C’eft peut-être la même canfe qui 
produifit tant de changemens d’état , que 
rien , ce femble , n’avoit préparé , tant 
de converfions fubites, des genres de vie 
fl fingulieis , ôc des pénitences dont l’i- 
dée eût paru fi étrange dans les tems plus 
éclairés. On ne peut pas douter non plus 
que cette pente générale des efprits vers 
le fingulier , n’ait contribué plus que 
toute autre chofe , aux rapides progrès 
des ordres nouveaux qui s'établirent alors. 

Quitter tout pour Dieu, vivre d’une ma- 
nière dure , être vêtu de même , faire 
profeflion de méprifer, de fouler aux 
pieds tout ce que les hommes eftiment 
& recherchent , paroître dans le dépouil- 
lement & la pauvreté au milieu des mêmes 
Villes, où l’on a paru dans l’abondance 
& dans l’éclat, combattre le vice dans foi- 
même par les rigueurs de la pénitence » 
dans les autres par la parole de Dieu , 

&c. il elt certain que tout cela portoit 
avec foi une idée de grandeur d’ame & 
d’héroïfme , bien propre à faire impref- 
lîon fur des hommes qui admiroient tout 
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es== ce qui avoir l’empreinte du courage iè 
XIII, de la générofité. 

^lÈciK. Tandis que ces nouveaux Ordres 
étoient un objet d’admiration pour les 
fidèles , par îa ferveur & les travaux 
apoftoliques de ceux que le defir de la 
perfedtion y faifoit entrer , les anciennes 
Sociétés Religieufes tomboient dans le 
relâchement d’une manière fenfible , & 
même ce relâchement alloit fouvent juf- 
qu’au fcandale. La congrégation du 
Mont-Caflîn & celle de Cluni qui 
avoient été li long-tems la gloire de l’E- 
glife , les afyles de la fcience & de la 
piété, étoient méconnoilfables. Il n’y avoir 
plus dans ces grands Monaftères, & dans 
ceux qui en dépendoient , ni régularité > 
ni recueillement, ni goût pour la prière , 
ni amour de l’étude. La décence même- 


en étoit bannie , avec ces dehors de pure 
hienféance , que l’on conferve encore 
quelque tems après que la ferveur eft 
détruite , & dont on ne fe dépouille en- 
tièrement que quand on s’eft plongé 
dans l’extrême corruption. Ces maux 
étoient fi publics , fi affligeans que les 
Pafteurs ne pouvoient y fermer les yeux , 

â i les voir avec indifférence. Les Papes 
ans leurs Lettres , les Conciles dans 
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Jeurs délibérations , en témoignoient la ■ ■ —rra 
plus vive douleur. On cherchoit le re- XIII. 
mède , & on ne le trouvoit pas , parce S i e c 1 1; 
qu’il falloir remonter à la fource , & 
qu’on n’avoit ni les lumières , ni la fer- 
meté nécelTaires pour un travail de cettë 
importance. Il étoit plus facile , plus 
conforme à l’efprit du tems , d’accueillir 
les nouveaux Ordres qui ofFroient à l’E- 
glife des fecours précieux , dans le be- » 
foin prelTant où elle fe trouvoit , & de . 
procurer leur établiflement , leur propa- 
gation , que de réformer les anciens. 

^ur donner à ces inftitutions récentes les 
moyens de fe former & de s’étendre , il 
ne s’agiflôit que d’accorder des approba- 
tions , des Bulles , des privilèges , ôc tout 
cela n’entraînoit pas de grandes difficul- 
tés. Mais pour rappeller les autres à leur 
efprit primitif , il auroit fallu fe donner 
des peines infinies ; ôc la plus grande 
eût été fans doute , de renouveller dans 
les anciens Monaftères, devenus riches 
ôc puiffians , par leurs vaftes poflTelîions , 
la foi , la piété , l’humilité des faints 
Fondateurs ôc de leurs premiers Difci- 
ples. 

Le combat du Sacerdoce ôc de l’Em- 
pire ne fe bornoit pas aux démêlés des 
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ts. ■T'ff.'s Papes avec les Empereurs , & aux guer- 
XIII. res opiniâtres que ces chefs de la fociécé 
Siècle. Religieufe & civile fe faifoient , pour 
foutenir des prétenticms étrangères aux 
véritables intérêts de l’Eglife. Outre que 
dans tous les pays où ces funeftes dilTen- 
tions avoient porté le trouble , chacun fe 
paffionnoit pour le parti qu’il avoit em- 
braffé : cette rivalité s’étoit allumée pref- 
» que en tous lieux entre les Evêques ôc 
. les Seigneurs. La jurifdiéHon , les droits 
féodaux , & les redevances utiles en fer- 
vices , en argent ou çn denrées , étoient 
la fource ordinaire d’une infinité de pe- 
tites guerres , où la rufe & la trahifon 
venoient fouvent au fecours de la force. 
Les mêmes démêlés s’élevoient entre 
les Barons ôc les Abbés , à raifon des 
fiefs que les uns & les autres polTé- 
doient. On attaquoit , on défendoit j 
ôc au milieu de ces difcordes prefque 
toujours fuivies de vengeances atroces ., 
de meurtres ôc de cruautés , les Pré- 
lats , les Supérieurs clauftraux , aban- 
• donnoient leurs devoirs , pour fe livrer 
uniquement à la confervation des avan- 
tages temporels. Qu’arrivoit - il delà ? 

• D’un côté que la corruption ôc les vi- 
ces gagnoient de toutes parts , faute 
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tî etre combattus , que les peuples , fans _ 
inftruâlons , tomboient dans l’ignoranee XIII- 
des vérités les plus [elfentlelles au falut j S i è c l 
que la difcipline des Monaftères , négli- 
gée par ceux qui dévoient la maintenir, 
s’afFoibliflbit de plus en plus : d’un au- 
tre côté , que la haine déjà trop invété- 
rée des Laïcs contre le Clergé , loin de 
s’adoucir , s’aigrlflbitpar des injures réci- 
proques &c par des entreprifes que chaque 
jour voyoit éclorre. 

Cependant le Clergé , malgré fa vie 
peu régulière , confervoit toujours un 
grand empire fur l’efprit des peuples. 

Le miniftère facré dont les Pafteurs font 
revêtus, les biens fpirituels qu’ils dif- 
penfent , le culte public auquel ils préfi- 
dent , la néceffité de recourir à eux Jans 
tous les befoins de l’ame , les devoirs 
extérieurs de la Religion qu’on ne peut 
remplir fans eux , tout cela formoit des 
liens que l’héréfie Sc l’impiété feules 
ofoient rompre. D’ailleurs les armes fpi- 
rituelles , qui frappent fur les âmes , & , 

dont les enets s’étendent au - delà de la 
vie préfente , étoient dans leurs mains. 
Bravées par quelques-uns , elles infpi- 
roient de la crainte au plus grand nom- 
bre. Il eft vrai que le trop fréquent ufage 
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«les cenfures eccléfiaftiques, difons plus,* 
XIII. l’application manifeftemenc injufte de 
Siècle, ces peines fi redoutables en elles-mêmes , 
en avoit beaucoup diminué la terreur. 
Les hommes peu religieux , ou forte- 
ment agités par la paflio# , ne s’embar- 
ralToient guère de les encourir , & fon- 
' geoient encore moins à s’en faire rele- 
ver. Delà tant de réglemens févères 
dans les Conciles, & tant de repréfen- 
tations faites aux Princes , contre ceux 

3 ui paflbient l’an & jour dans les liens 
e l’excommunication , fans travailler à 
fe faire abfoudre. Néanmoins perfonne 
ne vouloir mourir excommunié , pas 
même ceux qui auroient pu trouver un 
motif de tranquillité, fur les fuites de 
l’anathême , dans les paillons qui diri- 
geoient l’ufage du pouvoir qu’on dé- 
ployoit contre eux. Nous en avons la 
preuve dans les fentimens que firent pa- 
roître l’Empereur Frédéric, & Raimond, 
Comte de Touloufe, lorfqu’ils fe virent 
♦ près de la mort. 

Rien ne fait mieux fentir combien on 
s’étoit écarté depuis quelque tems de 
l’efprit & des maximes de la faine anti- 
quité, que les voies de contrainte &c de 
rigueur employées contre les Héréti- 
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ques. Nous en avons déjà fait la remar- 
que j mais il eft bon de revenir encore XIII. 
fur cet objet , toutes les fois que l’occa- s i è c e, 
fîon s’en préfente. L’honneur de la Re- 
ligion exige de nous , que nous infiftions 
fur -tout ce qui peut fervir à convaincre 
fes ennemis , que les ^Ihrétiens péné- 
trés de fon véritable efprit , feront tou- 
jours très -éloignés de regarder comme 
un triomphe pour la vérité , des fuccès 
^pparens que la crainte feule auroit pro- 
jduits. S. Thomas n’approuvoit pas cette 
conduite. Il favoit que la foi eft tout 
.enfemble , & un don de Dieu , & un 
effet de la perfuafion. Il enfeighoit , d’a- 
près S. Auguftin , que perfonne ne peut 
croire fans le vouloir , qu’on ne con- 
traint point la volonté , que l’inftrudion 
,eft la feule voie qui conduife sûrement 
à la conviétion , & que la profefïion ex- , 
térieure duChriftianifme ne fert de rien. 

Il la foi ne règne pas également fur l’el- 
prit & fur le cœur. Mais que peut la voix 
d’un feul homme, contre le préjugé domi» 
nant de fon fiècle ? 

Le Tribunal de l’inquifition doit fo» 
origine au principe qui avoir fervi de 
fondement aux Croifades. Du moment 
qu’on fut convaincu que c’étoit unç 
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B fT*' -JJ œuvre fainte de tirer l’épée , pour con- 
XIII. traindre les infidèles à recevoir le Bap- 

Si Ê CLE. tême, ôc les Hérétiques à rentrer dans 
le fein de l’Eglife , on le fut également 
qu’on pouvoit employer les recherches 
pour découvrir des partifans de l’erreur , 
& les fupplices pour les punir. Le crime 
d’héréfie devint donc fujet aux peines 
temporelles , comme les autres délits 
qui tendent au renverfement^de la fo- 
ciété. Le Pape Innocent III fut l’auteur 
de cette inftitution , dont la douceur 
évangélique avoir empêché la fage anti- 
quité de concevoir l’idée , dans les tems 
où le fanatifme des Ariens , des Dona- 
tiftes , des Iconoclaftes , &. des autres 
Novateurs J déchiroient l’Eglife avec le 
plus d’acharnement. Les Pontifes don- 
nèrent des règles à ce Tribunal , & ils 
en confièrent l’exécution à des Commif- 
faires qui ne tiroient leur autorité que 
du Saint-Siège , & qui n’étoient comp- 
tables qu’à liii de leur conduite. Mais 
les Inquiliteurs ne tardèrent pas à fe ren- 
dre odieux , non-feulement aux Héréti- 
ques , par leurs perquifitions & leurs ri- 
gueurs , mais encore aux Princes , aux 
Magiftrats , aux Evêques , dont tous les 
droits étoient violés par les formes éta- 
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biles dans ce nouveau Tribunal \ à tous 
les ordres de la fociété , pour lefquels 
il n’y avoir plus ni sûreté , ni repos , S 
depuis que la porte étoit ouverte aux 
délations , & qu’on ne pouvoir ni parler, 
ni fe taire fafts devenir coupables. Delà 
vient que ce Tribunal redoutable dont 
le Languedoc avoir été le berceau , eut 
tant de peine à s’établir en Italie & en 
Efpagne , qu’il fut banni de 'France dès 
qu’on l’y connut , &c qu’il ne put jamais 
s’introduire en Allemagne & dans les 
autres pays Catholiques , où l’on avoit 
des idées faines fur la liberté naturelle , 
l’elTence de la foi , & la douceur 
qui caraétèrilè l’efprit du Chrillianifme. 
'Nous n’en dirons pas davantage fur cet 
objet , & nous renvoyons ceux qui defîre- 
roient connoître d’une manière plus 
détaillée ce Tribunal, fes formfes ôc les 
jugemens, aux ouvrages qui ont été pu- 
bliés fur cette matière. 

Il fe tint dans le cours du XIII*. 
fiècle, un alTez grand nombre' de Con- 
ciles , parmi lefquels il y. en a trois du 
nombre de ceux qu’on appelle œcumé- 
niques , ou généraux ; lavoir , le IV'. 
de latran , le I«. & le II'. de Lyon. 
Nous allons rapporter en peu de mots 
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w'i’" ^ ce qui fe paflfa de plus remarquable dans 

XIII. ces trois célèbres AlFemblées, après quoi 
Siècle, nous réduirons à quelques dbjets princi- 
paux , fuivant la méthode que nous avons 
adoptée , la difcipline qui réfulte des ré- 
glemens & des canons daefles dans les 
lynodes plus ou moins nombreux de ce 
fiècle, dont les aétes nous ont été tranfmis. 

Le Pape Innocent III convoqua le 
IV'. Concile de Latran par une Bulle 
datée du 19 Avril *1213 , qui fut 
envoyée dans toute la chrétienté, pour in- 
viter les Evêques à fe rendre à Rome au 
commencement de Novembre 1115. 
Les motifs de cette convocation étoient 
le recouvrement de la Terre -Sainte , la 
réformation des moeurs , Textinétion 
des héréfies , l’affermilTement de la foi , 
Sc le rétablilTement de la paix entre les 
l’rinces. Catholiques. Le Concile s’affem- 
bla le II Novembre 1215 dans l’Eglife 
< de Latran. Il s’y trouva quatre cent 
douze Evêques , & dans ce nombre deux 
Patriarches Latins , Tun de Conftantino- 
ple, & l’autre de Jérufalem, avec foixante- 
onze Primats ou Métropolitains , plus 
de huit cents j tant Abbés que Prieurs , 

‘ & un grand nombre de Députés pour 

les abfens. Frédéric II , Roi de Sicile , 

élu 
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élu Empereur d’Allemagne , Henri de « 
Flandres , Empereur Latin de Conftan- 
tinople , les Rois de France » d’Angle- s 
terre , de Hongrie , de Jérufalem , de 
Chypre , d’Aragon , & plufieurs autres 
Princes y avoient leurs AirjJjaflTadeurs i 
pour confentir ou s’oppofer en leur nom 
aux décrets de cette 'AlTèmblée , félon 
qu’ils leur paroîtroient conformes ou 
contraires à leurs droits 8c prétentions. 
Cette préfence des Ambafladeurs en- 
voyés par les Princes Chrétiens , eft une 
circonftance qu’il ne faut’^pas perdre de 
vue , en lifant les canons de ce Con- 
cile. Lorfqu’on y voit quelques difpofi- 
tions contraires à l’autorité royale & 
à l’indépendance des •Couronnes, on 
doit fe rappeller que les repréfentans des 
Souverains , en ne réclamant pas , étoient 
cenfés donner acquiefcement à tout ce 
qu’on ftatuoit dans cette Alîèmblée. 
Leur filence étoit une fuite des préjugés 
qui régnoient alors , ôc de cet empire 
Univerlel qu’on avoir lailTé prendre aux 
Papes , comme Chefs de la République 
chrétienne. 

Innocent III fit l’ouverture du Con- 
cile par un difeours 4ans le goût du 
tems , c’eft-à-dire , plein d’allégories peu 
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naturelles , ôc de paflages forcément 
appliqués aux circonftances où fe trou- 
voie l’Eglife. Enfuite il fit préfenter & 
lire , à haute voix , foixante-dix Chapi- 
tres & canons , fur la foi , les erreurs 
& la difeipline qu’il avoir pris foin de 
faire dreflef , ôc que le Concile adopta- 
Tous ces décrets font au nom du Pape » 
mais en quelques-uns , on lit la claufe ÿ 
avec l’approbation du faint Concile , 
qu’on trouve pour la première fois dans 
les aéles du IIP. Concile de Latran. 
Celui dont nous parlons aétuellement , 
après avoir été très-nombreux dans le 
commencement , vit la plupart de fes 
membres s’éloigner peu-à-peu , de forte 
qu’il fut terminé en moins d’un mois. 
Les Evêques ennuyés duféjour de Rome , 
demandèrent les uns après les autres à 
fe retirer , & le Pape , fi l’on en croit 
l’Hiftorien Matthieu Paris , leur en fit 
acheter la permilllon , en exigeant d’eux 
d^ fommes confidérables , qu’ils furent 
obligés d’emprunter à gros intérêts des 
ufuners de Rome. Le Pontife deftinoit 
cet argent à la guerre , dont le recou- 
vrement des faints lieux étoit l’objet , & 
-aux autres befc^is de l’Eglife. 
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Le Concile général de Lyon fut ■ — 

aflemblé par le Pape Innocent IV , en XIII. 
1245. 11 avoit pour objet l’irruption des S i i c t b, 
Tartares dans l’Empire d’Occident , le 
fchifme des Grecs, les fecours demandés 
aux Chrétiens d’Europe , par ceux de 
Syrie & de Paleftine , les héréfies qui 
ravageoient l’Eglife , ôc edfin les crimes 
imputés à l’Empereur Frédéric II. Ou- 
l^re le Pape , les Cardinaux , les Patriar- 
ches Latins de Conftantinople & d’An- 
tioche , il s’y trouva environ cent qua- 
rante Archevêques 8c Evêques j avec un ' 
grand nombre d’ Abbés & plufieurs Dé- 
putés pour les abfens. Baudoin II , Em- 
pereur Latin de Conftantinople , Berran- 
ger , Comte de Provence , & Raimond , 

Comte de Touloufe , y étoient en per- 
fbnne, avec les Ambafladeurs de l’Em- 
pereur Frédéric , du Roi de France , 8c 
du Roi d’Angleterre. Innocent IV fit 
l’ouverture de ce Concile , le 28 Juin, 
dans l’Eglife Primatiale de S. Jean j par 
un difcours où il repréfentà d’une ma- 
nière vive & touchante les déréglemens 
du Clergé , la corruption du Peuple , la 
cruauté des Tartares , les fuccès & l’in- 
folence des Sarrafins , le fchifme des 

Fij . . 
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==*= Grecs, la révolte de l’Empereur Frédé- 
XIII. rie contre l’Eglife, ôc les maux caufés 
Siècle, par les armées de ce Prince. 

Ce dernier article étoit le principal 
objet que le Pape a voit eu en vue , dans 
la convocation du Concile'. Il s’en occupa 
dès la première felTion , mais ce fut dans 
la dernière, tenue le dix-fept Juillet, 
qu’il porta contre le Chef de l’Empire , 
cette fameufe Sentence, qu’on ne lit,<| 
encore qu’après tant de lîècles, qu’avec 
étonnement & douleur. Innocent IV^ 
dépofa Frédéric de la dignité impériale 
& royale-, & délia fes fujets du fer- 
ment de fidélité , avec les qualifications 
les plus dures &c les plus flétrillànres. 
Tous ceux qui ont écrit fur les matiè- 
res de droit public , d’après les véritables 
maximes, n’ont pas manqué d’obferver 
que les ades du Concile , ne portent pas 
que la Sentence dont nous parlons , ait 
été prononcée avec l’approbation , & du 
confenternent des Evêques qui formoient 
cette Alfemblée , mais feulement en 
leur préfence. D’où ils ont conclu qu’elle 
ne doit pas être regardée comme un ade 
ém.iné de l’Eglife repréfentée par le Con- 
cile, ni du Corps Epifcopal, mais comme 
l’ouvrage du Pape leul. M. BolTuet, en- 
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tr’autres , met une grande différence en- 

tre l’excommunication fulminée à Lyon XIII. 
contre Frédéric, & la Sentence d&dépo-> S i è c t e. 
lîtion qu’innocent IV fit lire en' pré- 
sence du Concile. L’une fut confentie 
par l’Alfemblée des Evêques , qui ré- 
pétèrent l’anathême après Je Pape i mais 
ils ne donnèrent à l’autre aucune mar- 
que de confentement & d’adhéfion. A 
cette obfervation , ’M. Boffuet en ajoute 
une autre j c’efl que Frédéric lui-même , 
par une erreur dont on fut encore long- 
tems à revenir , fembla reconnoître la 
compétence du Tribunal qui s’attribuoit 
- le droit de le juger , en appellant à un 
Concile plus nombreux. ( M. Boffuet , 
déf. de la'Déclar. du Clergé de France. 

2. part. ch. 8.' ) 

Le Pape Grégoire X indiqua le II«. 

Concile général de Lyon , célébré en 
1274, pour trois raifons énoncées dans 
la. Bulle d’indiétion : favoir , la réunion 
des Grecs à l’EglifetRomaine, le recou- 
vrement de la Terre-Sainte , la réforme 
de la difcipline eccléfîaftique Sc de la vie " 
des Clercs. Le Pape y préfida en,per^ 
fonne , accompagné des Cardinaux & 
des autres Prélats de fa Cour. Il s’y 
trouva plus de cinq cents Evêques , fans 
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t ' ■ -i- compter les Patriarches Latins de Conf- 
XIII. tantinople & d’Antioche , foixante - dix 
$ I £ c i E. Abbàs , & environ mille Prélats d’une 
rang inférieur. Jacques I , Roi d’Ara- 
gon , y fut préfent , avec les Ambafla- 
deurs de Michel Paléologue , du Chef 
de l’Empire d’Occident , des Rois de 
• France , d’Angleterre , de Sicile , & de 
plufieurs autres Princes j on y vit aulîi 
ceux que le Kan des Tarcares avoir en- 
voyés, pour conclure un traité avec les 
Chrétiens , contre les Mufulmans. Tout 
cela formoit la plus nombreufe & la 
plus augufte AlTemblée qu’on eût encore 
vue dans l’Eglife. Le Pape en fit l’ouver- 
ture le 7 Mai , premier jour des Roga- 
.tions , dans l’Eglife de S. Jean , par 
un difeours où il expofa les objets dont 
le Concile devoir s’occuper. Nous avons 
rapporté avec afiez d’étendue, dans l’ar- 
ticle VIL. , tout ce qui s’y palTa relati- 
.yement à la réunion des Grecs. Il y eut 
£n tout fix feffions , dont la dernière fut 
tenue le 17 Juillet. Les principales dif* 
pofitions contenues dans les décrets de 
difeipline , tant de ce Concile , que des 
autres Synodes généraux & particuliers 
de ce fiècle , font partie de la courte ana-r 
lyfç que nous en allons donner. ; 
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1“ Le terme de Tranfubjlantiation li.ji.-.j-'g g 
fut employé dans le IV*. Concile de La- XIII. 
tran , pour exprimer le change mentc^ue S i è c l ». 
Dieu opère dans le Saciement de l’Eucha- 
riftie j terme expredif & clair , dont 
quelques Ecrivains des fiècles précédens 
s’étoient déjà fervi en écrivant , contre 
Scot - Erigène , Ra trame & Béranger. Il 
fiat confacré par le Concile de Latran , 
comme le mot confuhjiantiet l’avoit été 
par celui de Nicée. 

1®. Toutes les hérélies , tant ancie»- . 
nés que nouvelles furent condamnées , 
par l’autorité des Pafteurs , qui , en ce 
point , fe fervoient avec raifon d’un 
pouvoir que J. C. n’a confié qu’à eux. 

On profcrivit auffi toutes les efpèces de 
fanatifme qui troubloient le bon ordre , 

& qui , fous prétexte de réforme , de 
pénitence & de perfeétion , dégénéroierit 
bientôt en feétes- vagabondes & indé- 
centes. Telsétoient lesJHumiliés , les Fla- 
gellans, les Paftouraux, &c. 

30. On régla dans le IV*. Concile de 
Latran tout ce qui concerne les procé- 
dures en matière criminelle , & les for- 
mes judiciaires qu’on y établit pafsè- 
rent des Cours eccléfiaftiques aux Tri- 
bunaux civils. La plupart de ces formes 
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f ■■ ■■■I s’y font confervées jiifqua préfent, avec 
XIII. tous leurs inconvéniens & toutes leurs 
S I i c 1 E. imperfedions. 

4°. On défendit aux Eccléfiaftiques 
d’étendre leur jurifdidion au préjudice 
de l’autorité féculière j mais on défendit 
aullî aux Princes de faire aucune confti- 
. tution qui pût reftreindre les droits fpi- 
rituels de l’Eglife , & la troubler dans 
l’exercice de fon pouvoir. Ce réglement 
étoit fage ; mais pour qu’il fut vérita- 
blement utile, il auroit fallu marquer 
d’une manière fixe & sûre les bornes de 
l’une Sc l’autre jurifdidion ; & parce 
qu’on ne le fit pas , parce qu’on n’étoit , 
même pas alfez éclairé pour le faire , la 
jaloufie & la confufion des PuiflTances 
eccléfiaftique ôc féculière furent encore 
pendant long-tems la caufe des plus 
grands maux , dans l’Etat & dans l’E- 

5®. Les éledions furent maintenues 
'dans toutes les Eglifes oû elles s’écoient 
.confervées, fans préjudicier aux préro- 
r gatives de ceux qui avoient le droit de 
confirmation. En même - rems , on re- 
.commanda fortement à tous ceux qui 
avoient droit de fuffrage , de ne choifir 
pour les dignités eccléfiaftiques & la cou- 
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<Juice ,Hes âmes , que ries fujets capables — ■ 

d’en remplir les fondions. - XIII. 

<jO. Il fut ordonné que chaque fidèle Si i c l b. 
ayant atteint l’^e de difcrétion , feroit 
tenu de confefler fes péchés , au moins 
une fois l’an , à fon propre Prêtre , & 
d’accomplir la pénitence qui lui feroit 
impofée. ( Le propre Prêtre eft le Curé ; 
le Prêtre étranger eft le Curé d’une au- 
tre Paroilfe , ou tout autre Prêtre j c’eft 
■ainfi qu’on l’a toujours entendu. ) Il fut 
pareillement ordonné que tout fidèle 
recevroit au moins à Pâques le Sacre- 
ment d’Euchariftie. Les erreurs • des 
Albigeois & des Vaudois , touchant 
les Sacremens de Pénitence d’Eu- , 
chariftie , rendoient ces réglemens nécef- 
faires. 

7®. Quoiquel’efprit de l’Eglife fut tou- 
jours le m.ême , car il ne peut changer 
les pénitences canoniques étoient pref- 
que ènriérement tombées en défuétude.’ 

On y avoit fubftitué d’autres œuvres fa- 
tisfâdloires & d’autres moyens de correc- 
tion. Les pratiques de pénitence les plus 
en ufage dans ce fiècle , étoient de taire 
le pèlerinage de la Terre-Sainte , de fer- 
vir contre les infidèles pendant un cer- 
tain nombre d'années > de jeûner au 
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pain & à l’eau plufieurs jours de h 
femalne , de ne point porter de linge , 
ni d’étoffes de foie, de mendier fon pain 
dans les Villes Sc les Villages , de ne fe 
pas remarier fî l’on devenoit veuf, de 
faire plufieurs carêmes dans l’année , & 
de fe préfenter à la porte de l’Eglife, 
aux jours folemnels , en chemife , avec 
un paquet de verges , pour être fuftigé 
par les clercs & le peuple. 

8". L’empêchement de parenté relati- 
vement au mariage, qui , après avoir été 
long - tems indéfini , s’étendoit encore 
jufqu’au feptième degré , fut reftreint au 
quatrième. On condamna les mariages 
clandeiHns j & pour y obvier, on ordonna 
que les mariages projettés feroient an- 
noncés publiquement dans l’Eglife par 
les Purés , afin de les rendre notoires , & 
d’avoir le moyen de découvrir les empê- 
chemens , s’il y en avoir. Cette coutume , 
qui étoit déjàétablie dans quelques lieux, 
devint générale- 

9 °. On renouvella les anciens canons 
contre la fimonie , le concubinage des 
Clercs , & les enfans nés de ces unions 
illicites. Ces défordres qui n’avoient 
point cédé à la févérité des réglemens 
tant de fois réitérés , depuis que la cor- 
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niption des mœuts & l’oubli' des dé- - ■■■■■ - i ■■ 
vous les avoient introduits , atticoient XIII. 
encore l’attention des Concil^ par les S i è c 4 s. 
fcandales qui en réfultoient^ & par 
1 occafion qu’ils donnoient aux Héréti- 
ques de calomnier l’Eglife , comme lî la 
mauvaife conduite de fes Miniftres la» 
dépouilloit de fes droits & de fon au- 
torité. 

10”. Ce fut , fuivant quelques Au-, 
teurs , dans le premier Concile général 
de Lyon , en 1^45» que les Cardinaux 
reçurent la diftinétion du chapeau rouge. 

Elle leur fut donnée par le Pape Inno- 
cent IV, pour fignifier la difpofuion où 
ils dévoient être de verfer leur fang pour 
la défènfe des vérités de la foi , & des 
droits du Saint-^ège. 

n On fit dans les Conciles Sc dans 
les Synodes particuliers de divers Dio- 
cèfes , plufieurs réglemens touchant la 
conlêllion , dont l’objet fut , non-feu- 
lement d’en fixer le tems & d’en déter- 
miner le Miniftre , mais encore d’en 
prefcrire les règles , tant pour les per- 
fonnes en fânté que pour les malades , 

& d’en recommander le fecret. 

1 2®. Sous le Pontificat de Clément 
IV , c’eû-àf^ire , vers l’an i z 66 où 1 2Ô7, 
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N .— iplufieurs perfonnes de piété , formèrent 
XIII. ^ R(?me une fociéié , dont l’objet étoit 
d’honor||k la Ste. Vierge par des prati- 
ques paBrculières de Religion. Elles s’o- 
bligèrent , entr’autres choies , à fe con- 
felfer & à communier trois fois l’année. 
,Le Pape autorifa cette dévotion par une 
Bulle ; & pour l’entretenir , il accorda 
^ aux perfonnes qui s’étoient aflociées , une 
indulgence de cent jours , chaque fois 
quelles approcheroient des Sacremens. 
Quelques-uns ont prétendu qiie cette 
alfociation eft la première Confrérie qui 
fe foit formée dans l’Eglife, & quelle 
a fervi de modèle i toutes les autres. 
Cependant on trouve dans plufieurs Con- 
ciles antérieurs au Pontificat de Clément 
IV , des réglemens concernant les Con- 
fréries , qui en fuppofent la pratique éta- 
• blie. Telles font principalement les dif- 
politions des Conciles d’Arles , en 1154, 
de Cognac ,en 1238, & de Bordeaux , en 
1255. Il y ell ordonné qu’il ne fe for- 
mera point de femblables fociétés , fans 
la permiflîon de l’Evêque diocéfain , au- 

3 uel feul il appartient de leur donner 
es conftitutions & un Chef. Mais cela 
prouve toujours que l’origine de ces 
fortes d’afîbciations pieufes ne remonte 
pas au-delà du XIIP. liècle. 
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.1 3®. La pratique des indulgences de- a — Jis 
vint plus commune que jamais , dans XIII. 
ce fiècle. On n’aflembla prefque pas de Si i c t b 
Conciles fans que les Evêques qui les 
compofoient nen accordaflent de plus •• 
ou moins étendues. Le Synode en corps 
donnoit les fiennes , après quoi , chaque 
Evêque en accordoit aulli d’autres en 
fon nom; & dans celles-ci , l’ordre de la 
dignité fe trouve conftamment obfervé 3 
c’eft à-dire , que les grâces de ce genre 
émanées d’un Primat ou d’un Métropo- 
litain , font plus confidérables que celles 
des fimples Evêques. 

14“. La rélidence des Evêques & des 
Pafteurs du fécond ordre , attira l’atten- 
tion des Conciles. Elle étoit mal obfer- 
vée , par une fuite de l’efprit guerrier 
qui s’étoit répandu parmi le Clergé , 
comme dans les autres conditions , & 
des voyages continuels que les Croifa- 
des , fi multipliées dans ce fiècle , occa- 
fionnoient néceflairement. On déclara 
que- ce devoir étoit de droit divin ; & 
pour dét|uire un des prétextes dont on 
fe fervoit pour s’en difpenfer, il fut dé- 
fendu d’admettre à la poflefiîon d’un 
bénéfice exigeant réfidence celui qui 
feroit déjà pourvu d’un titre de pareille 
nature. 
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15 O. On cherchoit depuis long-tems 
un moyen sûr pour arrêter la témérité 
des Théologiens, qui s’abandonnoient 
fans frein à la liberté des opinions. On 
n’en trouva pas de plus convenable que 
de les faire cenfurer par les autres Théo- 
logiens, qui fojrmoient un corps tou- 
jours fubliûanc dans les Ecoles. On 
obligeoit les auteurs des propofitions 
cenlurées , à les rétraéter , & par-U on 
empèchoit qu’elles ne s’accréditalTent 
parmi les jeunes Théologiens. Telle eft 
l’origine des cenfures théologiques des 
Facultés. Elles commencèrent dans ce 
fiècle , & devinrent très-fréquentes dans 
les fuivans. 

lé”. La Fête du S. Sacrement fut 
inftituée dans ce fiècle. Elle avoit com- 
mencé à Liège, en 1247. Urbain IV , 
qui avoit été Chanoine & Archidiacre 
de cette Eglife , ordonna la célébration 
de la même folemnité à Rome & dans 
tout le monde chrétien , ' par une Bulle 
qu’il donna pour cet eftêt en 1x6^. 
Il fît compofer un ofHce particulier pour 
cette Fête , par S. Thomas d'Aquin. On 
y admire l’accord parfait de l’exaâitude 
théologique , Sc des plus tendres fenti- 
mens de la piété. Après la mort d’Ur<- 
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bain IV , la célébration de cette Fête fut 
interrompue pendant plufieurs années. XIII. 
Mais eniuîte elle fut généralement re- S i i e i 
eue, & devint une des principales fo- 
femnités de l’année. La Fête delà Con- 
ception de la Ste. Vierge doit auflî fon 
établilTement au XIII'. ilècle. II y a 
quelque apparence qu’elle commença 
dans l’Eglile de Notre-Daine de Paris. 

Du moins eft-il certain , que Renoul de 
Horablières , Evêque de Paris , mort en 
I z88 , laifla une lomme conlidérable à 
fa Cathédrale , pour y fonder à perpé- * 
tuité l’office de cette Fête. 

17“. Vers la fin de ce fiècle, il fe ré- 
pandit à Rome une opinion , que ciia- 
que centième année, ceux qui viîitoient, 
jivec des Sentimens de foi , de pénitence 
fie de piété , l’Eglife des Saints Apôtres , 
gagnoient l’indulgence plénière de tous 
leurs péchés. I.e Pape Boniface VIII or- 
donna des recherches ^ur favoir fi , 
cette opinion avoit quelque fondement. 

Mais on ne put rien découvrir à ce fujet i 
fur quoi l’on pût établir un jugemenç 
certain. Cependant on trouva , tant à 
Rome que dans d’autres Villes d’Ita- 
lie & de France, des vieillards âgés de 
plus de cent ans, qui alFuroient qu’à la 
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ft-"""' fin du fiècle précèdent on avoit vu â 
XIII. Rome un grand concours de peuple , 
S I È c iH. que le defir de gagner l’indulgence y 
avoit attiré. Sur leur témoignage , le 
Pape donna une Bulle par laquelle , pour 
répondre à remprelTement &: à la piété 
des fidèles , il accordoit l’indulgence plé- 
nière à tous ceux qui , ayant une véri- 
table douleur de leurs péchés , & les 
ayant confelles , vihteroient pendant 
trente jours , s’ils demeuroient à Rome , 
& pendant quinze , s’ils étoîent étran- 
• gers, les Eglifes des Apôtres S. Pierre 
& S. Paul , pendant l’année 1500, & 
de même au commencement de chaque 
fiècle. Il y eut donc une prodigieufê 

Q uantité de Pèlerins qui vinrent à Rome 
e toutes les contrées du monde chré- 
tien. Les vieillards & les infirmes sy 
faifoient porter. Les Hiftoriens du tems 
alTurent qu’on y vit continuellement 
pendant le cdbrs de cette année , deux 
cent mille étrangers, & que leurs offran- 
des procurèrent des fommes immenfes à 
l’Eglife Romaine. 
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T RE I^Z I È M E SIÈCLE. __B=^ 

S UESSIONENSE , depuis la mi-Mars _ 
jufqu a la fin d’ Avril. On y traita, fans * ^ *^ ^ *• 
rien finir , du mariage du Roi Philippe- 
Augufte avec Ingeburge. 

Perthanum , de Perth en EcolTe , par noi. 
le Légat Jean , Cardinal de S. Etienne , 
pour la réformation des mœurs. Les 
aétes de ce Concile qui dura 4 jours , font : 
perdus. Nous favons feulement qu’on y 
ordonna que le Samedi les œuvres fer- 
viles celTeroient depuis midi. 

Panjienfe XIX. Oétavien, Légat , avec iioi. 
les Evêques du Royaume , y convainquit 
d’héréfie Evrard de Nevers,-qui fut con- 
duit à Nevers même, & brûlé publi- 
quement. 

Meldcnfe , de Meaux , fur la paix 
que l’Abbé de Cafemaire , Légat , au- ‘ - 
roit_voulu établir entre les Rois de 
France & d’Angleterre. 


.-..by Gooale 



13 . 05 . 

1206. 


1009. 


.138 s X â C L £ s «V 

Arelatenfc , d’Arles , par le LégaU; 
XIII. Pierre de Caftelnau. On y dreflà des 
Siècle, régleraens pour le gouvernement de cette 

Cantuarienfe , de Lan^beth , par 
Etienne de Langton , Archevêque de 
Cantorbéry. On y fit un ftatut en trois 
articles fur la difcipline. 

Montis-Limarït , ou Montilienfe , de 
Montelimar , dans les premiers jours de 
Juin, Le Légat Milon , après avoir dé- 
libéré avec les Pères de ce Concile fur 
les offires que le Comte de Touloufe 
faifoit , de fe foumettre à fa décifion , 
le fait citer au Concile de Valence, pour 
lui répondre fur ces offres. 

- Vaknùnumy de Valence en Dauphi- 
né , à la mi-juin. C’eft une fuite du 
précédent. Le Comte de TOuloufe y 
comparoît fur la citation qui lui avoir 
été faite; accepte les conditions que le 
Légat lui impofe pour obtenir fon abfo- 
lution ; remet à l’Eglife Romaine fept 
Châteaux pour caution de fes engage- 
meiîs ; & cependant il n’eft pas encore 
abfous. 

S. Ægidii , de S. Gilles en Langue- 
doc, le i8 Juin. Le Légat Milon y 
donna enfin l’^hfolution au Comte de 
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Touloufe , qui comparut en chemife , f 
& nu jufqua la ceinture, après avoir XIII, 
£xigé de lui un nouveau ferment de ré- s i è c t b. 
parer tous les maux qu’il avoit caufés. j 

j 4 yenionenfe , au commencement de 1169. 
Septembre , par Hugues , Evêque de 
Riez , & Milon , Légat du Pape , aflilr 
tés de quatre Archevêques -, de vingt 
JEvêques , & d’un grand nombre d’Ab- 
bés. Le Comte de Forcalquier y ligna le 
4 Septembre les ftatuts qui avoient été -x 
drelTés à S. Gilles pour la paix. On y 
fit de plus vingt-un canons fur la dif- 
cipline. 

S Ægidii , de S. Gilles , vers la fin iiio. 
de Septembre. Le Comte de Touloufe 
pourfuivi de nouveau pour n’avoir pas 
rempli fes engagemens , y demande à 
fe juftifier du crime d’héréfie , & du 
meurtre de Pierre de Caftelnau , fuivant 
les ordres du Pape, &: ne peut l’obtenir. 

Parifienfe'KX , au mois d’Oélobre , iiio. 
par le Cardinal Robert de Courçon, . • 
où , après avoir profcrit les erreurs d’A- 
mauri , mort depuis peu , l’on condamna 
quatorze de fes Difciples à être brûlés , 
ce qui fut exécuté le zi Oélobre. On 
y condamna aufli au feu les Livres de 
la Métaphylîque jd’Ariftptç, apportés â 
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. - - — B Paris , traduits du Grec en Latin , avec 

XIÎI. défenfe de les tranfcrire , de les lire 

S 1 È c L E- ou retenir , fous peine d’excommunica- 

An de J. C. tion. 

laio. Romanum , au mois de Novembre , 
- où le Pape Innocent III dépofe & excom- 
munie l’Empereur Otlion , pour s etre 
emparé des terres de l’Eglife Romaine , 
& parce qu’il vouloir ufurper le Royau- 
me de Sicile. - 

t&ii. t Narbonenfe. Afièmblée de Narbonne 
au commencement de Janvier, où l’Abbé 
de Cîteaux , Légat du Saint-Siège , & 
Raymond, Evêque d’Ufez , prbpofent 

.'J.' JT au Comte de Touloufe de lui rendre les 
domaines, à condition de chalîer les 
Hérétiques de fes Etats , ce que le Comte 
refiifa. Le Roi d’Aragon , préfent à cette 
Aflemblée , protefta aux Légats, que li 
le Comte de Foix fe retiroit de la com- 
munion de l’Eglife , il leur livreroit le 
: Château de Foix. 

laii. Arelatenfsy vers le mois de Février, 
où l’on fit au Comte de Touloufe des 
propofitions de paix abfurdes. AulFi pro- 
xefta-t-il qu’il aimeroit mieux périr que 
de s’y , foumettre. Sur fon refus , le 
Concile l’excommunia , & difpofa de fes 
domaines en fiiveur du premier occu- 
pant. 
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Northamptonienfi , où le Légat du * 

Pape excommunia en face le Roi Jean, XIII. 
fur le refus qu’il fit de fatisfaire à l’E- S i è c t «i 
gllle. An de J. Ci 

P arificnfcYi^YA. Robert de Courçon I5.ii, 
y publia divers ftaruts pour la réforma- 
tion du Clergé féculier & régulier. Ces 
ftatuts font divifés en quatre parties. 

Apamienfe , de Pamiers , à la fin de laii*’ 
Novembre, aflemblé par Simon de Mont- 
fort , Chef de la Croifade contre les 
Albigeois. On y fit divers réglemens pour 
le rétablilTement de la Religion , de la 
paix & des bonnes mœurs. 

Vaurenfe, de Lavaur , à la mi-Jan- laij, ~ 
vier, où l’on rejetta les offres que le Roi 
d’Aragon avoir faites pour la réconci.- 
liation des Comtes de Touloufe , de 
Cominges , de Foix & de Béarn. Ce 
Concile dura huit jours. 

Ad S. Alhanum^ de S. Albans , près laij* 
de Vinchefrre , par Etienne de Langron, 
Archevêque de Cantorbéry , au mois de 
Juillet , où le Roi Jean fe réconcilia 
avec les Prélats & les Barons, en ju- 
rant d’obferver les loix de S. Edouard 
& celles de Henri I. 

Londinenfe ^ de Londres , par le 12,14.' 
même Arcjievêque , le 15 Aoùt^ où 
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SE LIS l’on permet au Clergé de réciterj>ubli- 

XIII. quement l’office divin à voix bafle , en 
Siècle, attendant que le Pape ait confirmé l’ab- 
An de J. c. folution du Roi Jean. * 

1214. Londinenfe , de Londres , le 29 Juin , 
où le Légat Nicolas de Tufculum abfouc 
le Roi Jean , le rétablit ^ & leve l’inter- 
dit dont l’Angleterre étoit frappée de- 
puis fix ans, trois mois & quatorze 
jours. 

I2iy. Monfpelienft y de Montpellier, le 8 
Janvier , par le Légat Pierre deBénévenr, 
cinq Archevêques & vingt-huit Evê- 
ques , qui prièrent le Pape de leur don- 
, ner Simon, Comte de Monfort, pour 
Seigneur, au lieu de Raymond, Comte 
de Touloufe. On y fit enfuite quarante- 
fix canons, dont le dix-huitième défend 
aux Moines & Chanoines réguliers d’a- 
voir rien en propre,- même avec la per- 
miflîon du Supérieur. 

1115. Pari/îenfe XXII, au mois d’Aout. 
Robert de Courçon y fit un ftatut pour 
l’Ecole de Paris. 

121$. L A T E RA N E N s E JF". Douzième 

Concile général , fous Innocent III , de- 
puis le 1 1 Novembre jufqu’au 50 du 
même mois. Il s’y trouva 41 2 Evêques, 
800, tan$ Abbés que Prieurs, un grand 
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nombre de Procureurs poux les abfens, 

& des Ambartadeurs , des Empereurs , XHI. 
des Rois, & de prefque tous les Prin-Si è c l e. 
ces catholiques. On y expofa la foi de c,. 

l’Eglife contre les Albigeois, les Vau- 
dois , TAbbé Joachim , & tous les Hé- 
rétiques du tems. Le terme de tranfuhf- 
tantiation , y eft confacré pour lignifier ' 
le changement que Dieu opère au Sa- 
crement de l’Euchariftie. 

Le canon 11 ordonne que chaque 
fidèle , de l’un & de l’autre fexe , étant 
arrivé ' à l’age de difcrétion , confelîe 
feul à fon propre Prêtre , au moins une 
fois l’an , tous fes péchés, & accomplilfe 
la pénitence qui lui fera impofée : Que 
chacun aulli reçoive , au moins à Pâques^ 
le Sacrement de l’Euchariftie , s’il ne ju- 
ge à propos de s’en abftenir pour un tems, 
par le confeil de fon propre Prêtre , au- • - 
trement il fera chalïe de l’Eglife & privée 
de la fépulture ecclélîaftique : Que fi quel- 
qu’un veut fe confeller à un Prêtre étran- 
ger , qu’il en obtienne aupaîravant la per- 
millîon de fon propre Prêtre , pufqu’au- 
trement l’autre ne peut ni le lier , ni 
l’ab foudre. C’éft le premier canon con- 
nu , qui ordonne généralement la con- 
feilion facramentelle. Les Albigeois qui 
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bbssssss prétendoienc recevoir la rémlffion des 
XIII, péchés fans confeflion , ni fatisfaétion , 
Siècle, peuvent avoir donné occafion à ce dé- 
An de J. c. le propre Prêtre eft le Curé, 

comme au Concile de Paris de ma, 
& le Prêtre étranger eft le Curé dune 
autre Paroifte , ou tout autre Prêtre. 

Le Canon 50 réduit la parenté au 
quatrième degré pour être un obftacle 
au mariage. On la comptoit auparavant 
jufqu’au feptième. 

La Magiftrature eft redevable à ce 
Concile de rinftitution de l’ordre judi- 
ciaire dans la pourfuite des procès , tel 
qu’il s’obferve encore aujourd’hui. 
iai6. Gennenfe i de Gènes , par l’Archevê- 
que Otton , le 8 Avril , & les deux jours 
uiivans , où l’on publia les décrets du 
Concile de Latran. 

1116» Melodunenfe i de Melun. Innocent III 
avoit écrite à l’Archevêque de Sens & à 
fes SufFragans , que Philippe-Augufte 
étoit excommunié , comme foupçonné 
de favorifer Louis , fon fils , appellé en 
Angleterre, pour y régner à. la place du 
Roi Jean. Mais les Grands du Royaume 
aflemblés en ce Concile de Melun , pro- 
teftèrent qu’ils ne tiendrôient point le 
Roi pour être excommunié à ce fujet , 

s’ils 
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s’ils n’étoient plus alTurés de la volonté = ■ ' — 

du Pape. XIII. . 

Anolicanum t de Briftol , par Galon, S 1 è c l h. 
Légat du Saint-Siège , le 1 1 Novembre, An de j. c. 
où l’on excommunie le Prince Louis 
avec fes adhérens , pour l’obliger à dé- ' 
fem|jarer de l’Angleterre, où il étoiten- 1 
tré a la demande des Barons. 

Oxonienfe, d’Oxford , vers le 1 1 Juin, laii; 
de toute l’Angleterre. On y fit49Ca- ; 1 

nons conformes à ceux du dernier Con- ' 
cile de Latran , avec quelques-autres : 
réglemens. 

de Slefwic , parle Car- 
dinal Grégoire, fur le Célibat des Pré- > . 

très. 

ConJlantïnopoUtanum t par le Patriar- ) , 

che Grec Germain II , fur les différends . 
des Evêques Grecs & des Evêques. Lan. b 
Vtins de Chypre. • .j i '> 

-Rotomagenfe , le 17 Mars. On y pu- f; 
blie un abrégé des Canons du Concile ^ ■ 
de Latran. ^ 

Parijienfe XXIII , le 6 Juillet, par le .1123. 
Cardinal Conrad , Evêque de > Porto , . ' 

Légat en France, contre les Albigeois.. <1 
Motif pdienCe , de Montpellier , le a i iaa4. 
Août , dans l’Oétave dé l’Affbmption. t.'t 

Raymond, Comteide Touloufe ,.y d^- i 
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manda d’être reconcilié à l’Eglife » fans • 
XIII, pouvoir l’obtenir. Ce fut plutôt une Con- 
Siècle. Férence qu’un Concile. 

Aà de J. c. Parifienfe XXlV , le 1 5 Mai, par le 
122J Légat Romain, qui traita avec le Roi 
Louis, des affaires 'd’Angleterre & des 
Albigeois. Le Roi Louis cefTa enfuite de 
poLirfuivre fes droits contre les Anglois, 

■ ^ ôc marcha contre les Hérétiques. 

Iiij. Meiodunenfe , de Melun, le 8 No- 
vembre., Le Roi & les Evêques y traitè- 
rent de la jurifdiélion eccléfiaftique , fans 
y rien définir. 

1115. Bituricenfe y de Bourges, à laS. An- 
• dré , par le Légat . Romain , aflifté d’en- 
viron 1 00 Evêques de France. Raimond, 
y" 'T Coince ‘de Touloufe , & Amauri de 
Monforc, qui prétendoit l’être par la 
donation du Pape Innocent III , & celle 
du Roi , foites à fon père & à lui , y 
•L* 'plaidèrent leur caufe , fans quelle fut 
décidée. La demande de deux Prébendes 
dans chaque Eglife Cathédrale, & de 
deux places monacales dans chaque 
A bbaye par le Pape , y fut rejetcée par 
les Procureurs des Eglifes qui aflîftoient 
à ce ^Concile. 

1225. Mogmtinum , de Mayence , par Je 
Légat Conrad , le 10 Décembre, On y 
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fît 1 4 Canons , la plupart contre l’incon- ; 
tinence des Clercs & la fimonie. 

Londintnfe y à Weftminfter , le 13 
Janvier. La Bulle du Pape, pour fe réfer- 
ver deux Prébendes dans chaque Cathé- 
drale , y fut rejettée comme en France , 
au Confie précédent de Bourges. 

Parijîenfe XXV, le 18 Janviey. Louis 
VIII & le Légat Romain tinrent ce Con- 
cile, qui étoit national , de l’autorité du 
Pape. Le Légat , après y avoir excom- 
munié Raymond , Comte de Touloufe , 
& fes complices, confirma au Roi & à 
fes hoirs ,*à perpétuité, les droits fur les 
terres de ce Comte , comme d’un Héré- 
tique condamné. Amauri , Comte de 
Monfort, & Gui fon oncle, cédèrent 
au Roi tous les droits qu’ils avoient fur 
les terres du Comte de Touloufe. 

Leodienfe , de Liège , par le Légat 
Conrad , au mois de Février , où l’on 
dépofe Thierri , Evêque de Munfter , & 
Brunon , Evêque d’Ofnabrud , frères 
de Frédéric d’Ifembourg^ comme com- 
plices du meurtre de S. Engelbert. 

Cremonenfe 3 de Crémone, par l’Em- 
pereur Frédéric , à la Pentecôte. On y 
traita de l’extirpation des Hérétiques 
d’Italie, de l’affaire de la Terre-fainte, 
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& de la réunion des Villes de Lombar- 
die, la plupart liguées contre l’Empereur. , 
Scoticum , d’Écoffe. On fit un ftatuc 
de 84 articles fur la difcipline. 

Trçvirenfe y le premier Mars , où l’on 
publie un ftatut en 1 7 articles fur l’ad- 
miniftration des Sacremens , furies de- 
voirs des Clercs & des Religieux. 

Narkonenfe y de Narbonne , pendant 
le Carême. On y fit lo canons , donc 
quelques-uns regardent les Juifs , qui 
font obligés de porter fur la poitrine une 
figurç de roue pour marque de diftinétion. , 
Romanum y le 18 Novembre. Gré- 
goire IX y réitéra l’excommunication • 
qu’il avoit déjà portée contre l’Empe- 
reur Frédéric, le Septembre, pour ne 
s’être point embarqué , comme il l’avoit 
promis , pour aller au fecours de la 
Terre -fainte. 

Romanum , vers la fin du Carême. 
Grégoire IX y confirma, le Jeudi Sainr, 
15 Mars, l’excommunication de l’Em- 
pereur. Frédéric b méprifa , & au mois 
de Juin fuivant , il s’embarqua pour la 
Terre-fainte , malgré défenfe que le 
Paoe lui avoit faite d’y palTèr comme 
Croifé , jufqu’à ce qu’il fût abfous des 
cçnfures portées contre lui. 
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'Lujîtanïcum , de Portugal , par le Lé- 
gat Jean, Evêque de Sabine & Cardi- 
nal. On y fnlrnina une excommunication 
contre ceux qui domieroient atteinte aux 
libertés eccléliaftlques , à la tranquillité, 
' aux biens , &: à rhonneur des femmes 
cloîtrées. ' 

Meldenfe y ou XXVI , de 
' Meaux transféré à Paris. Raymond , 

< Comte' de Touloufe, y fit fa paix avec 
’ l’Eglife de avec le Roi , par un traité figné 
■ à Paris au mois d’ Avril , avant Pâques, 
qui , cette année , étoit le 1 5 Avril. 

. . Jlerdmfe y de Lérida*, le, 19 Mars, 
■par le Légat Jean, Evêque de Sabine 

• ôc Cardinal. On y traita de la difeipline, 

* & on marqua les réformes qui étoient à 
faire dans le Clergé. 

• Weflmonajierievfe y de Weftminfter , 
le 19 Avril , en préfence du Roi Henri 
III. -Le Nonce Etienne y demande , au 
nom du Pape Grégoire IX , le dixième 
de tous les revenus de l’Ang’eterre & de 
l’Irlande, pour être employé à frire fa 
guerre à rempereur Frédéric II. Les Sei- 
gneurs Laïques le refufent unanimement. 
Jle Clergé, après quatre jours de déli- 
bération, s’y foumet par la crainte de 
l’excommunicatioai ’ 
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tss^ssss Turiajonenfe , de Taraçona dans TA- 

XIII. ragon , le «19 Avril. Jean , Cardinal & 
S I È c LE. Evêque de Sabine , Légat , afTifté de deux 
An de J, C. Archevêques & de ^neuf Evêques, y dé- 

1229. clara nul le mariage de Jacques I , Roi 
d’Aragon , avec Eléonor de Caftille , 
comme ayant été contraéVé 'entre pro- 
ches parens fans difpenfe. Le Roi Jac- 
ques n’y réfifta point; mais ibdéclara lé- 

. gitime Alphonfe, né de ce mariage, 
qu’il avoir déjà nommé fon fuccefleur 
* auparavant ; ce qui fut confirmé par le 
Pape dans la fuite. 

1219. r olofanum zn mois de Novembre , 

par trois Archevêques , avec plufieurs 
Evêques & autres Prélats , en préfence 
de Raymond, Comte de Touloufe.On 
y publia quarante-cinq Canons , qui ten- 
' dent tous à éteindre l’héréfie , & à réta- 
blir la paix. 

1230. Tarraconenfe , de Tàrragone , par 
l’Archevêque Sparagus, le premier Mai. 

' On y fit cinq canons qui n ont point en- 
core vu le jour , & dont le dernier dé- 
fend les joutes dans l’enceinte & les dé- 
pendances des Monaftères. 

1231. Apud Cajlrum Gonterii , de Chàteau- 
Gontier en Anjou , par Juhel de Mayen- 
"ne i Archevêque de Tours ,„ avec fes 
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Suffiragans. Nous en avons trente fept _av v.u 
Canons. ^ XIII. 

Rotcmagenfe , par Maurice , Arche- si i c t é. 
vêque de Rouen. On y fit 5^ 2 réglemens^^ 
de Di fcipline, qui concernent principa- laji. 
lement le Clergé féculier &c le régulier. 

- Conjfantinopolitanuin , par le Patriar- ia3a. 
che Grec Germain II , touchant les ftau- 
ropèges, ou les croix que le Patriarche 
faifoit planter dans les endroits ou 1 on 
élevoitun Oratoire, un Monaftère, une 
Eglife paroilîiale. On y décj^de que tous 
ces lieux , en quelque Dioccfe qu’ils fe 
trouvent, relèveront, fuivant l’ancien ■. 
ufage^ immédiatement du Patriarche , 
dont la jurifidîdion y fera exercée parfon 
Exarque. 

Londinenfe , par l’Evêque de Londres , 1131. 

& dix autres Prélats , où , fur les plainte s 
du Pape Grégoire IX , on excommunia 
les auteurs des mauvais traitemens qu’on 
avoir faits aux Clercs Romains qui polïer 
tloient des Bénéfices en Angleterre.’ ; 

Noviomenfe , de Noyon, la première 1133. 
femaine de Carême ; Laudunenfe , de 
Laon , la femaine de devant la Pafliîon ; 
apud S. Quinünum , de S. Quentin en 
Vermandois, au commencement de Sep- 
tembre , & un fécond dans la même 
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Ville le troifieme Dimanche de l’Avent,' 
pour terminer un différend entre le Roi 
Sc Milon , Evêque de Bauvais. 

■■ Moguntînum , de Mayence ; avant le 

• mois d’AoCir, contre certains Hérétiques 
nommés Stadinqiies. 

Airemhlée de Francfort , tenue par 
1 Empereur , le 2. Février, & compofee 
-de Princes , d’Evêques , de Cifterciens, 
''de Dominicains, & de Frères Mineurs. 
lOn y rejetta la forme de procéder contre 
ies Hérétijjues, employée par Conrad 
de Marpourg. 

■ -Bitcrrenfe ^ de Beziers , le 2 Avril, 
-quatrième Dimanche de Carême , fous 
Je Légat Jean de Burnin , Archevêque 
de Vienne. On y dreffa vingt-Ex Canons, 
r, dont les cinq premiers contre les Héré- 
tiques, font affez fenîblables auxrégle- 
mens que le C’omre Raymond avoir fait 
1 publier a Tbuloufe le 18 Février de la 

• même année. 

*Nymph£enfe, de Nymphée en Bf- 
thynie, depuis le 24 Avril jufqu'au 10 
' Mai, par les Grecs, fous l’Empereur Jean 
, Ducas ou Vatace, qui étoit alors à Nym- 
phée. Les Grecs y difputèrent beaucoup 
- avec les envoyés du Pape fur la proceG 
-lion du Saint-Efprir, &c fur Je pain azime 
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■(dont les Latins fe fervent pour l’Eucha- .. ■?— "rà 
riftie , mais ils ne convinrent de rien ; XIII. 
les Grecs reftèrent dans leurs faulTes opi- S 1 è c r. É, 
nions , & les Latins dans celle de l’Eglife An de j. e. 
Romaine , fans pouvoir s’accorder. , 

' " Arclatenfc i le 10 Juillèt, fous Jean H 34 * 
'de Baux , 'Archevêque d'Arles , où Ton 
■publia vingt-quatre Canons , la plupart 
contre les Hérétiques , en exécution du 
Concile de Latran de i z 1 5 , & de celui 
de Touloufe de iiic). ' ' 

JVarèo^e/zyc,' où les trois Archevêque s 113 5 * 
de Narbonne , 4 ’Arlçs d’Auch , avec 
d’autres Prélats , firent un réglement de • . ' ' 
a.9 articles pour les Inquifiteurs. 

Remenfe , ou plutôt de S. Quentin en 
Vermandois, le 23 Juillet, d’où l’Arche- 
vêque de Reims, avec fix de fes Suffra- ’ / ’ 
gans , allèrent à Melun trouver le Roi le , 

■ Z9 du mêrne mois 3 pour lui faire des re- 
•montrances fur certains articles qui blef- 
foient , félon eux , la liberté de l’Eglife. ’ 
Lompendienfe i le 5 Août, fur la 113 î- 
même affaire , par les mêmes Evêques , 
qui allèrent a S. Denis faire au Roi la 
fécondé iponition \ ce qui donna occafion 
aux Seigneurs de fe plaindre au Pape des: 

Prélats & des Eccléfiaftrques , par urie 
lettre datée de S. Dents au mois de Sep- 
tembre delà même année. ' C t 
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r ' ' ' ■ - Silvaneclenfe , de Sentis , le 1 4 No- 
' XIII, vembre. Les mêmes Evêques y jettèrenc 
Si È c L B. un interdit fur tout le domaine du Roi , 

An de J. c. fitué dans la province de Reims. 

Turonerife i le 10 Juin.' On y fit un 
’ règlement contenant 1 4 articles , dont Te 
premier porte. . . . Nous défendons étroi- 
tement aux Orolfés & aux autres Chré- 
tiens de tuer ou battre les Juifs, de leur 
ôter leur bien, où de leur faire quelqu’au- 
tre tort', puifque l’Eglife les fouffre, ne 
voulant point la mort, du pécheur, mais 
fa converfion. 1 

1137. - llerdcnfe f de Lérida, avant le mois 
de Juin, , où l’on commet divers Re- 
, ligieux Francifeains & Dominicains pour 
lu recherche des Hérétiques. 

1137. , Londinenfe t le f 9 , le x i & le xx 

Novembre , où le Légat Otton prepofa 
31 décrets aux Evêques , qui en délibé- 
rèrent entr’eux avant que de les recevoir. 

1138. , Copriniactnfe , de Cognac, le ix 
Avril , par l’Archevêque de Bordeaux & 
fes Suffragans. On y publia trente-huit 
canons ou articles de réformation , où 
l’on voit , comme dans la plupart des 
Çonciles du même fiécle , l’emrit de 
chicane qui régnoit alors dans le Cler- 

, . gé. Le fixième Caiwn ordonne que cha- 
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que Eglife paroiffiaie aura fou fceau pro- , 
pre , exprimant le nom de la Paroilfe. 

Londinenfe t le 17 Mai. Le Légat j ^ ^ 

Otton ayant interdit la Ville d’Oxford, . j , 

& lulpendu tous les exercices de 1 Uni- lajS. 
verlite, pour y avoir été infulté deman- 
da fatistaélion au Concile de Londres. 
L’Archevêque d’Yoïk & les Evêques la 
lui accordèrent. Le Légat rétablit l’Uni- 
verfité d’Oxford , & leva l’interdit. 

Trevirenfe , de Trêve , le jour de S. 1138, 
Mathieu. On y fit quarante-cinq Ca- 
nons , dont le dernier révoque ce qu’on ^ 
appelloit alors L’ ann.ee de gract , c’eft à- 
dire , le pouvoir qu’ avoir un Bénéficier 
de difpofer d’une année du revenu de 
fon bénéfice après fa mort. 

Tarraconenfe, par l’Archevêque Pierre 
Albalatius , le 19 Avril. On y fit cinq 
Canons. On y confirma de plus une conf- 
titution du Légat, Evêque de Sabine , ^ * 

-divifée en feize articles. 

. / uronenfe , par l’Arclievèque Juhel 1139. 

& fes Suffragans. On y publia treize Ca- 
nons , ou articles de réfbrmation , avec 
l'approbation du faint Concile ^ ce qui 
montre que cette formule n’êtoit pas 
particulière au Pape & à fes Légats. t 

Apud S, Quin:inumj de S. Quentin, Ja39* ' 
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' le Novembre j par Henri de Dreux ,' 
.Archevêque de Reims , contre ceux qui 
. makraitoient les Clercs & les enipri- 
fonnoient. 

Mogunùnum , par Sigefroi d’Epftein , 
Archevêque de Mayence , en préfence 
.du Roi Conrad, rils de l’Empereur Fré- 
.déric II. On y concerte des mefures pour 
jéprimer les Hérétiques. 

Senonenfe , par F Archevêque Gautier 
Cornu , où l’on fit quatorze canons , 
concernant le Clergé féculier & régulier. 

Tarraconenfe y de Valence, dans la 
• Province de^Tarragone, le 8 Mai , par 
l’Archevêque Pierre Albalatius. On y 
fit un réglement en quatre articles , dont 
le fécond défend à tous les Evêques de 
la Province de fouftrir que l’Archevêque 
de Tolède exerce aucun aéte de jurifdic- 
tion , en palTànt dans leur Dlocèfe. 

J Meldenfe , par le Cardinal Légat 
Jacques de Paleftrine , où l’on accor- 
de au Pape le vingtième des revenus 
eccléfiaftiques. Bituricenfe le même, 
.où l’on délibère d’établir une nouvelle 
■Croifade contre les Albigeois, qui re- 
commençoient à remuer. 

W’igornienfe y de Worcheftre , le x6 
Juillet , par l’Evêque Gautier de Çhan- 
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, teloup. II y publia un grand nombre de «==9 
conftitutions , dont voici deux articles. XIII. 
On ordonne par le premier de baptifer S i à c i b. 

- fous condition en cas de doute , mais An de j. c, 

- toujours avec les rrois immerfions j &: 

-parle fécond, que la confirmation fera 
donnée aux enfans dans l’année de leur 
naifîànce. 

Apud Kallem Guidonis , de Laval 
dans le Maine, par Juhel , Archevêque 
de Tours. On y fit neuf Canons fur la 
difeipline , dont le feptième défend de 
• donner aux Religieux leur veftiaire en 
argent. 

Oxonienfe , d’Oxford , le iç) Novem- ia4tj 
bre. On y ordonna des prières &: des 
q’^nes pour yobtenir un bon Pape, (leSt.- 
Siège vacant ) & on réfolut de députer à 
l’Empereur, pour l’engager à îailfer aux ’ ‘ 
Cardinaux la liberté d éledion. ' 1 

Tarraionenje , de Tarragone , par 
l’Archevêque Pierre Albalatius , le 1 3 ' t 

de Mars, lur la manière de rechercher les 
Hérétiques , de les punir , & de les ab- 
foudre lorfqu’ils abjurent leurs erreurs. 

On y fit de plus lix Canons fur la difei- 
pline. S. Raimond de Pégnafort, alors ' 
Pénitencier de l’Eglife dé Rome , alllila 
4 ce Concile. . . 
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^ Biterrenfe , de Beziers , le 1 8 Avril , 

XIII. par les Archevêques de Narbonne & 

S I è c I. E. d’Arles , dix Evêques & plufieurs Abbés. 
An de J. c. Raymond , Comte de Touloufe , y pro- 

Ü43. tefte contre l’excommunication dont l’a- 
. voient frappé les deux Inquifîteurs Do- 
minicains , F. Ferrier & F. Raymond- 
Guillaume , nonobftant & après l’appel 
qu’il avoir interjetté au Saint-Siège de 
leurs procédures. Il offre de s’en rappor- 
ter au Concile , tant au fujet dudit appel , 
>que de la Sentence d’excommunication 
portée contre lui par les Inquifîteurs. On 
ne voit pas ce que le Concile a décidé. 
J044. ' , par l’Archevêque Pierre 

Albalatius , le i z Janvier. _On y fit qua- 
- tre canons contre ceux qui pillent , nj^l- 
, traitent ou calomnient les Clercs. 

I^44. -- 1 Londinenfe , où l’on accorde un fub- ' 
fide au Roi , & l’on élude celui que le 
. Pape demandoit. 

124J. Othonienfc , d’Odenfée , dans l’île de 
Fionie en Danemarck, contre les Ufur- 
pateurs des biens eccléfiaftiques , &: ceux 
,qui méprifoient les cérémonies de 1 E- 
ghfe. 

1145» LuGDUNEN'iE /, treizième Concile 
général, fous Innocent IV, en préfence 
de Baudouin , Empereur de C.P. Il y 
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avoît cent quarante Evêques , à la tête ==a 
defquels étoient trois Patriarches Latins XIII. * 
de Conftantinople , d’Antioche , d’Aqui- Siècle. 
lée, ou de Venife. Il y avoit aurtl plu- Andej.c. 
fieurs Procureurs de Prélats abfens , & 
les Députés des Chapitres. La première ' ’ 

felTîon fe tint le 28 Juin j la fécondé le 
5 -Juillet; & la troifième & dernière le 7. 

17 du même mois. C’eft dans celle-ci 
que le Pape dépofa , en préfence du C®i- 
cile , l’Empereur Frédéric , & délia fes 
fujets du ferment de fidélité , fans dire . 
dans fa Sentence, avec 1‘ appro‘ ation du 
Concile , comme il eft dit ordinairement ^ 
'dans les autres décrets. On en fit dix- 
fept Canons J dont il y en a un pour le ' 
fecours de l’Empereur de C. P. , & un 
autre pour laCroifade de la Terre-Sainte. 

Ce fut dans ce Concile, fuivant quelques ' ' 
Auteurs , qu’il fut réglé que les Cardi- 
naux porteroient le chapeau rouge. 

Biterrenfe , de Beziers , le 1 9 Avril , 1146. 

par Guillaume de la Broue , Archevê- 
que de Narbonne , & autres Evêques. 

On y publia quarante-fix articles de ré- 
glemens fur les Hérétiques , & fur di- 
vers points de difeipline ; enfiiite on y 
donna aux Inquifiteurs un granH^réglè- ... 
meut de trente-fept articles qui font avec 
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^ ■ ceux de Narbonne , les fondemens Je la. 

XIII. procédure obfervée depuis dans les Tri- 
S I i c r, E bunaux de rinquifition. 

Àn de J c Frii^laricnfc y de Fritzlar , par Sige- 
1146. ftoi > Archevêque de Mayence, le 50 
Mai ; on y fit quatorze Canons , concer- 
nant le Clergé. , 

>146. Ilerdenfe , de Lérida , au mois de No- 
vembre. On y réconcilia Jacques, Roi 
'tff^ragon , qui avoir été excommunié 
pour avoir fait couper la langue à TEvê- 
que de Gironne , qu’il foupçonnoit d’avoir 
révélé fa confelîion. ' ' 

1246. Londinenfe , le premier Décembre^ 

. où l’on s’oppofe à la demande que le Pape 
faifoit du tiers des revenus du Clergé 
d’Angleterre. ‘ 

1x47, Tarraccnenfe , par l’ Archevêque Pierre 

'Albalatius, & fix autres Evêques, le pre- 
’mier Mai. On y confirma l’excommuni- 
carion contre ceux qui prenoient par vio- 
' lehce les perfonnes & les biens eccléfiaf- 
'tiques ; & on y ordonna que les Sarra- 
Cns qui demandoient le Baptême , de- 
fn^ureroient quelques jours chez le Rec- 
teur de l’Eglile, pour éprôuver leur con*- 
vèrfion.' ‘ ' 

JM 7 * iSfi? v;v/7yè , d’Etampes , le 23 Août, 
f par Gilon Cornu , Archevêque de Sens^ 
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. On y traita des affaires eccléfîaftiques de jur-' is 
la Province de Sens , fuivant la lettre de XIII. 
convocation qui eft le feul monument S t è c t g 
qui nous refte de ce Concile. An de j. c. 

Colonienje , de Nuys près de Coloqne, ii 47 . 
le 3 Oâobre , par le Légat Pierre Capu- 
tio , adîfté de tous les Évêques qu’il put 
rallembler. On y élut Guillaume, frère ' 

• du Comte de Hollande , pour Roi des - ■ ’ 
Romains. 

• ^ arraconcnfe, par l’Archevêque Pierre 12,4^* 
Albalatius. On y pourvut à la sûreté des . 

• ^ Archevêque &c des autres Bé- 
néficiers après leur mort. 

Parijicnfc XXVII , par l’Archevêque 12.48. 

- de Sens. On y fit vingt-cinq Canons, con- 

• cernant pour la plupart le Clergé féculier 
. & régulier. 

V ratijlavunfe ^ de Breflau en Siléfie , 1 ^ 4 ®* 

par Jacques de Liège , Archidiacre & 

■ Lcgat. On y accorde au Pape, le cinqüiè- i 
me des revenus du Clergé de Pologne 
, pour trois ans. On y permet de plus aux 
Polonois I ufage de la viande jufqu’aii 
Mercredi de la Quinquagélîme. Ils s’en 
abftenoient depuis le Dimanche de la 
Septuagéfime avant cette difpenfe. 

de Valence en Dauphiné, 1548* 
-le 5 Décembre, par: deux Cardinaux, 
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lôi Siècles 

» 

quatre Archevêques & quinze Evêques.' 
On y publia vingt-cinq canons pour faire 
Siècle, exécuter les anciens touchant la conferva- 
1 Ah de J. c. tion de la foi , de la paix ôc de la liberté 
eccléfiaftique. On y renouvella aulîl l’ex- 
communication contre l’Empereur Frédé- 
ric & fes fauteurs. 

1148 Schtnengienfe^ de Schening en Suède , 
ou 1149. par le Légat Guillaume , depuis Cardi- 
nal , Evêque de Sabine. On y décerna 
des peines contre les Clercs concubinaices. 

1149. Mildorfianum , de Muldorff, par l’Ar- 
chevêque de Salczbourg , & trois autres 
Evêques, vers le commencement de l’an- 
née. On y veut contraindre Othon , Duc 
de Bavière , à fe déclarer contre l’Empe- 
reur Frédéric II , pour Guillaume de Hol- 
lande , fon compétiteur j ce qu’il refufe : 
fur quoi on lui accorde un délai jufqu’au 
' I Mai fuivant pour délibérer. 

1249. UltrajeBinum j d’Utrecht, par le Car- 
dinal Pierre Caputio , Evêque de Porto , 
& Conrad , Archevêque de Cologne , 
en préfence de Guillaume de Hollande , 
Roi des Romains, où l’on oblige d’abdi- 
quer Gofwin , élu pour l’Evêché d’Utre- 
cht l’an 1 14^. 

1250. * NicATium , de Nicée , par le Patriar- 
che Manuel II. Les décrets de ce Con- 
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cile attribués mal - à - propos à Manuel =*s=s=s 
Charitopule par Léunclavius , fe trouvent XIII. 
auLiv. lll. p. Z38 du Jus Grdco - Ro- S ie c l t, 
manum. _ t An de j. c. 

Pruvinenfe , de Provins , par Gilon > iiji. 
Archevêque de Sens, le Juillet. On 
y renouvelle les ftatuts du Concile de 
Paris , tenu en 1 242, avec quelques addi- 
tions fur la difcipline qu’on doit obfer- 
ver envers les excommuniés. 

Infulanum , de l’île au Comtat Ve-'^ lîji. 
naiflîn,le 19 Septembre, par Jean de 
Baux , Archevêque d’Arles. On y fit '■ 
treize Canons touchant l’inquifition & Ia<- 
difcipline. ^ *’ ' ’ - 

Senonenfcy de Sens, par l’Archevêque 115a, 
Gilon , & fix de fes Suffiragans , le 1 5 
Novembre , d’où l’on envoie à Thibaut, 

Comte de Champagne , & Roi de Na- 
varre , une monition canonique , pour 
l’engager à celTèr de s’emparer des biens 
eccléliaftiques acquis depuis quarante 
ans , dans fes Etats de Champagne. . 

Tarraconenfe , de Tarragone , le 8 '12.53. 
Avril , par" l’Archevêque Benoît. On y 
régla que les Evêques pourroient abfou- 
dre les excommuniés de leur Diocêfe , 
les Archevêques , tous ceux de leur Pro- 
vince , de on y accorda aux Pr^es la 
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' faculté de s’abfoudre récipi-oquement de 

XIII. l’excommunication miiKure. 

Siècle. Ravennenfe , le 28 Avril , par Phi- 
An de J. c. lippe , Archevêque de Ravenne , contre 

1 ^ 53 ’ les Ufurpateurs des biens ecçléliaftiques. 

1153. , XXVIII, par Gilon Cornu, 
Archevêque de Sens , le i z Novembre , 

* où l’on donne un décret pour transférer 
à Meiin le Chapitre de l’Eglife de Char- 
tres , à l’occafion du meurtre de Réginald 
de l’Epine j Chantre de cette EgUfe. 

1253. S almunenfet de Saumur , le z’ Décem- 

bre , par Pierre de Lamballe , Archevê- 
que de Tours. On y fit trente-un Canons 
concernant la plupart le Clergé féculier 
■ & régulier. On y condamna dans le vingt- 

feptiême les mariages clandeftins. 

1154. ‘ • Ad Cajlrum Gonterii , de Château- 

Gontier , par les mêmes Prélats , avant 
Pâques. Il n’en refte qu’un Canon qui 
ordonne de fe conformer à la conftirution 
de Grégoire IX , quia nonnulli , touchant 
les refcrits de Rome. 

1155. Londinenfe , le 13 Janvier , contre les 
. exaétions de la Cour de Rome , &c celles 

de la Cour d’Angleterre. On y ordonne , 
fous peine d’anathême, l’obfervation de 
■ la grande Chartre de S. Edouard , & on 

• y réjfwnd à Ruftand , Nonce du Pape , 
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que les biens de l’Egllfe appartiennent au . .r? 
Pape quant à la défènfe , & non quant à XIII. 
la jouiüance & à la propriété , comme il S i è c i, e. 
le prétehdoit.* An Ae j. c. 

Albienfe , d’Albi , dans le Carême , 12.55. 

par Zoen , Evêque d’Avignon , & Légat 
du Saint-Siège , fur la convocation de S. 

Louis. Les Evêques des Provinces de 
Narbonne J Bourges & Bordeaux y aflif- 
tèrenr. On y drelia foixante - douze Ca- 
nons; partie pour l’entière extirpation de 
i’hérélie , conformément aux Canons du 
Concile de Touloufe tenu en 1119, par- 
tie pour le rétablilTement delà difcipiine. 

Burdigalenfe ,\q 13 Avril. Gérard de 12.55. 
Malemort , Archevêque de Bordeaux , 
y publia une conftitution de trente arti- 
cles , dont le cinquième dit ; on ne don- 
nera point aux enfans des hofties confa- , 
crées pour communier le jour de Pâques; 
mais feulement du pain béni. Ceci lem- • , 

*ble être un refte ^ l’ancien ufage de ■ 
leur donner l’Euchariftie dès qu’ils étoient 
baptifés ; ufa’ge que l’Eglife Grecque à 
toujours confervé : le precepte de la Com- 
munion Pafchale au Concile de Latran . . , 
de 1 2. 1 5 , u’eft que pour cepx qui ont • 
atteint l’âge de dilcrétion. , 

Parijîenfc XXIX > par Henri , Arche- 
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XIII. 

Siècle. 
An de J. C. 
iaj6. 


1254, 


1256, 


SlicLES 

vêque (îe Sens , & cinq autres Evêques , 
le I î Juillet , où Ton condamne à la pri- 
fon les Meurtriers de Réginald , Chantre 
de l’Eglife de Chartres. 

Parijîenfe XXX, au mois de Février 
probablement , par Henri Cornu, Ar- 
chevêque de Sens , & cinq autres Evê- 
ques. On y nomma des arbitres du diffé- 
rend de rUniverfité avec les Frères Prê- 
cheurs. Leur jugement fut que ceux - ci 
dévoient être exclus du Corps des Maî- 
tres & des Ecoliers féculiers de Paris, à 
moins que ces derniers ne les rappellaf- 
fent volontairement. 

Il y eut la^ même année un fécond 
Concile à Paris touchant la même affaire 
de l’Univerfîté \ mais elle fut portée à 
Rome , où Alexandre.IV fe déclara enti^ 
tement pour les Frères Prêcheurs & Mi- 
neurs contre rUniverli té. 

Senoncnfe , par le même, le 3 i J uillet , , 
où Ton commue Temprifonnement des 
Meurtriers du Chantre Réginald de l’E- 
pine . en un banniffement perpétuel à la 
Terre-Sainte. 

Senonenfe par le même , le 24 Oéto- 
bre , où l’on ordonne au Chapitre de 
Chartres , qui étoit rev^ .u de Meun en 
■ '^’ille , de fe tranfporter à Etam- 
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pes , jufqii a ce qn’on lui ait aflliré fa s—— =a 
tranquillité à Chartres. XIII. 

Londinenfe , par Boniface, Archevê- S i è c r g. 
que de Cantorbéri. La lettre de convoca- de j. c. 
tion portoit qu on devoir y délibérer fur üJZ* 
les moyens de rendre la liberté à l’Eglife ' 

d’Angleterre , & de la retirer de la fervi- 
tude où la tenqient le Pape & le Roi , 
par leurs exaétions. Le Roi voulut en 
vain s’oppofer à la tenue de ce Concile. 

II s’affembla , malgré lui dans l’Oétave 
de l’Affomption ( zi Août. ) On y 
drelfa cinquante articles conformes , dit 
le Continuateur de Matthieu Paris , à 
ceux pour lefquels S. Thomas de Can- 
torbéri avoir combattu. 

Danicum , de Danemarck , où l’on fit I1J7. 
quatre Canons pour arrêter les violences 
que les Seigneurs exerçoient contre les 
Evêques. Ces canons furent confirmés par 
le Pape Alexandre IV, le 5 Oétobre de 
cette année. 

Mertonenfe y de Merton , le Juin , 1258, 

par Boniface Archevêque de Cantorbéri, 
pour la défenfe des libertés de l’Eglife 
Anglicane , contre la conceflîon que le 
Roi Henri III avoir faite d’une décime 
au Pape Alexandre IV. ■ , 

Rojjiacçnfc, de Ruftéc en Poitou , le 1258. ' 
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1 1 Août , où l’on publia un réglement 
XIII. de dix articles , qui regardent principa- 
S T È c I, E. lement les intérêts temporels de i’ Eglile. 

J ç Mon/pelienfe j de Montpellier , le 6 
' Septembre. On y drelTa dix Canons , 
tant pour la difcipline & la liberté ecclé- 
fiaftique , que pour mettre des bornes à 
l’avarire des Juifs , qui exigeoient des 
ufures exorbitantes. 

.g V Moguntimm de Mayence. On y fit 
fept ftatuts fur la difcipline. 
ia6o. Parijîenfe , XXXII , le 21 Mars , par 
ordre du Roi Saint Louis , pour im- 
plorer le fecours de Dieu contre les con- 
quêtes des Tartares. Il fut ordonné qu’on 
feroit des Proceffions , qu’on puniroit les 
blafphêmes , que le luxe des tables & 
des habits feroit réprimé , les tournois 
furent défendus pour deux ans , &c tous 
les jeux , hors les exercices de l’arc & de 
l’arbalêtre. 

ii6o. Coprlniacenfe , de Cognac. L’Arche- 

vêque de Bordeaux y fit dix -neuf arti- 
cles de conftitutions. Par le premier 
article , on voit que le peuple afliftoit 
encore en ces tems-là aux Offices de 
la nuit. 

1260. Ardatenfc. Florentin' ^ Archevêque 

'•U ia6i. d’Arles , avec fes Suffragans , y condamna 
' • les 
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les extravagances des Joachimites. On y —vü ." m 
fit aulîi dix-fept Canons, dont le troi- XIII. 
fième ordonne que la Confirmation doit S i é c r, h. 
être adminifirée & reçue à jeun , à l’ex- An de j. c. 
ception des enfans à la mamelle. On la 
donnôit donc encore aux petits enfans , 

- comme on le pratique même à préfent en 
plufieurs Eglifes. 

ColonienJ'e i par Conrad, Archevêque laéj. 
de Cologne, le ii Mars; on y publia 
quatorze ftatuts pour le Clergé de la 
Province , &: vingt - huit pour les Moines. 

. Parijîenfe XXXIII , le. Dimanche de 
la Paflion , lo Avril. On y renouvella , 
pour fe prémunir contre les Tartares, 
tout ce qui avoir été réfolu au Concile 
du 2 1 Mars de l’année précédente. 

Lambethcnfc , de Lambeth près de 1261.^ 
Londres , le 1 3 de Mai. L’Archevêque 
' de Cantorbéri y ordonna deS jeûnes , des 
prières publiques & des Procdîions , 
pour détourner l’invafion des Tartares : 
il y fit de plus un réglement pour confer- 
ver la liberté de l’Eglife contre les entre- 

- prifesdu Roi & des Juges féculiers. 

Londinenfe & B arvalacenfe y 1261» 

dres,le 16 Mai, & de Béverlei, le 23 
du même mois. Dans ces deux^Conciles 
^ on fit quelques nouveaux réglemens fur 
To//2e Fl. H 
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' 1- -1 l’état des Eglifes d’Angleterre , & on 

XIII. envoya des Députés à Rome pour afllf- 
S I È c t E. ter au Concile indiqué par le Pape au 
An de J. c. commencement de Juillet, afin d’y pren- 
dre les mefures nécefTaires pour s’oppo- 
fer aux conquêtes des Tartares. 
ia6i. , de Mayence , pour fa- 

• tisfaire à l’ordre du Pape , & le difpo- ' 
fer à réfifter aux Tartares. On y fit aulTî 
cinquante-quatre réglemens utiles pour 
la décence du lèrvice divin & la réforma- 
tion du Clergé. 

. laéi* Ravenner.fe, en conféquence de l’or- 
dre du Pape , pour donner du fecours aux 
Princes contre les Tartares. Alexandre 
IV mourut le 1 5 Mai de la même année, 
avant que d’avoir pu tenir le Concile 
qu’il n’avoit indiqué qu’au mois de Juil- 
let fuivant. 

1161. Apud pqntem in Hiberniâ , au mois 
de Janvier, par Patrice Ofeaulan , Ar- 
chevêqtie d’ Apmagh , où l’on fit plufieurs 
ftatuts fur. la difeipline, qui ne font pas 
venus jufqu’à nous. 

ia6i. Copriniacenfe , de Cognac , par l’Ar- 
chevêque de Bordeaux. On y drelfa fept 
articles , dont le rroifième avoir pour 
objet de contraindre les Seigneurs à iaifir 
Je temporel des excommuniés , afin de 
Jps obliger à rentrer dansfEglife. 
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Par le même Archevêque , en un ^ 

lieu qui n eft point nommé. On y fit XIII. 
encore fept articles , dont le fécond por- Siècle. 
te : que celui qui aura fouffert l’excom- An de j. c. 
mumeation pendant un an , fera réputé 12.63. 
Hérétique , 6c dénoncé commfe tel. Ce 
qui aboutifioit à le foumettre aux pei- 
nes temporelles portées contre Iês Héré- 
tiques par les Loix, ^Jon la remarque 
de M. Fleury. 

Parijienfe ^ XXXIV, le 1 8 Novembre. 1163. 
L’Archevêque de Tyr, Légat du Saint- 
Siège , y obtint le centiènjie des reve- 
nus du Clergé de France pendant cinq 
ans, pour les befoins de la Terre-Sainte.. 

Nannctenfc , de Nantes , par l’Arche- 1164. 
vêque de Tours, le i de Juillet. On y 
publia neuf Canons. 

Parijienfe XXXV, le 16 Août. Si- W.64. 
mon de Brion , Cardinal , depuis Pape 
fous le nom de Martin IV, y préfida , , 
ôc S. Louis , de l’avis de toute rAffem- 
blée , y fit publier une ordonnance três- 
févère contre les juremens ôc les blafphê- 
mes. On croit aufli que le Légat y ob- 
tint la. décime du Clergé de France , 
fans laquelle Charles d’Anjou ne vou- 
loir point entreprendre la conquête du 
Royaume de Sicile. 

H ij- 

t 


XIII. 
Siècle. 
Ab cle J. C. 

1164. 


laôj 
OU 1:^66 


Ii66. 


Ii66. 


1167. 


lyi- * SltCIES 

Bononlenfe^ de Boulogne. Le Cardi- 
nal Gui Foulquois, envoyé par le Pape 
Urbain IX pour réconcilier les Barons 
d’Angleterre avec leur Roi Henri III , 
n ayant .pu aborder dans cette île , 
manda plufieurs Evêques d’Angleterre à 
Boulogne , de tint avec eux ce Concile 
dans lequel il prononça , contre les Ba- 
rons Anglois , une Se’ntence d’excom- 
munication qu’il chargea ces Prélats de 
fulminer à leur retour. 

Norchamptonienfe. Le Légat Othon de 
. Fiefque y •fulmina une Sentence d’ex- 
communication contre tous les Evêques 
' & Clercs qui avoiegt aidé ou favorifé Si- 
' mon de Montfort contre le Roi Henri III. 
Cotonienfe. Synode où l’Archevêque 
Engilbert publia , du confentement de 
fon Clergé, un décret en quinze arti- 
cles , contre les injuftices de les violen- 
ces qui s’étoient introduites depuis 
quinze ans que l’Empire étoit vacant. 

Bremenfe , par Gui , Cardinal-Légat , 
au mois de Novembre , contre le concu- 
’ binage des Clercs & la pluralité des 
Bénéfices. 

Fiennenfe , de Vienne en Autriche , 
' le 10 Mai , par Gui , Cardinal-Légat. 
On y publia une conftitution de dix- 



Chrétiens. 173 

neuf articles , alTez fetwblable à celle du 
Synode tenu à Cologne l’année précé- 
dente. 

Ad Pontem Audomari , de Pont-Au- 
demer , par Eude , Archevêque de 
Rouen , le 30 Août. On y fit quatre 
Canons. 

f^ratiflavienfe j de Prefiau, par Gui , 
Cardinal-Lé‘^ar , le 1 Féviier. Le Lé;Tat 
y prêcha k Croifade pour le fccours de 
la Terre-Sainte., 

Londïnenfe , le 13 Avril, parle Légat 
Ottobon , en préfence de tous les Prélats 
d’Angleterre , de Galles, d’Ecolfe & 
d’Irlande , où il publia un décret de cin- 
quante-quatre articles pour réparer les 
dçfordres'do k our’”''’ ’-'-me- 

ner l’exécution des Canons , qui n’étoienC 

f »refque plus obfervés , particuliérement 
es conftiturions qu’Othon , Cardinal-Lé- 
gat , avoit faites au Concile de Londres , 
tenu en 1Z37. 

Apud Caflrum Gonteni , de Cliâtea.u- 
Gontier, le 23 Juillet. On y fit huit 
Canons pour le Clergé. 

Senonenfe , le x6 Octobre , par Pierre 
de Charni , Archevêque de Sens. On a 
fixCanonsde ce Concile fur ladifcipline. 
Compendienfe , de Compiegne , le 19 
.... .. ... 


XIII. 

S I t C L E. 
kn de J. C. 

1267. 


1268. 


né 8. 


ia68. 

é 

1169. 
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Mai , par Jean de t 3 :>urrenai , Archevê- 
XIII. que de Reims, contre les Uiurpateurs des 
Siècle, biens de l’Eglife. 

An ae J. c. Avenionenfe , le 1 5 de Juillet , par 
Bernard Maléferrati, Archevêque d’Ar- 
les , où l’on Ht huit réglemens pour le 
Clergé. 

1171. Apnd S. , 'de S. Quentin 

en Picardie , le Siège de Rheims étant 
vacant. On en cite d’après Hémerai cinq 
Canons de difcipline. 

1173. . i^cdoncnfe ^ de Rennes, le zi Mai , 

. par Jean de Mon -'"oreau , Ardievéque 
de Tours. On y Ht fept Canons fur la 
' " difcipline. 

1274. LugdUNEKSE II i de Lyon, qua- 

torziùnie Concile général ■, commencé le 

Mai, ôc Hni le 17 Juillet, après la 
lixième felîion. Il s’y trouva cinq, cents 
Evêques , foixanre - dix Abbés , avec 
mille autres Prélats , .& Grégoire X y 
préfida. Dans la feflîon du 7 Juin ,'qui 
... ëtoit la troilième , on publia vingt conf- 

• titutions touchant les éleétions des Evê- 

«, ques & les ordinations des Clercs. Les 

^Grecs fe réunirent aux Latins , abjurè- 
rent le fchifme, acceptèrent la foi de l’E- 
glife Romaine , 6c reconnurent la pri- 
, mauté du Pape dans la quatrième feflion, 

tenue le d Juillet. 
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Saltihurgenfe , de Salczbourg , par 
l’Archevêque, Légat du Saint Siège , & XIII. 
fes SufFragans. On y ordonna que les S 1 è c l e. 
conftitutions du Concile de Lyon fe- An de j. c. 
roient publiées dans la Province de 1 ^ 74 * 
Salczbourg , & enfemble celle du Con- 
cile de la même Province , tenu à Vienne * 

en 1 16-j. On y fit enïuite vingt-quatre 
articles de régiemens. 

Conjlancinopoiuanum j le 16 Mal , * 

où Jean Veccus , Auteur, avec l’Empe- 
reur Michel Paléologue , de la réunion 
des Grecs avec les Latins, fut élu Arche- 
vêque de Conftaiitinople. Il fut ordonné 
le Dimanche fuivant, 2 Juin , jour delà 
Pentecôte. 

Arelatenfe , par Bertrand de S. Mar- 
tin , Archevêque d’Arles. On y drelîà 
vingt -deux Canons fur la difeipline , 
donc manquent les quatre premiers. 

Le IX^. concerne les teftamens. Il y eft 
dit, que quatre jours après la mort du 
teftateur, l’héritier fera averti , & même 
contraint par les cenfures , de fournir 
au Curé de la Paroilfe une copie du tef- . _ 

tament , afin de connoîcre les legs pieux 
qu’il renferme. 

Lundïenfe ,' de Lunden en Dane- 12,75. 
marck. On y leve l’interditjdu Royaume, 

■"H iv 
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■ ■■ qui durolt depuis neuf ans , à l’occa/îon 

XIII. de remprifonnenient de quelques Prélats. 
Siècle. S almuncnfc ^ de S.uiniur , par l’Ar- 
An de J. c. chevêque de Tours , le 3 i Août. On y fit 

12.76. quatorze Canons. 

1176, Bituricenfe ^ de Bourges , par Simon 

*> de Brion ; Cardinal-Légat, le 1.5 Sep- 
tembre. On y publia feize articles de ré- 
glemens , qui tendent principalement à 
maintenir la jurifdiétion & l’immunité 
ecclé laftique , dans l’étendue dont le 
Clergé étoit alors en polTellîon , que 
les féculiers s’eiforçoient de ireftreindre. 

1177. - CotiflaminopoUtanum , avant ou envi- 
ron le mois d’Avril , comme on le voit 
par la lettre du Patriarche Veccus au 
Pape Jean XXI.' Il y fait une profelïîon 
de foi très-catholique , en reconnoilTant 
les fept Sacremens & le refte de tout ce 
que croit l’Eglife Romaine. 

12.77. Conflantinopolitanum alterum ^\q 16 
Judlet , par le mèrne Jean Veccus , où 
l’on excommunie les fehifmatiques qui 
s’oppofoient à la réunion des deux Eglifes. 

1278. Langenjieiife , de Langeais , fous Jean 
de Mont-Soreau , Archevêque de Tours, 
où l’on fit un décret de feize articles fur 
-, - la difeipline. 

1278. Compendienfe , par l’Archevêque de 
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Reims , Pierre Barbets , avec fes SufFra- ■ 
gans, la veille des Rameaux , 9 Avril. XIII. 
On y fit un décret contre les Chapitres Siècle. 
des Cathédrales , qui prétendoient avoir ^ j 
droit de cefier l’Omce divin , & de mettre 
la Ville en interdit, pour la confervation 
de leurs libertés. 

u 4 pud Pontem Audomari , de Pont- 
Audemer , par Guillaume de Flavacourt, 
Archevêque de Rouen , avec fes Suffra- 
gans. On y fit vingt-quatre Chapitres , 
dont l’un ordonne que ceux qui h’onc 
point fiiit leurs Pâques , foient pourfuivis 
comme fufpeéts d’héréfie. 

BicerenJ'e , de Béziers , par UArchevê- *^ 79 » 
que de Narbonne &: fept Evêques , le 4 
jVîai. On y ordonna que l’Archevêque 
de Narbonne iroit en France au prochain 
Parlement , pour fe plaindre , au nom 
de la Province , des entreprifes ancien- 
nes cc nouvelles touchant les fiefs , lés 
aïeux , le fervice de guerre , èc deman- ' 
der la confervation de leurs libertés 
privilèges. 

Avenionenfe y d’Avignon , par l’Ar- *^ 79 * 
chevêque d’Arles & qiutre Evêques , le 
17 Mai. On y fit un décret contenant 
quinze articles la plupart contre les 
ufurpations & les invafions des biens^ 

H V ■ 


Digitized by GüOgle 


lyS Siècles 

1 — , . eccléfiaftiques , les violences commi/es 

XIII. contre les Clercs ôc le mépris des excom- 
Si É c 1 R. munications ; mais à tous ces maux ou 
An de J. c. ri’oppofi que de nouvelles cenfures. 

1179. Redingenfi , de Réding, le 30 Juillet, 
par l’Archevêque de Cantorbéri & fes 
SuïFragans. On y renouvella les conftltu- 
tions du Concile de Latran de 1215, 
& de celui de Londres de 1268 , con- 
tre la pluralité des Bénéfices à charge 
d’ames. On y fit quelques autres régle- 
mens. 

1279. Budenfe , de Bude de Hongrie , par 
le Légat Philippe , Evêque de Fermo , 
' du confentement des Evêques , des 

< Abbés , & de tout le Clergé leculier &c 
régulier ; il y fit des conftitutions en 
foixante - neuf articles fur diftérens fu- 
jets. Ces conftitutions font datées du 1 4 
Septembre. 

1279. Andigavenfe i d’Angers le 22 Octo- 
bre , par l’Archevêque de Tours. On 
y fit quatre Canons , dont Lun fait voir 
que le Clergé mêtne donnoit l’exemple 
. de méprifer l’excommunication , & 
qu’elle n’étoit plus la dernière peine 
canonique. 

1283. Bituricenfe , de Bourges , au mois d’A- 
vril , où l’on défend aux Clercs plufieurs 
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métiers vils dont on fait l’énumération. 

Canjlantinopolitanum , par le Patriar- 
che Veccus^le ? Mai. Huit, tantMé-; 
tropolitains qu’Èvêques, y afliftèrent. On 
y parla d’un palTagede S. Grégoire de 
Nyfle , où il étoit dit que le Saint Efpiit 
eji du Père & du Fils , & d’où l’on avoir 
retranché malicieufeitient une fyllabe , 
qui, étant ôtée, changeoitle fens de ce paf- 
lage fl favorable à la réunion de l’Eglife ; 
ce qui fit dire au Patriarche : la moindre 
altération dans les écrits des Pères , por- 
te un préjudice notable à l’Eglife ÿ & 
c’eft à nous qui leur avons fuccédé dans 
la conduite du troupeau , à conferver in- 
violablement la tradition qu’ils nous 
.ont lailîee. 

Senonenfe , le 15 Septembre , par 
Gilon Cornu II , Archevêque de Sens, 
& cinq de fes Suffragans j à l’occafion 
des violences que Jean , Seigneur d’Am- 
boife &c de Chaumont, exerçoit contre 
l’Abbaye de Pont-Levoi. 

Colonienfe , par Sigefroi de Wefter- 
bourg , Archevêque de Cologne , & fes 
• Suffragans. On y fit dix-huit ftatuts fur 
la difeipline. 

• Sak-:^burg£nfe , de Saltzbonrg ,. par 
l’Archevêque Frédéric j Légat du Saint-; 

H vj, 
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i_ i — ■ ! . Siège , avec fept de fes Saffragans. On 
XIII. y fit une conftitution de dix-fept articles. 

Si f c t E. la plupart touchant les Réguliers , pour 
An de J. c. réprimer divers abus, qu’ils avoient intro- 
duits & qu’ils s’obftinoient à conferver , 
en s’autorifant de leurs privilèges. 

Ii8r. Lantbethenfê , de Lambeth , le lo 
Oétobre , où Jean Peckam , Archevê- 
que de Cantorbéri, renouvella les décrets 
du dernier Concile de Lyon , les confti- 
tutions de celui de Londres de 1 2.6% , &c 
celles du Concile de Lambeth , de l’an 
1161 , en y ajoutant les fiennes propres 
en vingt- fept articles, fur difiérentes 
matières. Un de ces articles défend d’ad- 
miniftrer l’Euchariftie , hors le cas de né- . 
cellité , à ceux qui ont négligé de rece- 
" voir la Confirmation. 

Il8l. Panjienfe , XXXVI , au mois de Dé- 
cenibre , par quatre Archevêques & vingt * 
Evêques. Ils s’y plaignent des Religieux 
m’endians , qui prêchent & entendent 
les confclTîodS malgré eux dans leurs 
. Diocèfes , difant qu’ils ont pour cet 
effet des privilèges des Papes. 
faSi. Londinenfe , par Jean Peckam , Ar- 
chevêque de Cantorbéri , le i Mars , 
pour la délivrance d’Amauri de Mont- 
fort , Chapelain du Pape Martin IV , 
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arrêté par les Anglois en menant fa fœur, 
femme du Prince de Galles , à fon époux. XI II. 

d’Avignon, par Amauri, Siècle. 
Archevêque d’Arles, avec fes Suffragans. An de j. c. 
Il y publia dix Canons. 

Santonenje y de Saintes. GéoflFroi de 
S. Brice, qui en étoit Evêque, s’y plaine 
que dans fon Diocèfe on enteiroit les 
excommuniés dans les cimetières , ou li 
proche ,'qu’on ne pouvoir diftinguer leurs 
fépultures de celles des fidèles. La mul- 
titude des excommuniés donnoit occa- 
fion à ces abus. 

Turonenfe, le premier Août jufqu’au 
5 . Jean de Mont-Soreau , Archeveque de 
Tours, avec fes Suffragans, y condamna 
plufieurs abus , qui marquent l’efprin 
de chicane qui régnoit alors dans cette 
Province. 

Aquiidenft ^ d’Aquilée , paT le Pa- 
triarche Raymond, le 14 Décembre, 
où l’on fait divers Réglemeas fur la 
dTcipline. 

* Conjlcintinopolitantîm , au mois de 
Janvier , fous le Patriarche Jofeph. L es 
Grecs Schifmatiques y coachmnèrenc 
Jean Veccus, qu’ils regardo.ent comme 
l’auteur de la réunion avec les Latins, 

Ils le firent exiler peu de tems après par 
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w ■ 1 l’Empereur Andronic très-attaché au 

XIII. fchiune , malgré tout ce qu’il avoit fait 

Siècle, avec fou père Paléologue pour la réunion. 

And# J. c. * Canjlanünopoiitanum alterum, fous 
le Patriarche Grégoire de Chypre , le 
lendemain de Pâques , où l’on condam- 
ne tous les Evêques Latins & Grecs qui 
avoient eu part à la réunion des deux 
Eglifes. 

Ï284. Melfitanum , de Melfe, le z8 Mars. 
On y fit une conftitution divifée en neiif 
articles , dont l’objet principal étoit d’o- 
bliger les Grecs du Royaume de Sicile à 
ajouter le mot Filioque dans le Symbole , 
& à fe foumettre en tout à la difcipline 
de l’Eglife Romaine. 

l.ancifcienfe , de Lanciski en Pologne , 
le 6 Janvier, où l’Archevêque deGnefne, 
avec quatre Evêques, excommunia Henri 
IV , Due de Siléfie , pour s’être -failî de 
tous les biens de l’Evêque de Breflau , & 
de toutes les dîmes du Clergé. . 

IS.85. ConJIantinopolitanum , dans l’Egllfe 
de Notre Dame des Blaquernes. Veccus 
y fut amené , &. il perfifta à foutenir 
que, fuivant la Doélrine des Pères , on 
pouvoit dire que le S. Efprit procède du 
Père & du fils. 

Rcgienfe t de Riez, le 14 Février, 
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par Roftaing de Câpre , Archev^ue ===== 
d’Aix. On y fit vingt-trois Canons , dont XIII. 
le fécond ordonne des prières pour la S' i ^ c l e. 
délivrance de Charles II , Comte de de j. c. 
Provence , & Roi de Sicile. 

Londinenfe , le 3 o Avril. Jean Peckam, i 
Archevêque de Cantorbéri , alîifté’de 
trois Evêques & de plufieurs Doéteurs , 
y condamna quelques propofitions fur 
ietat du corps de J. C. après fa mort. 

■ Ravennenfe , le 8 Juillet , par Boni- 1186, 
face de Lavagne , Archevêque de Ra- 
venne , avec huit Evêques fes Suffragans. 

On y publia une conftitution divifée en 
neuf articles , dont le prerhier condamne 
un abus introduit par les Seigneurs Laïcs 3 
favoir , que quand ils éroient faits Che- 
valiers , ou fe marioient , ils faifoient 
' venir des Jongleurs & des Bouffon? pour 
les réjouiffances de ces Fêtes, &c. 

Bituricenfe , lo 1 9 Septembre. Simon 1186. 
de Baulieu , Archevêque de Bourges , 
affifté de trois de fes Suffragans , y pu- 
blia une conftitution de trente -lept ' 
articles , pour rappellêr la mémoire & 
l’exécution de ce qu’avoient ordonné les 
Conciles précédens. 

’Naumburgenfe , de Naumbourg en 12.86. 
Mifnie , contre ceux qui arrêtoient pri- 
fonniers les Evêques & les Clercs. 
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r Herbipolenfe , de Witzbourg , le 1 8 

XIII. Mars. Le Légat Jean Bucamatio , Evè- 
Si f c L E. Tufculum, allifté de quatre Ar- 

An de J c , de quelqaes-uns de leurs 

1287. Siidragans , & de plulieürs Abbés , y. 
publia un réglement de quarante - deux 
articles , où l’on voit les désordres qui 
régnoient alors dans l’Eglife d’Allema- 

f ;ne. Les Evêques y relusérenc au Légat 
a levée d’une décime de cinq ans , à 
l’Empereur les contributions qu’il de- 
mandoit. 

1187* Exonienfe^ d’Excefter , le 16 Avril. 
Pierre Quivil y qui en étoit Evêque , y 
fit des confiitutions en cinquante cinq 
articles , fur tous les Sacremens &c fur 
difterentes matières. 

1287. Mcdiolanenfe , par Othon , Archevê- 
que de Milan j aiîifté de plufieurs Evê- 
ques de des Députés de tous les Cha- 
pitres de la Province, le 12 Septembre. 
On y ordonna l’obfervation des confti- 
tutions des Papes, & des Loix de l’Em- 
pereur Frédéric I , contre les Héréti- 
ques , à quoi l’bn ajouta neuf autres 
articles. 

1287. liemerïfe, le premier Oétobre. Pierre 
Barbets, Archevêque de Reims, fvpc 
Evêques fes Suftragans , ôc les Députés 
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<îe deux autres , réfolurent unanime- -l . ’irê 
ment d’envoyer à Rome , pour y pour- Xîll. 
faivre , jufqu’à fon entière expédition , S i è c i. e. 
l’affaire qu’ils avoient avec les Religieux de J. c,' 
mendians , au fujet de leurs privilèges 
pour la Confeffion & la Prédication. 

Salti^hurgenfe , par le Légat Jean Bu- 12.87. 
camatio, où l’on délibère. que l’on don- 
nera pendant lix ans la dîme des reve- . ' 

nus eccléliaftiques pour les befoins de 
la Terre-Sainte. 

Infuldîium , de l’Ile , au Gomtat Ve- 12.88. 
naiffin , par Roftaing de Câpre , Arche- 
vêque d’Aix, affilié de quatre Evêques 
&c des Députés de quatre autres abi'ens. . * 

On V publia les llaturs de plulîeurs au- 
tres Conciles de la même Province , Sc 
• l’on y ajouta celui , de ne donner que 
l’aube feule à l’enfant dont on feroit 
le parrain. C’étoit l’habit blanc dont le : 

nouveau baptifé étoit revêtu en fortant 
des fonds. 

, Salf:[kurgenfe j de / Saltzbourg , par ii88. 
l’Archevêque Rodolphe,Ie 1 1 Novembre. 

Avant que de délibérer , on préfenta à' 
chaque Evêque des Tablettes , au bas 
defquelles on le pria d’applicjuer fon 
fceau-, elles- contenoient un anathème 
contre les Clercs qui régiroieuc les affai- 
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res des Princes féculiers , avec une dé- 
XIII. fenfe à tous Prélats de rendre hommage 
S 1 1 c L E au Seigneur Laïc de la Province. Le 
An de J. c. feul Evêque de Sécou refufa de fceller 
ces Tablettes j les autres qui étoient au 
nombre de dix fans compter le Prélîdent, 
6rent ce qu’on leur aemandoit , fans 
examen , & s’en repentirent, 
laço. Nugaroüenje , de Nogaro dans l’Ar- 
magnac J le zp Août. Amanieu , Arche- 
vêque d’Auch , alîillé de fix SufFragans , 
y fit dix Canons , dont huit concer- 
nent les excommunications ôc les ex- 
communiés. ^ 

1191. Salc^burgenfe , de Saltzbourg , fur les 
moyens de fccourir la Terre-Sainte. On 
Y conreiiia au Pape d’unir enfemble les 
Templiers , les Hofpitaliers & les Che- 
valiers Teutoniques. 

ia9l. Mediolanenfe , de Milan , le 17 No- 
vembre , & les deux Jours fuivans , par 
l’Archevêque Othon Vifconti , & par 
fes Suffragans, pour le recouvrement de 
la Terre-Sainte, qui avoit été entière- 
ment perdue par la prife d’Acre , le 1 8 
Mai de la même année. 

1191* Londinenfe , en préfence du Roi 
Edouard. On y rend un décret pour 
chalfer d’Angleterre les. Juifs, qui vui- 
dèrênt en effet le pays. 
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T arraconenfe , de Tarragone , par 
l’Archevêque Rodrigue, le 1 5 Mars. On 
y fit un réglement fur la difcipline , en 
douze articles , dont le feptiènie défend 
de fouflfrir que rArchevêc]ue de Tolède 
exerce aucun aéte de Jurifdidtion , ou 
porte même aucune marque de Primat 
en pailànt par la Province de Tarragone. 

Brejnenfi , par Giflebert , Archevê- 
que de Brême ,, &: trois Evêques, le 17 
Mars , contre ceux cjui mettent la main 
fur les Evêques & les emprifonnent. 

dcejlrenje , de Chichefter. On y fit 
fept Ibxtuts , dont le premier défend de 
faire paître des beftiaux dans les Cime- 
tières; & le fixième, d’ériger des troncs 

« A ^ - t,» -T — * " ■ * — 1- 

dans les Hgiiies, lans la permillion ûe 
l’Evêque. 

^fihaffemhurgenfe , par Gérard d’Epf- 
tein. Archevêque de Mayence, le 17 
Oébobre. On y fit vingt-cinq articles fur 
la difcipline. 

Salmurienfc , de Saumur , le neuf 
Mars. On y fit ciix] ftaruts, dont le troi- 
fiême eft contre l’abus d’impofer des pé- 
nitences pécuniaires dans la ConfelEon. 

T arraconenfe -, par l’Archevêque Ro- 
drigue. On y fit une conftitution qui n’a 
pas encore été imprimée. Elle eft en fix 
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articles , dont le quarricme défend le re- 
Xin. que les Paroidicns cxigeoient de leurs 

Siècle. Curés à certaiirs jours. 

An (le 3. c. Lotidmcnfe ^ le 14 Janvier. Robert de 
12.97. Cantorbéri S<. fes Suffr.'gans y tr.aitùrenr, 
huit jours durant , de la demande que le 
Roi Edouard leur faifoit d’un fu'olide , 
fans pouvoir trouver moyen de le con- 
tenter. 

1297. Conjlantinopolitanum. Le Patriarche 

Athanafe, après fa retraite forcée , avait 
lancé contre l’Empereur des anathèmes 
dans un écrit qu’il avoit eu foin de ca-- 
cher dans une muraille de la grande 
Eglife. Cet écrit ayant été découvert , 
troubla l’efprit de l’Empereur. Le Con- 

^*1 r < t . V r • ^ T • ' 

vue rue r.nerriDie a ce i^es ?.vîs eranc 
partagés fur la valeur de ces anathèmes , 

, on confulta Athanafe lui -môme, qui 
déclara les avoir écrits dans la colère , 

. &: confentit qu’ils fulTent regardés comme 

nuis , ce qui tranquillifa TEmpereur. 

1298. Niconienfe^ de Nicofie en Chypre, le 
23 Septembre , par Gérard , Archevê- 
que de Nicolie, & Légat du Saint-Siège. 
Ce Prélat y publia une conftitution qui 
n’étoit qu’un renouvellement des an- 
ciens ftatuts de la Province fur l’admi- 
niftrationdes Sacremens <Sc d’autres points 
de difcipliue. 
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Rotomagenfe , le 18 Juin. Guillaume t ... .'-l.'.j 
de Flavacourc , Archevêque de Pvouen , XIII. 
y fit , avec fes SufFragans , un décret di- S i è c i, b. 
vifé en fept articles , dont le premier An de j. c. 
montre le dérèglement du CIero;é de ce ^^ 99 * 
tems-la. 

Bicerenfe , de Béziers , par TA relie- I2.99* 
vêque de Narbonne 6c fes luflragans, le 
29 Octobre. On y députa au Roi , tou- 
chant un différend temporel entre l’Ar- 
chevéque &' le Vicomte de Narbonne. 

Conjîantinopolitatum y par ordre de 1199' 
l’Empereur Andronic le Vieux, pour 
faire caiïer le mariage d’Alexis , fon ne- 
veu , Prince des Lazes , avec la fille d’un 
Seigneur Ibérien , 6c lui faire époufer 
la fille de Chumnus , Gouverneur de 
Caniclée , 6c Favori de l’Empereur. Le 
Patriarche Jean s’oppofa aux volontés de 
l’Empereur , 6c le mariage fut déclaré 
valide, quoiqu’Andronic, fans le con- 
fentement duquel il s’étoit fait, eût la 
tutèle d’Alexis encore pupille. 

Cantuarienfe , le 1 3 Juin , fur les pou- 1300. 
voirsdes Religi£ux mendians, pourl’ad- 
minlftration des Sacremens , 6c fur la 
clôture des Relirrieufes. 

Mertonenfe , de Merton , dans le Com- IJO®» 
té de Surrei , fous Robert , Archevêque 
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de Cantorbéri, où il publia des confti- 
XIII. tutions qui regardent principalement les 
Siècle, dîmes, & qui font voir avec quelle rir- 
An de J. c. gueur on les exigeoit en Angleterre. 
1300. Aujcitanum , d’Auch , fur la liberté 
des éleélions & autres matières béné- 
üciales. 


CHRONOLOGIE 

DES PAPES. 


TRE IZ lÈ ME SIÈCLE. 
CLXXIV. HONORIUSIII. 

1216. H ONORius III ( Cencio Savelli., 
Romain , Prêtre Cardinal , ) fut élu 
Pape à Péroufe le 18 Juillet, & con- 
' facré le 24 , l’an 1 1 1 Dès le commen- 
cement de fon Pontificat , il approuva 
l’Ordre de S. Dominique par deux Bul- 
les datées du 22 Décembre 1116. Il fit 
fes efforts pour engager les Princes Chré- 
tiens à Yoler au fecours de la Terre-fain- 
te , 6c ne cefia de les y exhorter. Hono- 
rius eft le premier Pape qui ait accordé 
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des indulsences dans la canonifation des --g 

faints. II mourut le i8 Mars 122.7 , XIII. . 
après avoir tenu le Saint-Siège dix ans Siècle; 
& huit mois, à compter du jour de fon 
éleètion. 

CLXX V. GRÉGOI RE IX. 

Grégoire IX ( appelle auparavant Ugo- 12.17: 
lin , Cardinal , Evêque d’Oftie , natif 
d’Anagni en Campanie , de la famille 
des Comtes de Ségni , ) fut élu Pape le^ 

19 Mars de l’an 1127, & intronifé le 
même jour. Il tint le Saint-Siège quatorze 
ans cinq Mois deux jours , & mourut 
le 2 1 Août de l’an 1 24 1 , âgé de près de 
cent ans. ' 

CLXXVI. CÉLESTIN IV. 

Céleftin IV ( appelle auparavant Géo- 1141; 

. froi, Milanois, Cardinal Evêque de Sa-, 
bine , ) fut élu fur la fin d’0(âobre l’an 
1241 , & mourut le 17 ou 18 Novem- 
bre, avant que d’avoir été confacré. Le 
. Saint-Siège vaqua jufques vers la fin de 
Juin 1243. 

CLXXVII. INNOCENTIV. 

Innocent IV ( appellé auparavant I24J< 
Sinibaldede Fiefque, Génois, Cardinal 


Digitized by Googic 


IÇ)1 s I è C L E s 

■ r ■ ■ — ■ du titre de S. Laurent , )' fut élu Pape à 
. XIII. Anagni , d’un confentement unanime, I 
Si ï c L E, le 2.5 Juin de l’an 1 143 j il fut confacré 
le Z 8 ou le 19 du même mois. Ce fut, 
dit-on , ce Pape , qui donna le chapeau 
rouge aux Cardinaux , dans le Concile 
général qu’il tint à Lyon en 1145. 
mourut à Naples le 7 Décembre 1254, 
après un Pontificat de onze ans cinq 
mois treize jours. 

CLXXVIII. ALEXANDRE IV. 

1254. Alexandre IV ( appellé auparavant 
Reinald , Cardinal , Evêque d’.Oftie , de 
la famille des Comtes de Ségni , neveu 
du Pape Grégoire IX , ) fut élu Pape le 
I Z Décembre 1 254. Il tint le Saint-Siè- 
ge fix ans cinq mois fix jours. L’an 
1255, Alexandre établit des Inquifiteurs 
en France, à la prière de S. Louis. . 

CL XXIX. URBAIN IV. 

1261. Urbain IV ( Jacques Pantaléon , fur- 
nommé de Court-Palais, natif deTroyes , 
en Champagne ,. Patriarche de Jérufa- 
lem, ) fut élu Pape à Viterbe , ou il fe 
trouva à la mort d’Alexandre IV , par 
les Cardinaux, qui ne purent s’accorder 
à élire un d’entr’eux. Le nombre de ces 
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PRINCES 

HonprieA de Rujlic. 


LADISLAS II j WSEVOLOD III 
ccèdeeniio4 étant mott en 1113 , 
on pète Eme-lGcorges II lui fuccède 
fous latu- la mctneannéc. Il périt 
le d’Andté , dans une bataille , l’an 
in oncle. Il 1 1 

: régna que JAROSLAW fiie- 
:u de jours, cède à Georges, fon 
ANDRÉ II , frère , l’an 1138. Il 
cond fils de meute de poifon en 
.'la III, monte 1145. 
r le trône a ALEXANDRE JA- 
cs la mott de ROSLAWITZ fuccède 
n neveu, en|à fon père , l’an ii4«. 
04. Il meuttill meurt l’an iifiz. 

place d’Andté , fon 
frété , en 1193. II fe 
retire dans un Monaf- 
tère l’an 1 301 3 il y 
meurt l’année lui- 
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tonqnes prèchoienc Li Foi , jamais il . 
n’engagea l’Egllfe à fe preiTer de les faire 
rentrer dans fon fein. 

Lorfque Marguerite fille de Wal- 
demar III , eut réuni fur fa tête les trois 
Couronnes du Nord en 1 388 , le Dane- 
'marck la Norwège 3c la -Suède par- 
vinrent au plus haut point de leur gloire". 
Cette Princefle qu’on a fi juftemen'c 
appellée la Sémiramis du Nord , avoic 
toutes les qualités des grands Rois ; 6c 
quoiqu’ambitieufe autant qu’une femme 
'peut l’être > on ne reproche à ‘fa* mé- 
■moire adcune des adtions blâmables que 
l’ambition fait commettre. Environnée 
d’ennemis ôc de jaloux , elle fut préparer 
les événemens avec tant de fa ^eile, 8c 
prendre en cloaque circonftance de fi 
juftes mefures , qu’elle vint, à bout de 
tous fes grands delfeins. Elle y fit feryir 
le crédit & l’aaitorité du Clergé , en le 
-ménageant avec habileté dans toutes les 
affaires de quelque impornuce , où il 
pouvoir lui être utile. Ce fut une des 
principales maximes de fa politique. 
■Elle lavoit que jamais les peuples ne 
font plus dociles j Sc les Princes mieux 
obéis , que quand la Religion connue , 
’refpeétée , fait que chacun remplit , 
Toms VI. ' R 
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moassxss par motif de confcience , des devoirs 
XIV. dont on ne s’acquitte ordinairement que 
Si i c tE, par crainte ou par néceffité. La nobleflè 
murmura quelquefois de cette faveur que 
la Reine accordoit au Clergé j mais les 
autres claffes des trois Nations unies > 
qui recueilloient le fruit de cette bonne 
intelligence , y applaudirent toujours ; 

& nous pouvons alfurer , fur la foi de 
tous les Hiftoriens du tems , que le règne 
de Marguerite fut l’époque la plus heu- 
jeufe pour les trois Royaumes qu’elle 
’ gouverna , ôc la plus glorieufe pour le 
Chriftianifmip quelle protégea dç tout 
fon pouvoir. 

] 

^ A R T I 'c' r E VII. 

Caractère & conduite des Papes ^ depuis 
le commencement du XI Vf jiècle 3 juf- 
quà la naîjfance du ^rand Schijmt 
d’ Occident. 

INous croyons avoir fait connoîtrç 
fuffifamment le caraélère &c la conduite 
de Bonilàce VIII , par ce qüe nous 
avons raconté dç fes démêlés avec Phi- 
Upjpç-le-Bel , & du ton de hauteur qu’il 
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prit à l’égartl de prefque tous les. autres ■' — 
Souverains de l’Europe chrétienne. Be- XIV. 
noît XI , fou fuccelTeur , Pontife 

3 ui l’on admira toutes les vertus qu’on 
efire de trouver dans le Chef de l’Eglife , 
fur-tout la douceur , la modération , l’ef- 
prit de conciliation & de charité , répara 
une partie des maux que l’inflexibilité 
de Boniface avoit caufés. Il fe regarda 
comme le père commun de tous les Fi- 
dèles , obligé , par conféquent , d’avoir 
pour eux une tendrelTe vraiment pater- 
nelle , Sc non comme le furveillant des 
têtes couronnées , encore moins comme 
leur fupérieur & leur maître dans les 
chofes temporelles. Si la Providence 
l’eût confervé plus long-tems à la Re- 
ligion , on ne peut douter qu’il ne fut 
venu à bout de refermer fes plaies. Mais 
ce vertueux Pape fut enlevé par une 
mort qu’on foupçonna de n’avoir pas été 
naturelle , avant la fin du neuvième mois 
de fon Pontificat. S’il n’eft pas confiant 
que fa mort ait été caufée par un crime , 
elle put au moins palier pour un châti- 
ment du Ciel. Elle replongea l’Eglife 
dans les mêmes troubles d’où fon élec- - 
tion l’avoit tirée. Les Cardinaux , divifés 
en deux fadions prefque égales pour le 
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nombre & pour le crédit , firent vaquet 
XIV. Saint-Siège près de onze mois , par 
5 J I l’opiniâtreté de chaque parti à vouloir 
■ ' ' ■ un Pontife qui lui fut dévoué. Nous 
avons rapporté ailleurs le moyen qu’ils 

f uirent pour- fe rapprocher , & comment 
es partifans de la France réuilîrent à 
mettre fur le Trône Pontifical , Bertrand 
, de Goth ou d’Agoulf , Archevêque de 
_ Bordeaux , qui prit le nom de Clé- 
ment V. 

Nous avons rapporté les aéfions les 

f >lus mémorables de ce Pontife , dans 
es deux articles où nous avons fait Thif- 
, toire des démêlés de Boniface VIII avec 
Philippe- le-Bel , de de la deftruélion des 
Templiers. Les Auteurs Italiens de ce 
fiècle fe font prefque tous attachés à 
..noircir fa mémoire de à décrier fes 
moeurs. Ils lui reprochent fur - tout fa 
complaifance pour Philippe-Ie-Bel , au- 
quel il accorda toutes les grâces que ce 
Prince lui demanda ; mais ce reproche 
indique alfeZ’ le motif fecret de la haine 
qui le;> anime , lorfqu ils parlent de ce 
Pape en termes fi peu honorables, & 
funit pour faire regarder comme une 
fatyre , tout ce qu’ils en ont dit. On 
ypij çlairemejit que le vrai crime dç 
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Clément V , aux yeux des Italiens , a - 
été fon inclination pour la France , Sc 
la tranHation du Saint-Siège de Rome à s 
Avignon. Il choilit cette Ville pour y 
tenir fa Cour, &*s’y fixa en 1309, après 
avoir féjourné fuccefiivemeut pendant 
quatre ans à Lyon, à Bordeaux , à Poi- 
tiers & dans quelques autres Villes de 
France. C’efl: principalement pour avoir 
transféré le Trône Pontifical ôc la réfi- 
dence de la Cour Romaine au-delà des 
monts, qu’il a été 11 fort calomnié de fon 
vivant & après fa mort. 

Mais ceux qui ont été plus à portée de 
lefuivre dans les détails de fa conduite 6c 
de fes aélions , lui rendent plus de 
jüftice. Ils louent fa piété , fon zèle , 
fon équité , fa prudence , & l’habileté 
qu’il ht parcytre dans les conjonétures 
délicates où fe trouvoient les affaires de 
l’Eglife, au commencement de fon Pon- 
tificat. A l’égard de fes mœurs , pour en 
juger fainement, il ne faut s’en rapporter 
ni à l’Hiftorien Villani, qui montre à 
découvert fa partialité , ni au Dante , 
celui de tous les Poètes qui a le plus abufé 
du privilège de tout ofer 6c de tout fein- 
dre ; mais on doit s’en tenir au témoi- 
gnage des Auteurs contemporains , qui 
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nous ont laifle les fîx relations du Pon-» 
tifkat de Clément V, que l’on trouve 
S 1 È c 1 1. dans le recueil des vies des Papes qui ont 
fiègé à Avignon. Bien loin de flétrir fa 
mémoire , en lui împütant des liaifons 
criminelles , iis le peignent comme lui 
Pape zélé pour les boruies mœurs , irré- 
prochable & même févère dans les fien- 
nes. S’il y a quelque chofe de blâmable 
dans le gouvernement de ce Pontife » 
c’eft d’avoir donné à fes fuccefleurs 
l’exemple de l’abus exceflif qu’ils firent 
fi long-rems des réferves , des expeéta- 
tives & des contributions levées avec fi 
peu de retenue fur toutes les Nations 
chrétiennes. A ceux qui , pour appuyer 
les réflexions malignes de Villani j nous 
objetleroient l’autorité de S. Antonin , 
àufli peu favorable â Clément V que 
l’Hiftorien de Florence , nous répon- 
drions que le Saint Archevêque n’a fait 
que répéter, fans examen, ce que fon. 
compatriote avoir écrit avant lui , & que 
fon exemple eft une preuve bien frap- 
pante 'de la force & du danger des pré- 
ventions nationales , dont les hommes 
les plus fages ne faVent pas toujours fe 
défendre. 

Depuis la mort de Clément V, arri- 
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vée au mois d’ Avril 1314» il s’écoula 
plus dô deux ans, fans que les Cardi-^ XIV. 
naux , aflemblés d’abord à Carpentras, S i i c i *, 
& féparés enfuite par im incendie qui 
confuma la moitié de cette Ville , puf* 
fent convenir entr’eux, ni d’une per- 
fonne digne d’être élevée fur la Chaire 
apoftolique , ni d’un lieu pour y faire 
l’éleétion. La vacance du Saint-Siège 
auroit encore duré plus long-tems, fi 
le Roi de France, Louis Hutin , n’eût ufé 
d’adreffe pour attirer à Lyon , fous la 

E romefle d’une entière liberté , les Mem- 
res du facré Collège. Enfermés dans le 
Couvent* des Dominicains, par les or- 
dres de Philippe le Long , frère & fuc- 
cefièur 'de Louis, ils élurent, au bout 
de quarante jours , Jacques d’Eufe, Car- 
dinal-Evêque de Porto, qui prit le npm 
de Jean XXII. 

Quelques Auteurs ont écrit que ce 
Pape , né à Cahots , étoit forti de parens 
pauvres & obfcurs ; mais il a été prouvé 

{ >ar un fa vaut du fiècle dernier, M. Ba- 
uze , que fa famille étoit l’une des plus 
diftinguées du Rouergue. Quoi qu’il en 
foit de ces deux opinions aflez différen- 
tes fur l’origine de Jean XXII , il eft 
certain que ce Pontife ne dut fon éléva- 
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■ ";a tion qu’à fon mérite ôc à fon profond \ 

XIV. fa voir. Il avoir fait une étude particur 
Si È c L E. lière du Droit ^^Canonique j ce fut par là 
qu’il fe fit connoître au Pape Clérrient V 
dont il mérita l’eftime , & qui lui donna 
l’Evêché de Porto, en l’élevant au Car- 
dinalat, Ses principes dans le gouverne- 
ment de l’Eglife , étoient ceux de Gré- 
goire VII & de Boniface VIII. Sa con- 
duite y fut conforme. Nous avons va 
de quelle manière il fe comporta dans 
fes longs & funeftes démêlés avec l’ Em- 
pereur Louis de Bavière \ il eft peut-être 
impoflîble que deux ennemis fe mon- 
trent plus acharnés l’un contre l’autre , 

& fe portent des coups plus violens. 
L’Empereur prononça un Jugement de 
profcription contre le^ Pape , au milieu 
de Rome , ôc dans l’appareil le pliis pro- 
, pre à infpirer la terreur. Le Pape , de fon 
coté , lança toutes les foudres de l’Eglife 
fur l’Empereur , qu’il regardoit &c qu’il 
rraitoit , non conime fon ennemi' per- 
fonnel , mais comme celui de la Reli- 
gion Ôc de Dieu même. Nous fommés 
forcés d’avouer que dans le cours de ces 
facheufes conteftations , Jean XXII ne 
fuivit pas toujours les régies de la pru- 
dence qu’on eft en droit d’attendre d’un 
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Cher de l’Eglife , ni celles de la charité 
qui doit animer un Père commun des 
Fidèles. Pendant Un Pontificat de dix- S 
huit ans , il n’épargna rien pour affermir 
& confacrer les prétentions que tant de 
Papes avant lui s’étoient efforcés d’éta- 
blir. Il feroit même difficile de trouver, 
parmi fes prédéceffeurs, un Pontife plus 
attaché que lui à la chimère de la toure- 

f )uiflance Papale. 11 parloit dans fes Bill- 
es ôc dans tous fes aéles publics, en 
homme perfuadé que J. C. avoit donné 
au Chef de l’Eglife un pouvoir univerfel 
fur tous les peuples qui compofent la fo- 
ciété chrétienne , & fur tous les Monar- 
ques par qui ces peuples font gouvernés. 
Du refte , on ne peut difconvenir qu’il 
n’eût de grands talens & de grandes ver- 
tus. L’Hiftorien Villani , fi difpofé à re- 
prendre & à exagérer les moindres défauts 
dans les Papes d’Avignon, loue fa fru- 
galité , fa piété , fa vie pure & exem- 
plaire. Il eft vrai que le tréfor immenfe 
qu’il laiffa en mourant, a fourni ma- 
tière à la cenfure de cet Ecrivain 3 mais 
quand on fait avec quelle ardeur Jean 
XXII defiroit l’entreprife d’une nou- 
velle Croifade , pour la conquête de la 
Terre-Sainte , & les peines qu’il s’étoit 
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— données pour engager tous les Princes 
XIV.. Chrétiens à s’unir dans l’exécution de 
Si ici K. ce grand projet, on n’eft point étonné 
qu’il ait amalTé les fonds confidérables, 
dont on trouva fes coffres remplis , ni 
incertain fur l’ufage qu’il fe propofoit 
d’en faire. Nous parlerons , dans un au- 
tre endroit , du fentiment de ce Pape 
fur la vifion béatifique des Saints , & de 
la manière dont fut terminée la diüjputc 
que cette queftion , plus fubtile qu’inté- 
reffante, occafionna dans l’Eglife. 

Npus ipafTons rapidement fur les tems 
de Benoit XII, quoique ce Pape ait été 
un des plus fages & des plus vertueux 
qui aient gouverné l’Eglife pendant le 
XIV* fiécle. Mais fon Pontificat, qui fut 
de fept ans , ne nous offre point d’évé- 
nemens remarquables. Sa perfonne fut 
recommandable par un grand zélé pour 
• l’extirpation de la fimonie & des autres 
vices qui déshonoroient le Clergé, Sc 
par un défintéreflement qu’on ne con- 
noiflbit plus guère de fon tems , lorfqu’on 
étoit monté aux premières dignités de 
l’Eglife. Il defiroit vivement de reporter 
le Saint-Siège à Rome , ou du moins en 
quelque Ville d’Italie. Mais les conjonc- 
tures ne lui permirent point d’effeétuer 
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ce projet , qui auroit épargné bien des ^ 

malheurs aux peuples qui habitoient les XIV. 
contrées fituées au-delà des monts. Si i c i*. 

Que ne pouvons-nous donner les mê- 
mes éloges à Clément VI, fuccefleur du 
modefte & zélé Benoît XII 1 Mais THif- 
toire nous démentiroit; & la vérité 
nous accuferoit de l’avoir trahie. Quoi- 
qu’il fut favant& qu’il ne manquât pas 
de bonnes qualités , il eft difficile de 
trouver , dans tout le cours de fa vie , 
des tems où fes mœurs répondirent à la 
fainteté de fon état, même en remon- 
tant aux années qui précédèrent fon élé- 
vation à la Papauté. Lorfqu il fut par- 
venu à la première dignité du monde 
chrétien , il ne vit , dans ce haut rang , 
que le pouvoir dont on y jouiflbit alors 
plus que jamais , & l’éclat dont on y étoit 
environné. Aucun Prince de fon tems 
ne fut plus faftueux dans tout ce qui 
regardoit le fervice de fa perfonne & 
de fa maifon j aucun n’eut une Cour 
plus brillante & plus nombreufe, une 
table plus délicate & plus.voluptueufe , 
plus de magnificence extérieure , plus 
de chevaux &: de valets, en un mot, 

{ )lus de cet appareil de grandeur & de 
uxe que la Religion ne blâme point dans 
' R vj 
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t . les Monarques , parce qu’il eft fouvent 

nécelTaire pour relever aux yeux des peu- 
S I £ c L B, pies , l’éclat de la Majefté R.oyale ,'mais 
qu’elle a toujours condamné dans fes Mi- 
nillres. Pour fatisfaire à toutes ces dé- 
penfeSj il fallut recourir aux anciens 
canaux ouverts -par la cupidité , qui fai- 
foi eut couler , dans les mains des Pon- 
tifes , l’or des Nations 3 canaux que la 
fagefle & le délinrérelTement de Benoît 
'XII avoient commencé de fermer. 
Tous les abus qu’on reprochoit depuis 
-fi long-tems à la Cour de Rome , furent 
-renouvel lés 3 tous les moyens • em- 
-ployés jufques-là pour amalTer de l’ar- 
gent , furent mis en ufage Sc portés aux 
excès les plus crians. Les Officiers de 
Clément VI, pour entrer dans fes vues , 
pour fournir à foia luxe , fe fervirent de 
tous les expédiens imaginables 3 & l’on 
en vint au point de faire un comnfiercè 
'ouvert des bénéfices & des grâces. Tous 
les peuples murmuroient , & le monde 
entier étoit fcandaJifé, tandis que Clé- 
ment, affeétant les dehors d’un Prince 
fécuUer, vivoit au fein des voluptés , ÿc 
.ne rougifibit pas de paroître en public 
avec une femme , pour qui fon attache- 
ment & fes complaifaaces ne pouvoiént 
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avoir d’autre principe qu’un attachement .* .■■la 
criminel. Ce qui étonne le plus , c’eft de XIV. 
voir un Pape dont la vie étoitiî peu con- Siècle; 
forme aux devoirs de la dignité fainte, 
dont il étoit revêtu, pourfuivre l’Empe- 
reur Louis de Bavière , avec les mêmes 
armes que Jean XXII avoit déployées 
contre ce Prince ; le traiter même avec 
encore plus de dureté j mettre tout en 
ufage pour le faire plier fous le poids de 
l’autorité •pontificale , & ne lui donner 
d’efpérance , qu’à condition qu’il vien- 
droit tomber à fes pieds , comme un cou- 
pable qu’on méprife & à qui l’on par- 
donne par pitié. Rien, ce femble, rie 
prouve mieux combien le pouvoir des 
Papes avoit fait de progrès en Europe 
depuis Grégoire VII , qu’on peut en re- 
garder comme le Fondateur; & com- 
'bien, en moins de trois fiècles , le pré- 
jugé' 'qui fervoit de bafe à 'cevafte pou- 
rvoir, avoit acquis de force. Clément VI 
termina fes jours au mois de Décembre 
1351, après dix ans & fept mois d’un 
rPontificat, dont' la durée fut celle de 
fes fcandales. , ■ 

: Innocent VI & Urbain V qui mon- 

trèrent l’un après l’autre fur la Chaire 
apoftolique, & dont les Pontificats réu- 
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rempliflTent un efpace de plus de 
XIV. dix-huit ans, confolèrent l’Eglife, par 
È c LB. vertiis & la fagelTe de leur gouver- 
nement. Pour réparer une partie des maux 
que fon prédécefTeur avoit caufés , in- 
nocent VI fufpendit toutes les réferves , 

> révoqua les expectatives & les commen- 

des , Sc obligea , fous peine d’excom- 
munication, tous les Titulaires à réli- 
der dans leurs bénéfices. Ce dernier 
réglement , dont Benoît XII avoit 
donné l’exemple , purgea la Cour d’ A- 
.vignon d’une foule de gens avides qui 
follicitoient de nouveaux bénéfices, ou 
qui fe faifoient payer chèrement pour en 

Î »rocurer aux autres. Sous ce Pontificat , 
es gens de lettres & les hommes de mé- 
rite en tout genre , furent préférés dans 
la diftribution des grâces ôc des emplois. 
Innocent fe piquoit d’une juftice exaéte 
& févère. On lui reproche néanmoins 
d’avoir porté trop loin l’indulgence à 
l’égard de fes parens , & d’avoir été 
trop occupé du foi»' d’agrandir fa fa- 
mille. Urbain V fuivitles traces de fon 
digne prédécefieur 3 il s’appliqua comme 
lui à corriger les abus-, à diminuer le 
faite & la magnificence dont Clément 
VI avoit infpiré le goût, & à éloigner 
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ceux que l’ambition & le défit de s’en- 
richir , arciroient à fa Cour. Sollicité par 
les vœux des Romains , il rélblut d al- 
ler faire fa réfidence à Rome; & mal- 
gré les obftacles qu’il rencontra du côté 
de la France, il exécuta ce deflein en 
i5<?7. Il y avoit foixante-trois ans que 
la Capitale du monde chrétien étoit 
privée de fon Pafteur. La joie d’y pof- 
féder enfin le Chef de l’Eglife , fe mani- 
fefta par ces fêtes brillantes qui fervent 
ordinairement d’interprêtes à rallégreflè 
.publique. 

Après s’être prêté, pendant quelques 
jours aux tranfports que fon retour avoit 
excités , Urbain travailla fans différer à 
connoître les maux que la longue ab- 
fence des Papes avoit fait naître , afin 
de chercher enfuite les moyens d’y re- 
.médier. Ces deux objets fi dignes de 
fon zélé , l’occupoienr tout entier , lorf- 
que l’Empereur Charles IV fe rendit à 
Rome pour conférer avec lui fur les af- 
faires d’Italie. Le mérite d’Urbain , & 
la vénération dont les Princes chrétiens 
étoient remplis pour lui, avoient déjà 
attiré à fa Cour , avant fon départ d’A- 
vignon , trois Souverains qui s’y étoient 
trouvés en même tems; Jean II, Roi 
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fl..,, —, de France , Pierre de Lufignan , Roi de 
XIV. Chypre, Waldemar III , Roi deDane- 
S I i c I. E. les foins du -vertueux Pon- 

tife , le bon ordre commencoit à fe ré- 
tablir à Rome & dans l’Italie , lorfqu’il 
prit la réfolution de retourner à Avi- 
gnon , pour travailler à faire la paix entre 
la France & l’Angleterre. Mais il n’eut 

f >as la confolation de confommer cette 
ouable entreprife, étant mort quelques 
mois après fon retour. Les Hiftonens 
ont donné de juftes éloges à la pureté 
de fes mœurs , à fa vie laborieufe ôc ap- 
pliquée , à fa libéralité envers les Eglifes, 
& à fa charité pour les pauvres. Il emporta 
les regrets de tous les gens de bien. On 
placé fa mort au mois de Décembre 13 70. 

Après une vacance de dix jours j le 
Cardinal Pierre* Rog;er, neveu de Clé- 
ment VI , fut élevé fur le S. Siège > à 
l’unanimité des fuffrages, les Cardinaux 
ayant à peine été quarante-huit heures 
alîemblés en Conclave. Ce nouveau 
Pape prit le nom de Grégoire XI. Il 
avoir étudié la Jurifprudenee canoni- 
que & civile, & paiToit pour habile 
dans la première de ces deux fciences. 
Les Romains lui envoyèrent fucceffive- 
ment deux Ambaflades, pour le fupplier 
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de venir faire fa réfidence au milieu 
d’eux avec toute fa Cour. Ils lui repréfen* 
tèrent que depuis l’abfence des Papes, 
Rome avoir été déchirée par les diuen- 
jfions les plus cruelles j que l’efprit de 
difcorde avoit allumé le feu de la guerre 
civile dans prefque toutes les villes d’I- 
talie ; que le patrimoine de l’Eglife avoir 
été envahi par une foule de petits Sei- 
gneurs qui s’étoient emparés des Do- 
maines qu’ils avoient trouvés au voifî- 
riage de leurs terrés ; que les Floren- 
tins , fans être intimidés par les cenfures 
eccléfiaftiques , menaçoient d’enlever le 
refte ; & enfin qu’il étoit humiliant 
pour la Capitale du monde chrétien , 
de n’avpir pas fon Evêque, tandis que 
les moindres Eglifes jouilToient de cet 
avantage. A ‘ces raifons preflantes , deux 
faintes filles pour qui toute l’Italie avoir- 
la plus grande vénération , joignirent 
leurs prières. C’étoient Ste^ Catherine de 
Sienne , 8c Ste. Brigite de Suède. Elles 
écrivirent pluueurs fois au Pape, & le 
menacèrent des plus affreux malheurs 
prêts à fondre fur l’Europe, s’il fe re- 
fufoit aux VOEUX 8c à l’emprefTement des 
Romains; 

'• Grégoire XI , entraîné par tant de 
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e moyens réunis j partit enfin d’Avignon 
au mois de Septembre 6 ,-ôc arriva 
à Rome au mois de Janvier fuivant , 
s’étant arrêté dans les villes qui fe trou- 
voient fur fa route. Son entrée à Rome 
fiit un vrai trionmhe. La foule du peu- 

f )le étoi.t immenle; les acclamations & 
es cris de joie fe faifoient entendre de 
toutes parts ^ on vint au-devant de lui 
avec des flambeaux ^.allumés , en répé- 
tant fon nom avec des tranfports de joie, 
& en le comblant de bénémétions. Mal- 
gré ces marques touchantes de j’allé- 
grefle publique & les bons traitemens 
que les Romains continuèrent de lui 
faire , Grégoire XI regrettoit le féjout 
d’Avignon & projettoit d’y retourner. 
La délicatefle de fa fanté , & l’efpèce de 
langueur où il étoit tombé , lui don- 
noient fans doute ce défit d’aller refpi- 
rer encore l’air pur & falutaire du Cona- 
tat. Mais la mort , arrivée au mois de 
Mars 1378, ne lui permit pas d’exécu- 
ter ce projet. Grégoire XI eft le dernier 
Chef que la France ait donné à l’Eglife 
univerfelle ; c’efl: aufli de tous les Papes 
qui ont réfidé à Avignon,, celui dont 
les Italiens ont dit le plus de bien » 
parce que fon retour à Rome leur a ea- 
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levé le motif de prévention nationale & ' ■ 
<i’intérêt qui les a tous empêchés de ren- XIV. 
dre juftice aux autres. Il étoit en effet jj ^ ^ ç. 
d’un caradère plein de douceur , d’une 

f )iété lincère , & d’un grand zélé contre 
es abus & les erreurs. Il employoit 
tous les jours un rems confidérable à la 
prière j il répandoit d’abondantes au- 
mônes dans le fein des pauvres j il aimoic 
les gens de lettres, & fe plaifoità ré- 
I compenfer le mérite. Le prétexte que 
le féjour des Papes à Avignon donnoit 
aux Evêques & aux Abbés de ne point 
réfider dans leurs Eglifes & leurs Mo- 
naftères , fut une des principales rai- 
fons qui le déterminèrent à transférer 
le St. Siège à Rome j auffi dès le com- 
mencement de fon Pontificat, donna-t-il 
une Bulle , qui enjoint à tous les Pré- 
lats féculiers Ôc réguliers de fe rendre 
dans deux mois au lieu de leur réfidence, 
pour y remplir exaétement leurs "fonc- ' 
rions , & veiller fur le troupeau qui 
leur eft confié. " 

L’Italie déchirée par les faétions, dé- 
folée par la guerre civile , & opprimée 
par une foule de tyrans , prefque tous 
également cruels , pendant le long fé- 
jour des Papes à Avignon ,. les a rendus 
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L . ' — • 1 refponfables de tons les maux qu’efle A 
XIV. foufferts alors, & quelle éprouva même 
5 1 È c L E. encore après leur retour. Elle les a re- 
gardés comme des fugitifs , qui avoienc 
traîné l’Eglife Romaine dans une terre 
étrangère, & qui Ty tenoient exilée & 
prifonnière. Aulïi les Romains ont-ils 
appellé cette période, un tems de dif- 
grace_ ôc de captivité. Leurs Auteurs ont 
même cherché, dans l’Ecriture, des traits 
qu’ils pufl’ent appliquer à cet événement ; 
& ils ont prétendu que cette longue ab- 
fence des Papes étoit figurée par cet exil 
du Roi de Tyr, dont il eft parlé dans le 
Prophète Ifaïe , & qui devoit durer foi- 
xante ôc dix ans. C’eft auflî ce qui les a 
portés à dire tant de mal des fept Pon- 
tifes qui ont réfidé èn-deça des monts, 
à relever fi amèrement toutes leurs fau- 
tes , &*à défigurer leurs bonnes qualités. 
Avec moins de prévention, ils auroient* 
eu la fincérité de convenir que fi , dans 
le nombre de ces Papes , il en a été quel- 
' ques-uns à qui l’on peut reprocher des 
loiblefles ôc même des écarts, prefque 
tous ont été recommandables par la Su- 
périorité de leurs lumières ôc de leurs 
talens , &, que plufieurs ont rendu leur 
nom vénérable par la Sainteté de leur 
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vie. Nous terminerons cet article par une = 
réflexion du Cardinal Gilles de Viterbe, 
Prélat qui vivoit à là fin du XV. fiécle, S 
& qui tenoit un rang diftingué parmi 
les favans de fon tems. « Si le féjour du 
>> Saint-Siège en France , dit-il , peut 
»> être regardé comme un tems de nua- 
ges & d ’obfcurité , par rapport aux 
M maux qu’il caufa tant à la ville de 
•> Rome , qu’à l’Etat eccléfiaftique , Sc 
j » au refte de l’Italie, on peut auflî l’ap- 
« peller un tems de lumière 8c de prof- 
»> périté , eu égard aux grandes qualités 
» de ceux qui . remplirent la Chaire de 
» Saint Pierre penaant toute la durée 
J» de cette époque ». 


Article VIII. 


Commencement du grand Schifme d’ Oc- 
cident. Tentatives inutiles pour C étein- 
dre. Caracl^e & conduite des Papes 
jufquà la fin de ce fiècle. 


N 


ous entrons dans les tems les plus 
Eineftes pour l’Eglife. Jamais la fociété 
chrétienne n’avoit éprouvé une conti- 
nuité de troubles 8c de fcandales pareils 
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9 à ceux donc elle fut tout enfemble té- 
moin ôc viétime durant cette époque^ 

5, & les maux dont nous avons fait la pein- 
ture , tout grands ôc déplorablés qu’il» 
ont dû paroître , n’étoienc que les avant- 
coureurs de ceux qui dé folèrent. l’Eu- 
rope chrétienne pendant les vingt der- 
nières années du XIV®. fiécle ôc les trente 
premières du XV®. Nous allons voir à la 
fois deux Pontifes fur le Saint-Siège 
employer tous les rdllbrts de la politique 
pour s’attacher les Rois ôc les peuples, 
fe charger tour à tour de malédiétions , 
ôc imaginer de nouveaux moyens pour 
fe foutenir dans le rang où l’intrigue ôc 
la difcorde les avoient élevés. Toutes les 
Nations prendront part à cette guerre 
facerdotalej lalTées de flotter entre les 
deux rivaux qui fe difputeront la Thiare, 
elles prendront le parti de n’en recon- 
noître aucun , ôc d’établir chacune chez 
elle , pour les affaires eccléfiaftiques , 
une forme d’adminift^cion dont on 
n’avoit point encore eu d’exemple depuis 
l’origine du Chriftianifme. 

La mort de Grégoire XI , eft l’épo- 
que du malheureux fchifme dont nous 
allons entamer l’hiftoire, pour la re- 
prendre ôc la terminer dans le fiécle fui- 
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Vont. De feize Cardinaux qui fe trou- =s=a» 
vèrent alors à Rome , onze étoiéht Fran- XIV. 
çois , quatre Italiens & un Efpagnolj le Si à cl *. 
refte du facré Collège n avoit pas encore 
quitté le Comtat d’Avignon , où Ton fa- 
voit que 'le feu Pape fe propofoit de re- 
tourner. Dès que les Cardinaux de Rome 
furent entrés en Conclave , le peuple 
s’attroupa J courut aux armes , environna 
le palais , & cria d’un ton de furieux : 

Nous voulons un Pape Romain, /ovo- 
Umo Romano , menaçant de mettre en 
pièces les Cardinaux , fur -tout les Fran- 
çois J s’ils ne fe rendoient pas à ce qu’on 
exigeoit d’eux. La caufe de ce tumulte 
& du defir violent qu’on manifeftoit 
I ainfi , d’avoir un Pape Romain ou Ita- 
lien , étoit la crainte de voir le Saint- 
Sié^e tranfporté une fécondé fois au- 
dela des monts. Efïraj^és par les clameurs 
qui redoubloîent d’un înftant à l’autre, 

& trembhyis pour leurs viel les Cardi- 
naux élurent à la hâte , & comme forcés 
par la circonftance , Barthelemi de Pri- 
gnano , Napolitain , Archevêque de 
Bari. Le peuple impatient conpinuoil fes 
'cris & fes menaces. Le' mot Bari , pro- 
noncé par quelques-uns , ayant fait croire 
aux féditieux qu^ le Pape élu étoit le 
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I ' ■ ■ Cardinal de Bar , regardé comme Fran- 
XIV. çoisj parce qu’il étoit Lorrain ^ excita , 
Siècle, la populace , un nouveau tranfporc 
de fureur ; on enfonça les portes du 
.Conclave ; la foule s’y précipita , courut 
au hazatd , pilla les meubles , difperfa 
les domeftiques, en frappa quelques- 
uns; & les Cardinaux nauroient pas 
évité les coups , peut-êtte même la 
mort, s’ils n’euflent pris la fuite. Une 
voix ayant crié : c’eft le Cardinal de St. 
Pierre, quelques féditieux s’imaginèrent 
que ce Prélat avoir été élu ; & le prenant 
.malgré lui, ils le placèrent fur un Au- 
tel , l’adorèrent^ & lui rendirent tous 
• les honneurs qu’on rend aux nouveaux 
Pontifes , à la cérémonie de leur exal- 
tation; puis reconnoilTant qu’ils s’étoient 
trompés , ils l’abandonnèrent , en le 
,,çHargeant de, maUdiétions. 

^ w.iLorfque le trouble parut un peu cal- 
.mé, les Magiftrats de Rome alTemblèrent 
douze Cardinaux qui fetrouvoient en- 
core à Rome , pour procéder à l’intrô- 
nifation & au couronnement du jiou- 
veau Pape ; cet aéte folemnel, fe fit le 
jour de Pâques j qui étoit cette annéç-Ià, 

1 3.78 , le dix fept Avril. Elle ne fut point 
' accompagnée de ces témoignages de joie 
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qui avoiént coutume d’éclatet en pa-. . "* 

reilles occafîons. La trlftelTe & le morne XIV. 

■ ftlence des affiftans étoient une fuite de S 1 e c l 
ce qui venoit d’arriver, & un préfage 
de ce qu’on devoir bientôt voiri J iifqu’au 
moment de fon exaltation , Urbain VI 
avoit paiïe dan^ l’opinion de tout le 
monde , pour un Frëlat modefte , pieux, 
délintéreifé , ennemi de la fimonie, zélé 
pour la Juftice Sc les bonnes mœurs. 

Mais à peine fut-il aflis fur le Trône 
Pontifical , que toutes ces bonnes qua- 
lités difparurent ^ £bit qu’ébloui par l’é- 
clat de fa grandeur, il eût tout à-coup 
changé de caraétère , foit ;qu’il eût dé- 
chiré le voile fous lequel il avoit pris 
foin-de fe cacher, on ne vit plus en lui 
qu’un homme dur , impérieux , violent, 
implacable dahs fes vengeances, uni- 
quement occupé des , moyens d’éleyer & ' 

d’enrichir fa famille, ^ i 1 

Les-Cardinaux qui avoient élu ce Ponr 
tife d’après l’idée avantageufe- qu’ils 
avoient prife de lui , ne* tardèrent pas.à 
fe repentir de leur choix. -Loin de fe ‘ 

' les attacher par.', des manières; douces 
8 c honnêtes , Urbain iènxbla prendre 
à tâche de les humilier pkrie^i reproches 
peu ménagés qu’il jie ceffibit de leur . faire 
Tome FL ‘ S 
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— . -en particulier & èn public. Il avoir- en- 
XIV. moins d’égards pour les François 

î lier E. *3^^® autres ; il les traitoit plus 

mal, & les reprenoit avec dureté des 
défauts gu ils avoient , ^de ceux qu’il 
croyoir découvrir ep eux. Indignés de 
fs voir gouvernés avec tant de hauteur 
par un nomme qui leur devoir fon élé- 
vation , ils forcirent l’un après l’autre de 
Rome , &' fe retirèrent d abof d à Ana- 
gnie & en fuite àFondi , dans le Royaume 
ue Naples. Ils écrivirent delà au Roi de 
- France , Charles V , aux autres Princes 
de la Chrétienté , aux 4ghies , aux 
•Univedités & à fix de leurs Collègues 
■demeurés à Avignon , que l’éleélion de 
l’Archevêque de Bari étoit nulle , parce 
qu’elle Avoir été faite par violence ôc 
lans liberté; ajoutant, qu’on ne devoit 
pas Je reconnoîtrepour Chef de l’EgUfe , 
Sc que l’intérêt de. la Religion exigeoij: 
d’eux , qu’ils procédalïènt à une autre 
élection qui lût libre & canonique. Après 
ùne protettation li publique , on dévoie 
. . prévoir ce qu’ils alloient fair.e , & pren- 
dre des mefures pour prévenir le fchifme 
prêt à naître. Nous ne voyons pas que 
perfoime dans l’Eglife ait rien fait pour 
détourner cç malheiu:., pas même le Pape 
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Urbain, qui avoir tant d’intérêt à ne pas esssssssâ^ 
fbufFrir qu’on lui donnât un Compéti- XIV. 
teur. Mais c^^ape ne fongeoit qu’à fui- S 1 1 c 
vre les prôjets qu’il avoic formés pour 
.l’agrandiflèment de fa famille. Il négo- 
. doit alors avec Charles de Durazzo , 
oppellé au Royaume de Naples par la 
Reine Jeanne ^ qui lui avoic donné un 
concurrent dans .la perfonne de Louis , 

Comte d’AnjoUi, frère du Roi de France 
Charles V. Urbain of&oit à Durazzo 
rinveftiture du Royaume de Naples , à 
condition que ce Prince céderoit les Du- 
chés de Capoue & de Melfi avec plu- 
lieurs autres pofTeffions , à fon neveu , 

François Prignano, homme de mauvaifes 
mœurs, & généralement méprifé. Ce- 
pendant on ne peut pas s’imaginer qu’Ur- 
bain ignorât l’orage qui fe formoit con- 
tre lui à Fondi j il eft donc plus probable 
que fa fierté l’aveugla fur le danger dont 
il étoit menacé , & qu’il mit de la gran- 
deur à le méprifer. » 

Trois Cardinaux étoient reliés à Pa- 
lefhne, quoiqu’ils ne fiiflènc pas plus 
contens d’Urbain que les autres; ds 
étoient Italiens. Ceux de Fondi les atti- 
rèrent par une rufe dont ils ne furent pas 
i le défendre. Il reçurent, tous trois 

S ij 
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fcingL-: — féparément , des Lettres où on leur pro^ 
XIV. mettoit la Papauté , s’ils^enoieni: s’u- 
S ï è c Z E. nir a leurs Collègues. L^tifice réuflit : 

’ les trois Italiens , féduitsTpar l’efpoir 
d’être élus , fe rendirent à Fondi , fans 
s’ouvrir les uns aux autres. Ils entrèrent 
en Conclave avec les François j ôc le 
,feize Septembre 1378, ils virent avec 
ésonnement , par la vérification du fcru- 
tin , que le Cardinal «Robert , de la 
Maifon des Comtes de Genève , avoir 
réuni la pluralité des fuffrages. Ce nou- 
veau Pontife fut couronné le trente-un 
.Octobre fui vaut, & prit le nom de Clé- 
ment VII. Agé de trente-fix ans, il étoit 
dans la force de l’efprit : il en avoit 
beaucoup , & il y joignoit du favoir & 
• de l’éloquence, 11 poffédoit fur-tout le 
génie des affaires , ôc fon adtiviré le ren- 
doiç propre aa travail. Les Cardinaux qui 
. ^voient concouru à fon exaltation ^ efpé- 
roient que fon mérite perfonnei , joint 
à fa ^aute naiffance , qui le rendoit 

f »arént ou ?llié de plufieurs Souverains, 
ui concilieroient la faveur des Princes, Sc 
les feroient entrer dans fon obédience, ôc 
que par-là , ce Pape feroit plus en état 
que tout autre , de balancer le crédit de 
Wtt iival d^ns rÉurppe chtétienne» 
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Urbain s’apperçut trop tard du tort = 
que lui avoient fait fqn imprudence & 
fon extrême févérité. Mais if ne fe cor- S 
riçea pas. Nous voyons même , par la 
fuite de fes actions , que fa dureté na- 
turelle fe changea , par dégré , en tyran- 
nie ôc en cruauté. Dans le delîein de 
fortifier fon parti , il créa vingt-neuf Car- ■ 
dinaux de divetfes Narions. Vingt-fix 
acceptèrent un honneur qui les alTo- 
cioic à fqs contradiéiions , & les ex- 
pofoit à fes violences : trois le refusè- 
rent. Getre promotion , qui précéda de 
quelques jours l’éledion de Clément 
Vll s femble annoncer qu’Urbain ccm- 
mençoit à fentir coijibien fon adverfaire, 
quel qu’il fut , poi^roit tuer d’avantage 
contre lui , de la défer tion prefque totale ,, 
dés Cardinaux. Il falloir remplir ce vuide, ^ 
Élire cefTer une folitude qui l’accuferoit 
aux yeux de l’Univers, & fe ménager 
des créatures dans les différentes Couw 
de l’Europe. Si telles furent les vues 
d’Urbain, on voit que fa politique n’étoit 
pas fans combinailbn , & qu’elle ne l’a- 
bandonnoit pas au befoin. Malheureu- 
fement pour lui , elle venoit trop tard à •' 
fon fecours ; & il avoir attendu , pour 
fonger à guérir le mal qu’il s’étoit. fait . 

• M “ O • • • 
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à lui même, cpie ce mal fur irremédiaBîè. 

Dès que leledtion de Clément VU"' 
fut devenue publique , toute la Catholi- 
cité fe partagea entre les deux Pontifes. 
L’obédience d’Urbain fut d’abord plus 
.étendue que celle de fon rival. Il y comp- 
toir l’Allemagne, la Hongrie , l’Angle- 
terre , la Pologne , le Danemark , la 
Suède , une partie de l’Efpagne , & pres- 
que toute l’Italie. La France qui s’étoit 
d’abord décjarée pour la neutralité , fe 
décida' quelque tems après en faveur 
de Clément; &, à fon exemple, la 
Caftille, l’AiMgon, la Navarre , 1 EcolTe, 
la Savoie , la Lorraine ôc quelques autres 
Etats entrèrent dans l’obédience de ce 
Pontife. Ou vit même des perfcnnes 
illuftres par leur vertu dans l’un & l’au- 
tre parti. Sainte Catherine de Sienne qui 
awit tant contribué au retour du Saint- 
Siège à Rome y fous le Pape Grégoire 
XI » fut toujours attachée à Urbain , de 
même que le Prince Pierre d’Aragon ^ 
de l’Ord re des Frères Mineurs , perfon- 
nage célébré par fès révélations; & d’un 
autre côté j le bienheureux Pierre de 
Luxembourg préféra la Communion de 
Clément, aufli bien cjue St. Vincent 
Ferrier, dont la réputation commeji^oit 
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â. s’ëtablir. Ce partage d’opinions , & «■ '■* "Ja’^ 
les raifons qu’on alléguoit de parc Sc XIV. 
d’autre pour fe juftifier & le combattre, S*ie c.b. 
en traitant le Chef du parti qu’on n’aroit 
pas enibralTé , d’intrus & de faux Pape, 
ont jetté tant d’incertitude fur les droits 
légitimes ou ufurpés des deux CoHcur- 
rens , que , même de nos jours , les 
hommes les plus, éclairés & les plus en 
garde coittre les furptifes de la pré- 
vention J ont cru que la queftion devoir 
refter indécife.ll femble que tout homme • 
fage doit penfet 'de meme , en voyant 
les corps Tes plus diftingués par leurs lu- 
hiiéres , les perfonruiges qui jouilToienc 
de la plus haute réputation de favoir ôc 
de pieté , n’ofer dite quel étoit le vrai 
PcHitife ou.l’anti>-Pape, dans un rems 
où' l’on- étoit inftruit de mille circonf-’'» 
tances inconnues avuourd’hui , qui pou- 
voient les aider d former un jugement 
qu'ils craignoient de hazarder. 

On' publia, dans les deux partis, un: 
grand nombre de Mémoires, où l’cwi 
emplayoit les raifons lès pms fortes - 
pour maintenir les droits du ftipe qu’on 
vouloit çonferver, &• prouver l’intru- 
fionde celui qu’on chercWità renvetfef 
du Trône Pontifical. Tous ces écrits 

S iv 
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comparés ’ôc ariâlyfés, fe réduifentâ qua^* 
XIV. tre moyens en faveur,cleirun'& de l’aii-i 
S ri c L E. tre. Il eft bon, de les mettre fous les, yeux;.> 
du Leéleur , avant d’t»:pofer la .conduite o 
que les dedx. Compétiteurs. tinrent; à l’é-i 
gard l’un' de l’autre , & de ceux qui 
partageoient leur fortune» Les voici ; 

Raifons en faveur d’Urbain VL, . 
Les iriouveméns excités dans Rome au.î 
tems du Conclave n’étoient pas aflezi;? 
conbdérables pour imprimer auj^ Gafdir ' 
naux une .crainte, capable d’ébraiiier leur i 
conftance , & de leur ôter la liberté. 

Le défaut de liberté eût- il été réel, au' 
tems de l’éleéHon , il s’eft trouvé pleinè- . 
menr réparé par le.iConfeutetriÉ3>Cr très.- > 
libre que. les Cardinaux , y ont .dbnaé^ 
apresi en particjpuntîà : lo'üs lesfsiéîùes ' 
dont cette inême éleokwiilratiaiécé'detnfiitrj 
cipe, comme l’inttônifation ,dé l’Atr-r 
chevêque de Bari , fort coùronndmenti*. 
radift;mce aux Offices divins qu’il 
lébvés , étant -Pap^, aUx Confjftoiïîes 
qu’il a tenus , tla lolUcitatiou’j&.l tobeen-,* 
tio.n des g'races qu’ils ont're(;ués<i(jl^Cij 
3 °. Le témoignage des Cardinaux qui ^ 
ont abandonné, -Urbain iaprès fon. élecr/' 
tibn^ n’eft , point recevablç, -dans .ce.tfo, 
affaire.^ parce que .kujî!:çpjidLdfft>îil écâ/ 


CHUiTIEKS, 417 

double &: artificieufe j en Ce qu’ayant * 
rendu d’abord au nouveau Pontife^, les 
honneurs qui font dus au Chef de i’E- S 
glife , & ayant écrit de tous côtés en fa 
faveur, ils l’ont enfuite décrié par-tout, 
&■ fe font efforcés de le faire pafTcr pour 
un intrus. 4'*. Dans le doute , fi l’élec- 
tion d’Urbain a été légitime ou nulle , 
la provihon du moins a dû être pour 
lui ,'puifqu’il étoit en polTeflion du St. 
Siège ; & par conféquent , les Cardi- 
naux n’pnt pu procéder à une nouvelle 
éleétion , avant que la nullité de la pre- 
mière eût été juridiquement conftatée. 

Raifons en faveur de Clément VII. • 
1®. Dans l’election d’Urbain, les voies de ; 
contrainte & de violence ont été réelles^ 
des cris forcenés, une populace en ar- 
mes , la menace de la mort, les portes 
du Palais forcées par les féditieux , &c. ' 
Perfonne ne peut mieux juger- que les 
Cardinaux du dégré de crainte dont ils 
ont été frappés. D’ailleurs , la précaution 
qu’ils prirent alors de ^rorefter contre 
toute éleétion faite ou a faire dans ces 
niomens critiques, a rendu efTentielle- 
ment nul tout ce qu’on a pu arracher 
d’eux par des. moyens li manifeftement : 
üûneraires à la liberté. Toutes les.» 
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il wi I _ t,hnfes mil ont fuivi TélecSkion d’Urbani^ 
xrv. ont eu la crainte pour principe & pouE 
Si È C l E. caufe unique > comme Téleétion elle- 
même y les Cardinaux n’ont pas été plus» 
libres » par rapport à l’intrônifàtion & 
au couronnement, que par rapport k 
tout ce qui avoit précédé y de plus , ces; 
aftes fubléquens n’ont pu rendre l’élec- 
tion valide,, fi , faute de liberté dans les- 
Eleéteurs , elle a été radicalement nulle^ 
j". Les Cardinaux font les feuls témoins 
naturels de tout ce qui s’étoit pall^ dans 
l’éleâion d’Urbain y, les feuls , par con- 
féquent , à qui l’on doive s’en rapporter 
touchant les ifioyens employés pour la 
procurer. La diffimulation donc on les 
accufe , étqjt nécelTaire à leur sûreté , & 
ce n’étoit qu’en diflimulant pendant quel- 
que. tems , qu’ils pouvoient fe mettre 
en état de réparer la fâulTe éleéHon qu’ils 
avoient étécontraints de faire. 4 ^* .L’éleo 
tion d’Urbain étant manifeftement nulle, 
& fon entrée dftns le Pontificat une in- 
trufiou notoire , les Cardinaux ont dû 
regarder le Saint-Siège comme vacant y 
& ils étoient obligés de procéder à la 
nomination d’un autre Pape, félon les 
r^les établies, fitot qu’ils fe font vus 
féunis 3c en pleine liberté» 
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“ Ürbain fortifioit tôiis les- jours le parti 
de foii concurrent , en aliéiiarrc de lui, 
par fon humeur altière , ceux qui lui $ 
étoient le plus attachés. Quelques-uns 
dé fes Cardinaux le quittèrent ^ pour ' 
aller grolfir la Cour de Clément, qui?' 
avoit fixé (i réfidenee à Avignon ; celui- 
ci profitoit dé toutes les fautes que l’oï- 
gueil ou la vengeance faifoient commet- 
tre à fon Adverlâire. On étoit fi mécon- 
tent d’Urbain dans fon propre parti , que 
pendant un féjour allez long qu’il fit à ' 
Nocéra , dans le Royaume de Naples, on 
fema dans le Public certaines queftions 
qui tendoient à le décréditer , fi même ' 
elles n’avoient.pas pour but de préparer 
les efprits à fa dépofition. Le Pontife 
auffi-tôt fit arrêter fix de fes Cardinaux 
qu’il foupçonnoït d’être entrés dans la 
conjuration. Ils furent emprifonnés par^ 
les ordres , chargés de chaînes , ôc appli- 
qués à 'la torture.* Attaqué lui-même 
dans fa retraite , Sc forcé à prendre la' 
fuite J il traîna fes prifonniers après lui j 
& quand il fut arrivé à Gênes, oit il 
trouva un afyle , irrité par fes propres- 
malheurs, il les fit toits périr l’un après 
l’autre- par diverfes fupplices. Ceue con- 
pms digne d’un tyran que - d’un, 

S v|. 


/ 


XIV. 
Si ic 1 


4;io S I E G I, I s ,1 ■*) 

=s Pape , le rendit 11 odieux,; ^u’iIi;ne'^üC 
regretté de perfonne , lorfqu on-^ apprit' 

B, fa mort, caafée par une chute de cheval. 
Elle arriva le quinze Oétobre i'3 8i5j. ll_. 
écoitdans la foixante-dauzième annéçîdes 
fon âge & la douzième de fonPontific^ ,; 

^ Tandis que fitalie yoyoit ce Pape fa-ri; 
crifier tout àTa propre^ sûreté & à rutî 4 -, 
lire de fa famille , car il avoit levé une 
armée pour conquérir le Royaume de ' 
Naples, & le donnera fon indigne ne- 
veu 3 > Clément Vil , aimé^de tous ceux 
qui seraient attachés à lui, jouilToit alTez " 
paifiblement de fa grandeur à Avignon. » 
Cependant la France qui s’étoit mife la* , 
première fous fon obédience , & qui le 
couvroit de fa proteélion , déliroit vive- 
ment 1 ’extinétion du fchifme , & s’occu-; 
poit des moyens., les plus propres, a la . 
procurer. La Cour , le Clergé , la No- , 
blelTe , rUniverfité de Paris , en un n^t, . 
tout ce qu’il y avoit deperfohnes illuftre» , 
par leur naiflànce, leurs dignités, lenr 
favorr & leur piété, fe réuhiflbient dans,, 
cette utile recherche. Il.fe tint à ce fujec 
plufieurs conférences phis ou moins nom—., 
breufes. L amour de la Religion & le dé/ir, , 
de la paix anhnoient tous ceux dont eliçs'f 
étoient cbmpofées. L’Univerlîté fur- tout, 
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lîioRtça..(ians ces conjoïiétuxes , un zélé * 
& des lumières qu’dn nè peut trop louer^' 
Qn;j‘ïÊ trouvoit que trois moyens pour ^ 
opérer un bien 11 nécelîàire au repos^ de 
la 1 Chrétienté , ^c’etoieiyt la, celîion des 
prétendans au Trpne Pontihcaî 
fuivie d’une éljeétioH- libre',& 
canonique j.Ja voie d*un compromis, par 
.Imi & l’autre promettroic de s’en 
••■lâ déciiîon d’un nombre d’Ar- 
çjïoifis , qui feroient chargés d’exa- 
miner & de pefer leur^ droits refpedifs: 
enfin, la tenue d un Concile général, où 
tout ferpic diicuté iuivantles règles , & 
avec impartialité. L’Univerfité de Paris, • 
qui étoit , fans contredit ,, le Corps le 
plus fa vaut, de tout le monde chrétien , 
préféra toujours le-premier de. ces trois 
moyens,,la ceflion,. comme lepluspro-^ 
pre à terminer roiis les' différends , & à . 
prévenir ceux que les deux autres moyens 
pourroient encore faire naître j. mais il - 
ne fut pas pofllble , ni dans les tems donc 
nous, parlons y ni dans la fuite , d’ame- 
ner a ce point les deux Compétiteursa, 
Cep^idant nous devons- dire^, à la ] 
Iquange de Clément VII’,. qu’il, paruc.^ 
adopter, fincérament la voie du Concile * 
général , & qu’il la. fit propofer à fou- 
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t concurrent , qui la rejetta toujours avec ‘ 
liauteur , ne voulant pas fouffrir ou on ' 
élevât le moindre doute , lur la validité 
de fon éledion & la certitude de fes droits. 

Les chofes' en étoient-là, quand la,’ 
mort vint arrêter Urbain VI au milieu, 
de fes projets. Il ne pouvoir rîen arriver’ 
de plus heureux dans les circonftancet 
où Ion fe trouvoiüj & cette mort auroif 
dû être le terme du fchifme , fi on en eût 
défiré la fin avec une égale fincérité dans 
les deux partis. Mais les rivalités na- 
tionales & [ambition de ceux qui pré- 
tendoient à la Papauté , replongèrent 
l’Eglife dans une confiifion qu’il étoit' 
fi Facile de faire celTer. Quatorze Car- 
dinaux , tous Italiens , qui étoient à I^prne* 
lorfquon y«>prit la mort d’Urbain VI, 
& dont pluueurs afpiroient au Trôn’e 
de St. Pierre , Ce hâtèrent d’entrer en 

. Cojidave ôc de làîre une nouvelle élec- 
tion. Dès le deux de Novembre 1389, 
ils élurent le Cardinal Pierre de Thoma- 
celli , Napolitain, âgé de quarante ans.- 
11 étoit de bonne maifon, mais ignorant,, 
peu verfé dans les affaires , & nulle- 
ment capable de gouverner l’Eglife dans 
des tems fi orageux. C’eft le’ témoignage- 
jeu flatteur que loi- rend Thierry' 
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Î^Iem , qui fut fon Secrétaire , comme rsssssss 
iH avoit été d’Urbain Vl. D’ailleurs ce XIV 
Pape étoit entouré d’une famille pauvre, s r i c 1 
nombreufe & avide j qui ,r pendant tout’ 
le cours d’un Pontificat de quatorze ans y 
ne fit fervir l’.autorité du Saint-Siège 
qu’à réparer les torts de la fortune. Lx 
fimonie devint fi commune & fi publia 
que à Rome, qu’on* ne cfrerchoit plus à 
la déguifer. Les annates le changèrent 
en un droit fixe & univerfel y, comme 
fi c’eût été un de» revenus les plusincon- 
teftables du Siège Apoftolique. Boniface 
IX , c’éroit le nom que ce Pontife avoir 
pris , fignoit tout fans examen, fl fuffi'- 
foit que fes parens lui propofafient une 
chofe J pour qu’elle fut admife , jufte 
ou non. Par ce moyen y il leur proeura' 
de grandes richeflesj & quoiqu’il fût dé- v 
fintérefle pour lui-même,: il fe chargea 
aux yeux des peuples, qui vivôient dans 
fon obédience , de tout f odieux de» 
exadtions que l’on exerçoit en fort nom. 
Clément VII étoit pareillement forcé- 
de mettre à contribution les Églifes qur . 
le reconnoifibieiit. Outre la dépenfe de 
fa Maifon, il avoir encore à foutenir 
celle de trfente-fix Cardinaux qui for.- 
moient fa Cour. La France lui fournif; 
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■ * foit toute feule , plus que les autre*^ 

XIV. Etats où il étoit regardé comme le vrai 
Slè G- LE. Pape. Mais on fe lalToit de fournir aux 
Keloins toujours renailTans d’une Cour 
fi nombreufe , & d’un Pontife qui ne- 
pouvoir rien refufer à ceux qui l’entou— 
roient. Les expectatives , le droit de dé- 
• pouilles, les annates* les réferves & les 

autres moyens inventés dans ces tems 
malheureux pour fe procurer des ret- 
fources , étoient portés auflî loin qu’il' 
étoit pollible. Le mécontentement de la 
, Nation éclata. L’Univerfité de Paris en fut 
l’interprète V elle porta fes plaintes aux 
pieds d^ Trône ; & les ordres du Souve- 
rain arrêtèrent l’aCtivité de ceux que Clé- 
ment avoir chargés de ramaflèr pour lui* 
de l’argent dans les diverfes Provinces- 
du Royaume. 

' Le zèle de l’Univerlité ne fe bornoir 


^as à s’oppofcr, par des remontrances, 
a l’avidité des Courtifans du Pape d’Avi- 
gnon , & à la déprédation des Eglifes.- 
Mais remontant a. la fource du mal , 
elle fàifoit tous fès efforts pour mettre 
fili au fchifme. Nous avons vu les moyens 
qu’elle propofoit fous le Pontificat d’Ur- 
bain, & les raifons dont elle appuyoir 
la préférence qu’elle donnoit à la voie 
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3e cefïîon. Urbain avoir regardé ce zèle . "g 
&c les projets de pacification qu’il avoit xiV. 
fait naître, comme des outrages contre si koie; 
fa perfonne & des entreprifes contre fon 
aptorité. Il en av6it témoigné fon cour- 
roux .par des Lettres menaçantes , où il 
ne parloir de rien moins que d’excom- 
munier le Corps entier de l’Univer- 
fité , & de frapper encore des coups plus 
rigoureux fur quelques particuliers , dont 
il croyoit avoir le plus à fe plaindre. 

Mais ces menaces n’avoient point empê- 
ché les Membres les j>lus éclairés de cette 
favante Compagnie de continuer leurs 
travaux. Ils les avoient même pouffes, 
avec une ardeur, q^ui déplut à. la Cour 
de France. On y fut mécontent de la 
force & • de là liberté' géiiéreiife quelle ’ 
mettoitdansfesrepréfen'tations', fon zèle ^ 

f >arut trop inquiet & trop preffânt. On 
e repouffa d’une manière durej on mal- 
traita fes Députés. Elle fut mécontente . 
à for^ tpur. Elle fê plaignit que fes droits 
étoient méconnus , fçs privilèges ';violés 
( elle les portoit loin dans ces ternsrlà).; 

Les Princes qui gouvernoient fous le 
nom; du jeune Roi Charles VI , fe tin- 
rent pfFenfés, d’aine fermeté., dont ils 
craignirent les ;fuites>v& yphlurentecte^ 
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obéis par un Corps illuftre & révéré j 
XIV. dont la réfîftance ou la foumillion de- 
S I È c L E, voient fervir d’exemple à tous les au- 
tres Ordres de l’Érat. L’Univerfité bief- 
fée d’une conduite qui l’humilioit , 
fernla fes écoles, & fit celTèr l'enfei- 
gnement. Une preuve du grand crédit 
dont elle jouiflbit alors , c’eft que la 
Cour fut obligée de céder , & que les 
Profefleurs ne reprirent leurs leçons 
qu’après avoir obtenu la fatisfaétion 
qu’irs défiroient. 

Les mouvemens que l’Univerfité con- 
tinuoic de fe donner , ne furent pas vus 
de meilleur œil à la Cour de Boniface 
IX, qu’ils ne l’avoieniété d’Urbain VI, - 
& de ceux qui fbrmbîent fon Conféil. 
Ses intentions y furent également rra- ■- 
' ver fées , parce qu’on y avoir le même in- • 
térêt à s’oppofer aux fuites qu’elles pou- 
voient avoir. Quoique Clément VII ôc 
fes Cardinaux n’eulTent pas moins à 
craindre que la voie de la cefiîon fi conf- 
ta m ment propofée , ôc fondée fur des 
raifons fi puiflantes , ne fut enfin adop- ; 
tée par toutes les Nations qui compo- 
foient l’une & l’autre obédience, bn y 
montroit plus de droiture, ôc Ion y 
patoilToit plus touché des maux que 
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/chifme caufôlt dans TEglife. Pour mon- r' ■“■■■g . 
rrer la fincérité de fes difpofitions , & le XIV. 
defir qu’elle avoir de ramener la paix , la S i è c l b. ' 
Cour d’Avignon fit propofer aux Cardi- 
naux de l’autre parti , la tenue d’un Con- 
cile général j mais elle ne fut point écou- 
tée ^ foit qu’on doutât de fa franchife, 
foit que l’intérêt perfonnel l’emportât 
fur la vue du bien public chofe trop 
ordinaire chez les hommes qui font 
gouvernés par l’ambition & la cupidité. 

Tandis qu’on négocioit, qu’on te nftt 
des conférences, & qu’on drelToit des 
Mémoires en France, à Rome , à la Cour 
de Clément VII , un événement imprévu 
rompit toutes les mefures rendantes à la 
réumon , & l’éloigna plus que jamais. 

Clément VII fut enlevé par une mort’ 
fubite, après fèize ans d’un Pontificat 
qui auroitpu, dans un tems plus tran- 
quille, être heureux pour l’Eglife ôc glo- 
rieux pour lui. Il avoir alTez d’élévation 
dans les fentiraens , d’efprit, de capa- 
cité J de talens & d’autres belles qualités ' 
pour gouverner l’Eglife avec fagelTe , s’il 
eut été le maître de fuivre les lumières 
ôc les inclinations de fon cœur. Mais les 
circonftances où il fe trouva , le mirent 
dans une continuelle dépendance de ceu£ ^ 
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qui l’environnoient. Il ne fit que ce qu*iîs 
■X V. voulurent; & ce qu’ils voulurent, fut 
È c £ B. fouvent oppofé à ce qu’exigeoit le véri- 
table intérêt de l’Eglife. II leur prodi- 
gua , pour prix de leur attachement , les 
grâces , les honneurs & les richefles , 
jufq U àexpofer fa mémoire aux reproches 
des gens de bien de fon parti qui lui 
furvécurent, & au blâme de la poftérlté. 

Ils firent bien connoître , ces courti- 
fans intérelTés, que le plus grand bien 
delà Religion & les avantages de Tunion 
entre les peuples chrétiens , n’étoienc 
pas le principe qui les faifoit agir , par 
la conduite qu’ils tinrent à la mort de 
Clément VII. Ils n’ignoroient pas les 
tentatives feites jufqu’alors pour l’ex- 
tinâion du fchifme , ni avec quelle ar- 
deur elle étoit défirée par tout ce qu’il 
- y. avoir d’hommes favans & pieux, en 
France fur-tout. Cependant , â peine le 
Pontife qu’on venoit de perdre , eut- il 
les yeux fermés, qu’ils fe hâtèrent de lui 
donner un fuccelleur. Peut-être furent- 
ils trompés , comme on l'a écrit , par- 
les intentions p>acifiques dont fe paroit 
le Cardinal Pierre de Lune , fur qui 
tomba leur choix ; mais pourquoi fe hâ- 
ter fi fort d’élire ce Cardinal , ou tout 
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autre dont les fencimens auroient encore sa=s=*» 
été mieux connus ? Pourquoi ne pas .'XIV. 
confu.lter les Princes Chrétiens dans une S i è ç i s, 
affaire où ils dévoient prendre tant d’in- 
térêt ? Pourquoi ne pas ouvrir les Lettres 
du Roi de France & de TUniverfîté , 
remifes au plus ancien des Cardinaux, 
au moment qu’ils entroientenConclave, 
comme fi l’on eût prévu ce qu’elles con- 
tenoient , & qu’on fût déterminé à n’y 
pas déférer ? . Enfin , pourquoi ne pas 
laifir une occafion qu’on fe repentoit 
* d’avoir déjà manquée , & ne pas pro- 
fiter d’un événement , par lequel ceffoit 
d’elle -même la moitié des obftacles qui 
avoient fait échouer jufques- là tous les 
projets de réunion ? 

Clément VII étoit mort le r,6 Sep- 
tembre 1 5 94, les Cardinaux entrèrent en 
Conclave le vingt-fix , & dès le vingt- 
huit il eut un fuccelfeur ; nous l’avons 
déjà nommé ; ce fut Pierre de Lune, 

Catalan , d’une illuftje naifïance , qui 
avoit rempli avec fuccès, fous le Pontifi- 
cat de dénient VII , plufieurs commif- 
. fions délicates , dont il avoit été chargé. 

Il n’étoit encore que Diacre. Il' reçut la 
Prêtrife le 5 Oétobre , Sc le onze du 
•ffième mois, U fut facré Evêque avau; 
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la cérémonie de fon couronnement.' 

Xrv. Avant fon éleétion, ce Pontife connu 
Si È c Z. E. fous le nom de Benoît XIII , avoit ligné 
un aéte conjoinrement avec les autres 
Cardinaux , par 'lequel chacun d’eux 
s’obligeoit , fous le fceaü du ferment , 
à faire tous fes efforts , s’il étoit élu , 
pour rendre la paix k l’Eglife, fellut-il 
a cet effet renoncer à la Papauté. Il 
avoit témoigné les mêmes difpolîtions 
en France', pendant qu’il y remplillbit 
les fondions de Légat. Mais lorfqu’il 
fut aflis fur le Saint-Siège, il ouolia 
fes promelTes & fes fermens. Rien ne 
put le déterminer à defcendre de ce 
polie émirtent. Les Rois , les Prélats , 
les nations , les corps dépolitaires de la 
fcience 6c de la dodrine , les Conciles 
même , l’en follicitèrent en vain. Le 
mot de celîion l’effe.'iyoit j & li quel- 
quefois on parvenoit à l’ébranler par la 
• force des raifons , un regard jetté fur 
le Trône Pontifical faifoit renaître dans 
^ fon cœur la rélblution de ne l’abandon- 

ner jamais. Il arriva delà que la France , 
convaincue de l’infurmontable opiniâ- 
treté de cci Pontife, fe détacha de fon 
..obédience , embrafTa la neutralité juf- 
rqu’au-rétablilTement de l’ordre antien. 


DlÇl'- /' ■: 1 y ( 


Chr.Itz!ks; 451 

8 c Ce fit des règles pour fe gouverner .«a=9i 
elle -même dans les chofes fpirituel- XIV. 
les , tant que TEglife n’auroît pas de s j ^ c i, 
Chef univerfellement recohnu , & dont 
les droits fulTent à l’abri de toute in- 
certitude. 

Cette réfolution fut prife dans une 
affemblée nationale , à laquelle on a 
donné communément le titre de Con- 
cile , fans doute parce que l’affaire qu’on 
y traita, intéreffoit diredement l’Eglife , 

6 c que les Prélats étoient le plus grand 
nombre de ceux qui la composèrent. Elle 
fut tenue à la Ste. Chapelle de Paris, 
le Z Février 1395 & les jours fuivans, 
en préfence du Roi , des Princes du 
fang, de Charles III , Roi de Navarre , 
des Ambaffadeurs du Roi de Caftille,' 

Jean I , du Redeur de l’Univerfité de 
Paris , & des Procureurs des quatre Facul- 
tés 9 des Députés envoyés par les Uni- 
verfités d’Orléans , d’Angers, de Mont- 
pellier & de Touloufe , & d’un très-grand 
nombre do Dodeurs en Théologie & en 
Droit. Parmi les Prélats j on y comptoir 
J es Patriarches d’ Alexandrie & de J érufa- 
lem , les Archevêques de Lyon , de 
Sens , de Reims , de Rouen , de Tours, 

4 e Bourges & de Befancou j quatanteis 
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( f l fîx Evêques , onze Abbés » quelques 

XIV. • Doyens de Chapitres , & fix Procureurs , 
S I È c 1 E. ou Députés de différens Docèfes. On 
admit aulEi 'quatre Confeillers du Par- 
lement de Paris, trois Avocats de la 
même Cour, & le Roi voulut que le 
Chancelier de France , Arnaud de Cor- 
bie, aliiftât à toutes les délibérations. ■= 
Lorque l’AlFemblée eut terminé fes 
opérations, le Roi qui ne vouloit rien 
faire avec précipitation dans une affaire 
de cette importance j envoya fes trois 
oncles les Ducs de Berri , de Bourgogne 
Ôc d’Orléans , en Ambaffade au Pape 
Benoît XIII , pour lui propofer la 
voie de ceiïion , comme l’unique moyen 
de terminer le Schifme j voie qui Re- 
voit d’autant moins lui coûter à pren- 
dre, qu’il avoir juré folemnellement 
de l’embrafTer , fi l’on jugeoit qu’elle 
fut néceffaire au repos de l’Eglife. Mais 
le parti de ce ^Pontife étoit pris. Il vou- 
loir mourir en poffefllon de la Thiare, 
dont l’éclat le confololt d’avance , 'de 
tous les revers auxquels il alloit s’expofer 
pour la eonferver. Rien ne put triom- 
pher de fon obftination , & il vit , 
fans.s’émouvoir, les Cardinaux qui lui 
^voient çté le plus dévoués , abandonner 
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jTa Cour , ^rès s’être dé'clarés pour la f-’y ■ -m 
voie de ceüion. Tous les mcwens em- XIV. 
ployés jufqii’alors étant inutifcs , une Siècle, 
nouvelle alfemblée tenue à Paris au mois 
de Juillet 1398, prononça enfin la fouf- 
rradtion totale d’obédience qui fut auto- 
rifée par des Lettres-Patentes du Roi , 

&■ l’enregiftrement folemnel du Parle- 
ment. Les chofes relièrent en cet état 
jufqu’à la fin du XIV®. fiècle , tandis 
que Benoît XIII , abandonné de tout 
le monde , & afliégé dans fon Palais, 
par le • Maréchal de Boucicaut , pro- 
mettoit *fa rénonciation au Pontificat 
pour avoir des vivres , & fe rétraéloit 
audî-tôt. Nous aurons, encore occafion 
de parler de ce Pape , lorfque nous re- 
prendrons l’Hiftoire de ce Schifme'lî 
long & fl funelle , en traçant celle du 
XV®. lîècle. 


Tome FI» 
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XIV. 

S1ÈCI.B. *Ar*T I CLE IX. 

\ 

Réflexions fur les Religieux mendians. 
Leurs démêlés avec tUniverJité de 
Paris & avec le Clergé, Schifme dans 
V Ordre des Frères Mineurs, 

U 01 QUE l’origine des démêlés qui 
s’élevèrent entre l’Univerfité de Paris 
& les Religieux mendians ,*remonte au 
liècle précédent , nous en avons ren- 
voyé rexpofition jufqu’d cet endroit 
de notre ouvrage , pour réunir fous un 
même point de vue , tout ce qui con- 
cerne le même objet. L’XJniverllté de 
Paris jouilfoit en France & dans tout 
le monde chrétien de la haute confidé- 
iration ‘qu’elle s’étoit acquife dès les pre- 
miers tems de fon inftitution» Pendant ' 
la minorité de S. Louis , quelques - uns 
de fes écoliers ayant été tués par des 
foldats dans une de ces difputes que- la 
licence fait naître , elle en demanda 
juftice , & ne l’ayant point obtenue , 
elle crut fes privilèges violés & fa dignité 
bleflee. Pour en témoigner fa douleur 
fon relfendment , elle ferma fes écoles. 
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& les Profefleurs ceflant leurs fondions , — a 
fe retirèrent en différentes villes. Les XIV. 
Dominicains, établis à Paris dans une'S i è c l i;' 
maifon de la rue de S. Jacques, qui leur 
a fait donner en France le nom de Jaco- 
bins , cherchoient , comme tous les 
autres Mendians , à étendre leur crédk 
ôc leur domination , en fe rendant uti- 
les. ‘Ils avoient -déjà une CItairc de 
Théologie chez eux 5 ils profitèrent de 
la ceffation de l’enfeignement & Je la 
retraite des Dodeurs , pour en établir 
une fécondé. Cette nouvelle Chaire fur 
une fource de difcorde entre ces Reli- 
gieux & le corps de TUniverfité , lorf- 
que cette Compagnie favante eut été 
rappellée , & qu’elle eut repris fes fonc- 
tions. L’Univerfité rentrée dans tous fes 
droits , voulut rappeller les Domini- 
cains à l’état où ils écoient avant l’événe- 
ment qui. avoir occafionné fa retraite , ôc 
ne leur accorder , comme alors , qu’une 
feule Chaire de Théologie. Ceux-ci 
prétendirent fb maintenir clans liH^iofTef- 
, non qu’ils s’étoient faite , & conferver 
les deux Cliaites à la fois. Ce différend 
où l’on mit de part & d’autre beaucoup de 
vivacité , enfanta pendant fa durée , une 
multitude d’incidens que nous ne détailr 
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lerons pas : la Cour de France en fut 
XIV. long-tems occupée , parce que l’éclat 
S T i c L E. cette affaire alloit jufqu’à troubler 
l’ordre public , ôc plus encore la Cour 
de Rome qui s’en étoit faille. 

Les Dominicains , en qualité de Men-^ 
dians, avoient un grand crédit à Rome ; 
& les Papes , dont ils foutenoient les 
prétentions , les protégeoient de tout leur 
pouvoir. Innocent IV , ôc après lui , 
Alexandre IV, fivorables à tout ce que 
ces Religieux demandoient , déployè- 
fent toute leur autorité , pour obliger ce 
corps illuftre à les admettre dans fon 
fein. C’étoit l’objet de leur ambition , 
& la Cour de Rome les appuyoit, parce 
• qu’elle fentoit que s'ils parvenoient à 
leur but l’autorité Pontificale ne pouvoir 
' Mais rUniverfité s’étoit fait 

^ julbce à elle-même , en portant un décret 

” qui excluoit tous les Mendians. Son 

décret avoir été publié dans les formes 
«ordinaires , Sc la réfolution étoit prife 
d’en ifftiinrenir l’exécuriou. D&ns cette 
vue , eMe l’envoya à tous les Evêques du 
Royaume, avec une lettre circulaire , ou 
elle'imploroit leur proteébion, contre la 
perfécution qu’elle le plaignoit d’éproiw 
ver, Cepçhd.uit les Dominicains pouç? 
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fuivoient l’afFaUe à Rome , avèc toute 
I ardeur que les corps puillans Sc foute- , XIV, 
nus par l’autorité mettent ordinairement Siècle. 
dans les cliofes qui des intérelfent. Tou- 
tes les décifions , foit des Papes , foit 
des Commilï'aires qu’ils cliarg^rent d’a- 
gir en leur nom , furent contraires aux 
demandes que l’Univer/iîé croyoit fon- 
dées , fur Ta teneur' de fes pyvilèges , 

& la nature même de fa conftitution. 

Enfin cette Compagnie fut obligée de 
céder , après une longue réfiftance , & 
d’ouvrir fes écoles aux Mendians , à 
condition néanmoins qu’ils y tiendroient 
^ toujours le dernier rang , loit dans les 
aétes publics , foit dans les alfemblées. 

On prétend qu’Alexandre IV publia., 
dans le cours de ce^^affaire , plus dé 
quarante Bulles en^Riveur des Frères 
Prêcheurs , & contre l’Univerfité. Cette 
multitude de décrets , pour un objet de 
cette nature , prouve combien les Reli- 
gieux Mendians étoient chers aux Papes, 

& combien la Cour Romaine afiurde 
de leur dévouement, les jugeoit utiles à 
l’exécûtion de fes defleins , dans toutes 
^ les circonftances qivi pouvoient fe pré- 
fenter. 

Un des plus courageux défenfeurs 

^ *Tr» • • • 

/ 1 HJ 
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des droits de TUniverrué pendant ces 
5 ÎIV. , démêlés , fut le célèbre Doâreur Guil- 
T i- r T ir laume de Saint > Amour , Chanoine de 
Beauvais , & Profeneur en Théologie. 

U avoir fait un ouvrage conjre les Men- 
dians , iiîtitulé : du Ptril des derniers 
tems. Il n’y ménageoit pas fes adver- 
faires , &. leur attribuoit cous les maux 
dont l’Eglife gémilîbit dans fon fiècle. 

Il en. lait remonter l’origine à l’époque 
de leur établilîement. Il les ^eint fous 
• les traits les moins propres a les faire 
eftimer ; il blâme ouvertement la men- 
dicité volontaire , comme une infticu* 
tion nouvelle & dangereufe \ & il décfic ^ 
les moeurs de ceux qui la profefîbienc , 
d’une manière qui ne pouvoir tendre 
qu’à les rendre a^rifables. Dans le 
nombre de ces rénSions , parmi lefquel- 
les il y en a beaucoup qu’on ne put attri- 
buer qu’au defir d’numilier ceux qu’il 
avoir entrepris de combattre, Guillaume 
de Saint-Amour établilïbit , fur des rai- 
fonnemens très -forts & très-folides , 
l^ufieius vérités obfcurcies dans fon 
téms ,8c auxquelles on êft revenu dans 
un ■ âge plus neureux. Nous appelions 
ainli les maximes fuivantes 3 que tous^ 
ceux qui prêchent fans miffion, font de 
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faux Prédrcaceun , quand mgme ils — 
feroient des miracles \ qu’il n’y a dans . XîV. 
l’Eglife de million légitime, que celle Siècle, 
des Evêques & des Curés ÿ que la per- 
feétion du Chriftianifme confifte à tout 

3 uitter pour fuivre J. C. en l’imitant 
ans la pratique des bonnes œuvres, ‘&c^ 

Les Religieux qui avoient çmbrafle 
la mendicité , étoient trop peu ména- 
gés dans l’ouvrage du Doéleur pour 
garder le filence. Quelques-uns d’eux 
écrivirent pour le réfuter , mais les autres 
le cofnbattirent avec des armes plus 
sûres , en le déférant au Souverain- 
Pontife. Alexandre IV , que les Men- 
, dians avoient mis dans leurs intérêts, 
condamna le livre , priva l’Auteur de 
fes bénéfices, & demanda qu’il- fut 
• challé du Royaume. Mais cet orage 
n’eut qu’un tems. Alexandre mourut 
& Clément IV, fbn fuccelïèur 3 honora 
de fon^eftime le généreibs défenfeur de 
l’Univerfité. Guiflaume de §■. Amour ' 
qui s’étoit retiré dans le lieu de fa naif-» 
fance , pour iè dérober à la haine de fes‘ 
ennemis , reparut avec éclat dans la com- 
I pagiÆdontil foutenoit la célébrité par 
fes talens , & les intérêts par fa plume» 

• T iv : 
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s =:r.-r=s Oii l’y . rcçut avcc l’eftipreflement 5c la 
XIV. reconnoilTance qu’on devoir à l’intrépi- 
Siècle, dité de fon zèle, il palTa le refte de fes 
jours dans la confidérarion qu’il avoir fi 
juftemenr mérirée. 

■ L’Univerlîté de Paris néroir pas la 
feulé qui eûr à fe plaindre des Men- 
' dians. Les Evêques avoienr conrre eux 
des griefs encore plus imporrans , parce 
qu’ils intérefidienr plus eifentiellement 
Je bon ordre & ladifcipline générale de 
l’Eglife. Ces Religieux fi favorifés par 
' les Ponrifes Romains , avoienr ajouré 
une infiniré de privilèges qui leur éroienr 
propres , à ceux des exemprions donc 
jouÜToienr déjà la piuparr des anciens 
Monaftères 8c des Orures enriers , tels 
que ceux de’ Cluni , de Cîreaux , &c. 

• En verru de ces privilèges , dont i’éren- 
due n’avoir poinr de bornes , & qu’ils 
obrenoienr firôt qu’ils fe préfenroient 
pour les demander , ils s arrribaoient 
roures les fpndtibns du miniftère évan- 
gélique , ils fe prérendoienr abfolumenc 
indépendans à cet égard de la Jurifdic- 
tion dés Evêques , ôc s’arrogeoi^t le 
droit de prêcher., de confefier &.^’ad- 
ininiftrer les Sacremens' fans la permif- 
fion , 8c même contre le gré des Curés , 
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» 

. parce qu’ils fe regardoienc comme les ■ ■’ 

délégués du Sainr-Siègej dont la Jurif- XIV. 
diétion , difoient-ils , embrâlTe toute l’E- Siècle. 

Dès les tems voifins de leur inftitu- 
tioii y les Prélats 'zélés pour le bon 
* ordre , & attentifs à la confervation 


des droits facrés de l’Epifcopat , fe plai- 
gnoient de leurs entreprlfes. Nous avons' 
dit , en parlant du Concile général de 
Lyon , tenu en 1 274 , fous le Pontificat - 


du S. Pape Grégoire X , qu’un Evêque 
d’Olmutz fervit d’organe à fes Collè- 
gues. Il expofoit dans un mémoire envoyé 
au Pape , que les Frères , c’étoit le nom 
générique fous lequel on défignoit les 
Mendians, s’emparoient de toutes leS 
fondions eccléfiaftiques , qu’ils atti- 
roient le peuple dans leurs Eglifes , 
par des fermons , des indulgences , des 
pratiques nouvelles de*dévotion , & par 
le grand nombre de Melîes balTes qu’ils y 
difoient j que par ce moyen les Eglifes 
paroilliales étoient déferres , & que le 
miniftère des Curés , chargés fous la di- 
redion des Evêques , d’inftruire & de 
gouverner le peuple , étoit tombé dans le 
mépris. ‘ 

Ces plaintes n’étoient que trop fon-. 

T V 
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(iées , Sc depuis 1 epoque du Concile de 
XIV.. Lyon , les Mendians n’avoient que trop 
S I È ci E. donné fujet de les renouveller. Leurs pré- 
tentions s’étoient étefidues avec leur cré- 
dit : ce qui n avoit été d abocci de leur 
part que des tentatives bazardées * étoit 
devenu pour eux une efpèce de poireflion? 
par des fuccès continuels , &c , leurs pri- 
vilèges à la main , ils invo'quoient hau- 
tement l’autorité pontiHcale pour s’y 
maintenir. Ils exagéroient ce pouvoir , 
parce qu’il étoit la lource de celui qu’ils 
s’attribuoient, & rabaifloient la puilïance 
des Evêques , parce quelle faifoit obfta- 
cle à celle qu ils étoient fi jaloux d’exer- 
cer en liberté. La jurifdiéfcion des Curés 
<ie leur déplaifoit pas moins ; mais comme 
ces Pafteurs du fécond ordre , n’avoient 
pas dans lafociété civile le degré de con^ 
lîdëration, ni dans l’Eglife la fupériotité 
du rang dont jouilïôient les Prélats , il- 
étoit plus facile aux Mendians d’empié- 
ter fur leurs droits', qui; d’ailleurs n’é- 
toient pas aulîl bien étahlis dans ces rems* 
là, ni auffi clairement déterminés qu’ils 
Eont été depuis. Des Religieux formant 
tin corps toujours en aétion , répandus en 
tous lieux , animés du même efprit j 
jwurris des tnêmes principes , ayant cous 






•T) H R É T I E N 4^5* 

le jîîêrfte but , ôc regardant comme leur ■ 
prerhiet devoir de contribuer par tou- XIV*. 
tes fortes de moyens à la gloire de leursi èc t e. 
Ordre , dévoient en peu de tems donner 
beaucoup d’étendue à leurs entreprifes. 

Le progrès qu’ils avoient déjà fait , Sc 
l’air de confiance qu’ils confervoient 
malgré l’éclat d’une réclamation *pref- 
que générale , faifoient afifez fentir la? 
néceluté de s’oppofer à leurs uHirpa- 
rions , & de les faire rentrer dans les 
bornes d’où il s’efforçoient fans celTe de 
fortir; 

La tenue du Concile générai de 
Vienne en 1311 > étoir une occafion 
pour les Evêques , de porter au Tribunal 
de l'Eglife alTemblée , des plaintes aux- 
quelles on n’avoit pas donné toute l’at- 
tention qu’elles méritoient , tant qu’el- 
^ les n’a voient été adrelTées qu’aux Papes , 

GU à ceux qui formoient par leurs avis , 
les décidons de la Cour Romaine. Elles 
firent Phnpreflion quelles devofent pro- 
duire fur l’efprit de tous ceux qui fa- 
. voient que la fubordination eft une d§s 
chofes les plus ellentielles dans toute 
efpèce de fociété , & qui connoilToient 
encore aflez l’antiquité , pour ne pas 
ignorer que. dans les beaux fiècles > 

T vj 
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l’Eglife ne dut fa gloire & fa vigueur' 

XIV. qu’à cette unité précieufe qui liqit entre- 
'CLE tous les membres du corps hierarchi- 
^ ‘ que. On fongea donc à prendre des 

mefures pour arrêter des entreprifes 
qui tendoient à rompre ces liens refpec- 
tables , & par eonl^quent à introduire 
dans h. police extérieure de l’Eglife , le' 
défordre & la confufion. Le Pape & 
ceux qu’il confultoit fur les affaires im- 
portantes , ne purent'-fe refufer au defîr 
des» Prélats. Que demandoient'-ils en 
effet ? Qu’on fournît à la règle & au 
bon ordre, tous ceux qui travailloient 
dans l’Églife, quelque fut le titre donc 
ils paruffent revêtus, pour exercer les 
fondions du miniftère évangélique. 

La demande étoit jufte , & pour peu 
qu’on fût fans uitérêt dans cette affaire , 

• on >ne pouvoir s’empêcher d applaudir „ 
aux repréfentations des Evêques j cepen- 
dant elles n’eurent pas tout l’effet quelles 
dévoient avoir. On ne vouloir ni4nécon- 
tenter abfolument les Prélats , Vii enchaî- 
ner totalement l’adiviré des Mendians,» 
p*arce que c’étqit un inftrument tqujours 
utile, à ceux qui favoiem l’employer à 
propos. On prit donc un tempérament , 
pour concilier autant qu’il étoit poflible. 
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Sc ce qu’on ne pouvoit juftement refufer — 
aux Evêqües , & ce qu’on ne vouloit XIV. 
pas enlever aux Religieux, Ainfi le Pape, Siècle. 
avec le cpnfentement du Concile or» 
donna qu’à l’avenir les Dominicains & 
les Francifcains prtcheroient librement 
dans leurs Eglifes 8c dans les places pu- 
bliques , pourvu que ce ne fût pas à des' 
heures où les Evêques prêcheroient eûx- 
mêmes , & feroient prêcher par d’au- 
tres en leur préfence j qu’ils ne prê- 
cheroient point dans les paroifles , fans 
y être invités par les ^Curés , ou fans- 
l’ordre des Evêques ; que les Supérieurs 

{ )réfenteroient aux Evêques ceux d’entre 
eurs inférieurs qu’ils croiroient pro- 
pres à 'entendre 'les conférions , pour 
être approuvés j ôc que fi les Prélats 
refufoient tous 'ceux qui leur feroient 
préfentés , les Religieux po«rroient néan? 
moins confefler , en- vertu du pouvoir 
que le Pape leur en auroit donné ; enfin 
que les Mendians pourroient^^rerrer 
chez eux les Fidèles qui l’auroient de- 
mandé, à condition de payer les droits 
légitimes aux Eglifes paroifiiales. 

Une autre affaire moins importante 
par fon objet , 6c qui le devint cepen- 
dant par les fuites étranges qu’elle eût , ^ 
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■■ ' ■ ôc par le bruit qu elle fit dans*leat>pnde , 

XIV* occupa vers cette époque les Souverains- 
Siècle. Pontifes , les Théologiens & les Univerfi- 
t^. On fent que nous voulon^arler du 
fchifme qui s’alluma, dans l’Ordre des 
Frères Mineurs , • vers la fin du XIII*. 
fiècle , & qui fit tant d’éclat dans les 
' trente premières années de celui-ci ; c’eft 
un de - ces événemens qu’on ne pourroit 
croire , fi mille autres exemples ne prou-; 
voient pas de quelles extravagances l’ef- 
prit humain efi capable , quand il n’a 
d’autre guide que le fanatifme & l’or- 
gueil. 

L’Ordre des^ Frères Mineurs était 
encore peu loin des tems qui l’avoienc vu 
naître , lorfqû’une partie de ceux qui le 
compofoient , reprochoit déjà publique- 
ment à l’autre d’être tombée dans le 
relâchement ,*& d’avoir donné de fauf- 
iês interprétations à la règle de fou 
Fondateur. La portion qui lé piquoit 
d’avois^nfervé l’efprit primitif, dont 
elle accuibit les autres de s’être écartés » 
avoir obtenu du Pape Céleftin V, la per- 
miffion de vivre féparément ,. fous la 
conduite d’un Supérieur particulier , Ôc 
fous le nom diftindif des pauvres Her- 
mites , afin de pratiquer eii liberté la 
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règle de S. François dans toute fa rigueuf . - 
Cette fëparation ne poavoit manquer de XIV. 
déplaire infiniment -aux Supérieurs ma- Si i c l e. 
jeurs de l’Ordre. Ils travaillèrent à la 
faire celTer , & à ramener les difcoles 
fous le régime qu’ils avoient quitté. Ceux- 
ci , convaincus qu!ils étoient les vérita- 
bles enfads de François , & que foi» 
efprit repolbit au milieu d’eux , réfillè- 
rent aux ‘invitations & aux me^iaces. Ils 
prenoient le nom de Frères fpirituels, & 
doUnoienc aux autres celui de Frères de 
la Communauté iSy\x Conventuels, Le mo- 
tif, ou , p3ur mieux dire ,, le prétexte de 
cette étrai^e féparation , ne pouvoir être 
plus fxiv^lk C’étoit la forme de l’h^bic , 
fa couleur , la qualit^jlUe l’éïofFe &c la 
figure du capuce. Les S^ituels vouloient 
que l’habit fut court, ‘ferré;, d’une cou- 
leur obfcure & d’une étoffe grofliere ; 
ils vouloient aufli qu^ je capuce fut 
étroit &r pointu. Les Conventuels, au 
contraire , préferoient un habit plus 
large, plus long , d’une étoffe plus fine, 
avec un capuce moins raillé en pointe 
& moins ferré. 

Tel fut le fujet qui porta la difcorde 
dans l’Ordre des Frères Mineurs, dont 
les commencemens ^voient été fi édifians 
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6c les .progrès fi rapides. Le Pape Clé- 
ment V travailla au Concile de Vienne 
S I È c L E. à rétablir la paix iSc Tunion entre les 
deux portions de la nombreufe famille 
dont S. François étoit le père. Il y pu- 
blia une conftitution , par laquelle .il 
détermina les points de la^règle qui 
' - avoi’ent force de précepte , renvoyant 

à la fagelfe des Supérieurs , ce qui con- 
cernoit la figure & la qualité des habits 
& du refte, profcrTvant tout ce qui étoit 
contraire au vœu d’une entière pauvreté, 
attendu que cette parfaite défappropria- 
tion ‘diftinguoit les Difeiples (îu Saint Pa- 
triardie des autres Religieux. Le Pontife 
exhortoit encore dans cetté^^le , les 
Frères de- la G||pmunauté à Tupporter 
patiemment les Spirituels , & ceux-ci 
a conferver la paix & la charité frater- 
nelle avec les autres. Quelques-uns obéi- 
rent \ mais le plps grand nombre fut de 
ceux qui s’opiniâtrèrent dans la faufie 
idée de perfection dont ils s’étoient 
entêtés, & qui étoit la vraie caufe du 
fchifme. 

A la querelle occafionnée par la forme 
la qualité des habits, s’en joignit une 
autre plus ridicule encore. Les Spirituels 
prétendirent que le vœu de défappropria- 
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tion & jde pauvreté ^ les clépônilloit telle- ■■ ra 
ruent de toute propriété, qu’ils n’avoient XIV. 
pas même celle des chofes qui fe con- Siècle. 
fomment & fe détruifent par l’ufage , 
comnie le pain , le vin , les autres ali- 
niens. Ils concluoient .delà qu’il n’étoit 
pas permis aux Frères d’avoir des caves 
Sc des greniers pour y conlèrver des pro- 
vifîons de bouche j ils regardoient ces 
précautions comme abfolument contrai- 
res à la r^gle , ôc deftruétives du vœu de 
pauvreté parfaite. Quand on leur de- 
mandoit a qui appartenoit la propriété 
des chofes dont nous venons de parler , 
puifqu’ils n’en avoient que l’ufage, ils 
répondoient qu’elle appartenoit au Pape 
ôc à l’Eglife Romaine ; propriété dont 
les Pontifes & leur Egliie ne dévoient 
pas être fort jaloux , jHjifqu’elle étoit 
purement idéale , Sc n’ajoutdit rien à leurs 
richelTes. 

Il eft aifé de fentir combien cette opi- 
nion eft abfurde & peu digne d’être , ni 
foutenue, ni réfutée lerieufement, n’ay^nc . 
d’autre fondement qu’une diftinâion 
faulTe , ou du moins fi fubtile , ’qu’on a 
peine à la déterminer Sc à la fainr. Ce- 
pendant elle caufa , dans l’Ordre des 
Frères Mineurs , une divifion dont les 
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effets s’étendirent au loin. Elle ne refta 
XIV. pas , comme tant d’autres querelles mo- 
Si É CL E. naftiques, renfermée dans r’obfcurité du 
Cloître; elle éclata au dehors ; l’Eglife en 
fut troublée , les Papes s’en occupèrent 
comme d’un objet important , les fup- 
plices furent employés pour punir les 
plus entêtés; & l’on vit un Empereur , 
Louis de Bavière , faire caufe commune 
avec les partifans de la parfaite défap- 
propriation , parce qu’ils etoien*en butte 
aux coups du Pape .. comme lui. Gré- 
goire. IX, Innocent IV, Nicolas 111 , 
Martin IV & Nicolas IV avoientfavorifé 
l’opinion que nous venons d’expofer, La 
peine qu’ils avoient ptife d’examiner 
une queftion fi frivole , lui avoit'donné 
plus d’importance quelle n’en méritoit. 
Les Spirituels s’en étoient prévalus; Sc 
voyant l’autorité du Souverain Pontife 
de leur côté, ils combattirent leurs ad-» 
verfaires avec cettearme viéfcorieufe. C’en 
étoit alïej pour que l’opinion conteftée 
prévalût. Un Chapitre général de l’Or-^ 
dre la confrera par un décret fblemnel ; , 
il y futftâtué qu’on s’en tiendroit au dé- 
cret de Nicolas III , où ce Pape avoir 
déclaré que le domaine des ehofes con- 
fommées par les enfans de S. François 
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appartenoic à l’EgUfe Romaine , & que ■ 
les particuliers , l’Ordre lui-même , n’en 
avoient que l’ufage. Ainfi la queftion ! 
paroilToic décidée j mais les efprits n’é- 
* toient pas fatisfeics ôc calmés : au con- 
-traire, ils s’échauffèrent plus que jamais; 
ôc la déciffon qui devoit les réunir , fut 
prééifément ce qui les aliéna de plus en 
plus, les. uns regardant comme inju- 
rieux , le jugement dont les Autres 
tiroient avantage. 

Le Pape Jean XXII jugea cette dif- 
pute digne de fon attention. Il examina 
mûrement dans fon Confeil , la grave 
queftion de la propriété des Frères Mf- 
neurs » relativement aux, comeftibles & 
aux autres chofes de même nature. On 
y pefa le pour. & le contre , comme s’il 
fe fût agi de .quelque objet intéreflànc 
pour la foi ou pour les mœurs. La dif- 
cuflîbn n’étoit pas fans difficulté , ou , pour 
mieux ^re , fans embarras & fans fati- 
gue , car on avoir écrit des volumes de 
part & d’autre ; & l’on s’étoh piqué de 
montrer dans le travail pour ou contre , * 
toupe l’érudition & toute la fubtilité 
donc une queftion de cette nature étoic 
fufceptible. Le Pape confultpit les plus 
habiles Théologiens ; & l’Univerlîté de 
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Paris interrogée , cqmme le Corps le 
plus favanc qu’il y eût en Europe , avoir 
donné fur cela une longue conful ration , 
où les raifonnemens Ôc les citations 
n’écoient pas épargnés. Elle portoit que 
J. C. & fes Apôtres, modèles que Saint 
François s’étoit propofé d’imiter, avoient 
eu la propriété de quelques biens , puif- 
que , fans cette propriété , ils n’auroient 
pu en*ufer légitimement. Il fuivoit delà 
que les imitateurs de la pauvreté enfei- 
gnée & pratiquée par le Sauveur du 
monde & par fes Difciples , avoient le 
même droit qu’eux aux chofes deftinées 
à leur ufage , & que ce /l’étoit pas déro- 
ger au vœu de défappropriation , que de 
marcher fur leurs traces. Jean «XX!! 
adopta le fentiment de 4’Univerfité de 
Pans , & le confacra par fes Bulles. 

Cette nouvelle décinon ‘mettoit l’au- 
torité pontificale en oppofition avec elle- 
même. Les Spirituels, opiniâtres Tomme 
ils l’étoient , & déterminés à ne fe pas 
rendre, tirèrent delà un nouvel argument 
en leur faveur. Ils prétendirent que Jean 
XXII n’avoit pu annuller le jugementque 
Nicolas III avoit prononcé dans cette 
affaire j & faifant retombei* fur 1:\ per- 
fonne du Pontife , le dépit que fa conf- 
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iltution leur caufoit , ils raccusèrerit & - 
de prévarication & d’erreur : de préva- 
rication J en ce qu’il avoir fait fervir S 
l’autorité de la Chaire Apoftolique à 
détruire ce qu’un de fes plus illuftres pré- 
décefïcurs avoir établi par la même auto- 
rité mieux appliquée 3 d’erreur , en ce* 
qu’il déprimoit la vertu de J. C. & de 
les Apôtres, par l’idée reftreinte Sc peu 
exaéfe qu’il en donnoit. Quand la paflîon 
conduit les hommes , & que , fous un 
wuide fi dangereux ^ ils font une fois 
ïbrtis des juftes bornes , ils ne s’en tien- 
nent jarnais aux premiers écarts. Les Spi- 
rituels ayant olé. inculper *d’erreur le 
Chef de l’Eglife , méconnurent bieijtôt 
toute autorité. Ils adoptèrent les fenti- 
fnens Sc le langage de Pierre Jean Olive, 
l’un de ces fanatiques du tems , que la 
chimère d’une perfeélion prétendue avoir 
jetté dans les plus grands défordres. Ils 
inveélivèrent contre l’Eglife Rortiaine , 
lui donnèrent les noms odieux de Baby- 
lone & de proftituée, qualifièrent Jean 
XXII d’hérétique, de faux Pape, & de 
précurfeur de l’Antechrift. Ils s’emparè- 
rent,, à main armée, de plufieurs Cou- 
vents, d’où ils chafsèrent fes Frères de la 
Çommunauté , après les avoir m^ltraitéî 
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===■- indignement. Louis de Bavière les reçut 
XIV. dans fes Etats, & les appuya de tout fon 
Siècle, pouvoir. Il fuffifoit qu ils le déclarallent 
contre le Pape , ^our avoir droit à la 
protedtion de ce Prince. Ils parrageoient 
jià haine, ils fervirent fon reflfennmentj 
& l’Empereur, à fon tour, uni d’intérêt 
avec eux , mit au nombre de fes griefs 
contré le Pontife , les erreurs que ces 
Religieux fanatiques avoient eu l’audace 
de lui reprocher. 

On nomma les S^rituels , Fratricelles, 
lorfqu’ils furent tombés dans les erreurs 
de Frère I^erre-Jean Olive. Leur, opi- 
nion fur la propriété , toute abfufde 
quelle étoit , ne laillà pas d’avoir un 
allez grand nombre de partifans , même 
parmi ceux qui ne tenoient point à l’Or- 
dre des Frères Mineurs. Ce Corps où 
elle avoir porté le trouble & la dilTenllon , 
ne recouvra la paix qu’en 1319. On tint 
alors un Chapitre général à Paris. Le 
Cardiiml Bertrand de Poïet y prélîda au 
nom du Pape. Il avoir été fait Vicaire- 
Général de l’Ordre , à la place de Mi- 
chel de Céféne , qui n’en étoit plus re- 
gardé comme Je Chef, depuis qu’il s’é- 
' toit élevé contre les Bulles de Jean XXII. 
On ‘travailla dans ce Chapitre à terminer 
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la queftion de la paijyreté de J. C. & de 
la propriété des chofes qui fe détruifent 
par l’ufage , en conciliant , du mieux 
qu’il flit pollîble , la décrétale de Nicolas ^ 
III, qui faifoit la plus grande’ difficulté , 
avec les conftitutions de Jean XXII. 
Ainfi la paix & l’uniformité furent réta- 
blies dans l’Ordre des Frères Mineurs. 
T^eux qui perfiftèrent dans le fchifme , 
jfe conrondirent avec différentes troupes 
de Seélaires obfcurs & décriés, qui, dans 
ce fiècle , infêdèrent les Pays-bas , l’Al- 
lemagne & l’Italie, Frappés tous en- 
femble des anathèmes de l’Eglife & du 
mépris public , ils ne laifsèrent après eux 
que le fouvenir de leurs extravagances , 
& la jufte horreur que leur dépravation 
avoit infpirée à tous ceux qui n’avoient 
point été dupes de leur hypocrite. 


A R T I c L E X. 

Erreurs de Jean Wicîef & des autres 
Sectaires qui ont paru dans le XI V^, 
fiècle. 

Jean Wiclef , ou plutôt Jean de Wi- 
clef , naquit au Bourg de Wiclef , dans 
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J-, la Province d’York, vers l’an Ü19 , 
.^IV. lùivant l’opinion la plus commune 5 il fur 
Siècle, élevé dans le Collège d’Oxfort , l’un 
des plus, célèbres d’Angleterre. Dès fes 
premières années , il montra de grandes 
difpofitions pour les fciences. Les pro- 
grès qu’il y fit , le conduifirent en peu de 
tems à la réputation d’habileté qu’il am- 
bitionnoit plus que toute autre chofe. Il 
prit les degrés académiques , ôc fut ad- 
mis au Doétorat , enfuite.il enfeigna la 
Théologie avec beaucoup de diftinétion. 
Il avoit l’art de s’attacher fes Difciples , 
par une imagination vive & forte , des 
manières douces & engageantes , & un 
ton de perfuafipn qui foumettoit fans 
contrainte & fans défiance tous les 
efprits à fa manière de penfer. Lorfqu’il 
eut commencé à dogmatifer , il fe fervit 
avec avantage de ces rares talens , pour 
faciliter le progrès de fes opinions , de 
s’afiurer la fidélité de ceux qui les adop- 
tèrent. ' 

• Wiclef étoit devenu Curé de Lutter- 
vord , dans l'e Diocèfe de Lincoln 5 mais 
étant né ambitieux , ou du moins , afpi- 
rant à la célébrué , il defira d’occuper 
un pofte plus élevé ,'où fes talens puf- 
fent briller dans tout leur éclat. L’Epif- 
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topât étoit fon but , & le Siège de Vi- 
gorne qu’il follicitoit, aurait pu lui frayer 
une route à des places encore plus diftin- ^ 
guées. Cet Evêché lui fut refufé ; & 

1 Archevêque de Cantorbéri , Simon 
Lengham , le dépouilla de la Préfîdence 
du Collège que fon prédécelTeur avoit 
fondé. A un homme ambitieux & jaloux 
de fa réputation , ces deux difgraces dé- 
voient être infiniment fenfibles. Wiclef 
en conçut un dépit fi vif , qu’il le crue 
tout permis pour s’eirvenger. Il eft bon . 
de remarquer le motif qui alluma dans 
ion cœur la haine implacable qu’il eut 
toute fa vie pour le Clergé. Ce fut le 
chagrin d’avoir manqué les dignités 
eccléfiaftiques , qui l’irrita contre l’Eglilê, 
& ce fentiment profond de l’amour pro- 
pre offenfé mit dans fa bouche & fous 
fa plume ^ toutes les inventives qu’il 
ne celTa de vomir contre le Pape & les 
Prélats , qu’en celïant de vivre. 

La Chaire de Théologie que Wiclef 
remplillbit avec un . applaudiflèirent 
univerlêl , lui fournit le moyen de lancer ' 
contre l’Eglife Romaine & les premiers 
Pafteurs , les traits que fa vengeance 
avoit aiguifés. Il déclamoic avec en^r- 
tement contre les richelfes & la puilLnc© 
Tome VI, V 
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a <lu Ciergé , exagérant le fafte qu’on re- 

XIV. prochoit aux Prélats de la Cour de Rome, 
Siècle.^ dont ceux d’Angleterre n étoienc pas 
exempts , décriant leur- conduite , & 
peignant leurs mœurs des couleurs les 
plus odieufes. De ces déclamations , il 
palTa bientôt à des erreurs pohrives. Elles 
taifoient partie de fes leçons j &’ non 
content de les avoir enfeignées de vive 
voix , il en a rempli quantité d’écrits 
qu’il publia , fou en Latin , foit en 
Anglois. La plupart ne font point par- 
venus jufqu’à nous , mais l’Uni verfî té 
d’Oxfort & les Conciles d’Angleterre * 
nous en ont confervé des extraits fidè- 
les , qui fuftifent pour nous faire con- 
noître fa Doctrine. On ne voit pas qitç 
Wiclef .ait eu de fyftéme fuivi , ni 
qu’il fe foit tracé un plan d’économie 
& de gouvernement propre à être fubf- 
titué à celui de l’Eoriife Romaine , qu’il 
s efforça de renverler. Toutes fes idées 
étoient éparfes dans fes divers écrits , 
fans ordre & fans liaifon entr’elles , ne 
formant pas un tout raifonné , & pa- 
roiflànt jettées au hazard , à mefure 
que le feu de fon imagination les faifoiç 
éclorre. 

Quoiqu’il ne foit pas .facile de rap- 
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- procher les opinions de cet Héréfiarque , bsssssêè 
pour en former un corps de doctrine , XIV. 
delTein qu’il n’a pas eu lui-même , nous s i è c i. 
allons les ranger fous quelques chefs 
principaux \ d’après- l’analyie la plus 
exadte qu’il nous a été poflîble d’en 
faire. En examinant les aâ:es des Con- 
ciles d’Angleterre , publiés par les An- 
glois eux-mêmes , & en les comparant 
avec les cent foixante dix - huit propo- 
fitions extraites des écrits de Wiclef , par 
les Doéteurs d’Oxfort , on voit que les 

Î >oints capitaux de fes erreurs , rou- 
oient fur la puilTance des Evêques & 
la conftitution de l’ordre hiérarchique , 
fur l’Euchariftie , les Sacremens & lés < 
cérémonies religieufes , en ufage dan» • 
l’Eglife Romaine ; fur les polTeflions 
temporelles du Clergé j & enfin fur le . 
droit de propriété , confidéré dans cha- 
que membre de la fociété civile. Repre- 
nons , l’un après l’autre , ces différens ob- ■ 
jets , & fur chacun d’eux , expofons en 
peu de mots les idées de Wiclef. 

Puidânce fpirituelle du Pape & des 
Evêques j conftitution de l’ordre hié- 
rarchique. Il enfeignoit que le Pape & 
les Evêques n’ont qu’une puilfance ima- 
ginaire J que celle dont ils font ufage », 

Vij 
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: eft ufurpée fur les Prêtres j que l’Eglife 
Romaine n’eft point Chef des autres 
Eglifes ; qu’un fimple Prêtre dont les 
mcEurs font réglées , a plus de puilTance 
fpirituelle , que tous les Prélats , tous 
les Cardinaux & tous les Pontifes Ro- 
mains^ que l’ordre miniftériel qui donne 
des Pafteurs à l’Eglife , ne comprend que 
deux degrés , le Diaconat & le Sacer- 
doce , &: que les autres degrés font d’inf- 
titution humaine. 

Euchariftie , Sacremens & cérémo- 
nies religreufes en ufage dans l’Eglife Ro- 
maine. Il foLitenoit que le corps de J. C, 
n’eft point véritablement & réellement 
préfent dans l’Euchariftiej que la fubf- 
tance du pain & du vin y refte après la 
confécration j que dans ce Sacrement , 
les accidens ne peuvent fubhfter fans 
fujet y que quand un homme eft fincére^ 
ment contrit, la confellion eft fuperflue ÿ 
que la confeffion eft une pratique infti- 
tuée par Innocent III , & que rien n’éft 
plus inutile au falut j que l’ufage du 
Crème &• la pratique des Onétions » 
dans» le Baptême , & les autres Sacre- 
xnens , doivent être rejettées comme vai- 
nes & fuperftitieufes ; qu’un Miniftre , 
«n état de péché , n’opèrç aucun Sacre- 
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ment , & que ceux qu’il paroît donner ■ ■ ' r-i 
dans cet état , font nuis. XIV* 

PolTelfions temporèlles du Clergé. Il Siècle., 
prétendoit que félon la loi de Dieu , les 
Eccléfiâftiques ôc les Moinès ne peuvent 
polTéder aucun bien temporel j que les 
Rois ik les Seigneurs font obligés en 
confcience de les en dépouiller j qu’on 
ne doit lever aucun impôt fur le peuple 
qu’après avoir employé tous les biens ee- 
cléfiaftiques aux befoins de l’Etat ; que 
les Princes ne pouvoient employer aucun 
Evêque dans les charges & les dignités 
du royaume j que les gens d’Eglife ne 
peuvent avoir. aucune Jurifdiétion exté- 
rieure, ni aucun Tribunal de Juftice, 
cette prérogative n’appartenant qu’aux 
Princes & aux Magiftrats. 

Droit de propriété, confidéré dans 
chaque membre de la fociété civile. Il 
mettoit en principe que la nature ayant 
fait tous les hommes égaux , aucun d’eux 
n’avoit droit de rien polTéder à l’exclu- 
fion de tous les autres ; que ce droit n’ap- . 

f iar tient qu’aux julles j qu’un pere ne peut 
ailTer fes biens en héritage à fes enfahs , 
s’ils font pécheurs j que tout homme 
privé de la grâce habituelle , eft un 
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' fe== iifurpateur , & qu’en le dépouillant , ou 
• XIV. , exerce un adte de juftice. 

SiÈCL s. Telle étoit en abrégé la dodtrine de 
Wiclef. On voit clairement qu’elle ten- 
doit à la fubverfion de tout ordre & de 
toute dépendance dans la fociété reli- 
gieufe & politique. L’anarchie , la con- 
'' Tufion , le renverfement des Joix , en 
dévoient être les fuites naturelles j aufïr 
vit-on un déluge de maux fottir delà , 
comme de leur fource j lorfque les Huflî- 
tes , les Anabatiftes , & les autres fana- 
tiques qui vinrent après , mirent en pra- 
tique ce^ principes deftructeurs. VTiclef 
ayant commencé à dogmatifer, & voyant 
fa doélrine accueillie par des perfonnes 
de toute condition , le mit à parcourir 
l’Angleterre, conduifant avec lui fes dif- 
ciples, & les exerçant à déclamer , com- 
' me lui , contre le Pape & le Clergé. 
Ceux que l’envie &: la cupidité rendoient 
ennemis de Rome & des Prélats , l’écou- 
toient avec plaifir j & le nombre en étoit 
grand. Il trouva donc parmi les Seigneurs^ 
& même à la Cour, des proteéteurs puif- 
fans. Sous le règne d’Edouard III , il ufa 
de quelques ménagemens , dans la crainte 
d’être puni. Mais pendant la minorité 
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de Richard II , /outenu par le Duc de ili 
L ancaftre & par le Lord Piercy, qui XIV. 
avoient la principale autorité dans l’Esat, Stic i*. 
ilne connut plus de bornes. Le Pape Gré- 
goire XI inftruit de fes difcours em-* 
portés, ôc du Icandale que caufoienten 
tous lieux fes erreurs , avoir déjà pris des 
mefures pour réprimer fon audace. Ge 
Pape avoir envoyé àTArchevéque de Caii- 
torbéri & à l’Èvêque de 'Londres, un 
certain nombre de propofitions extraites 
des difcours & des écrits de Wiclef qui 
contenoient une partie de fa dodtrine, 
avec ordre de le faire arrêter , &dele pu- 
nir , s’ils le trouvoient coupable. Ces Pré- 
lats commencèrent à procéder contre lui , 
en exécution des ordres qu’ils avoient 
reçus ; mais la proteétion du duc.de Lan- 
caftre & du Lord Piercy , le dérobèrent 
au danger qui le menaçoit. Cité une fé- 
condé fois , il fut encore foiiftrait à l’auto- 
rité de fes Juges naturels , par le même 
moyen. Cependant rautorité de fes pro- 
teéteurs ne put empêcher qu’en 1382, 
il fût condamné dans un Concile natio - 
nal, tenu à Londres. Le Roi Richard 
donna une Décimation contre lui & con- 
tre fes difciples , malgré les efforts de la 
Chambre dés Communes y qui prenoit 

■ Viv 


by Google 



:4?4 S I â c L E s 

I vivement fa défeiife. L’Univerfité d’Ox- 
XIV. fort letetiancha de fon corps, lui & tous 
Si £ c I, E. f€S adhérens , car il y avoit fait un grand 
nombre de profélytes. Le Pape Urbain 
VI le lit citer à Rome , pour y être con- 

• vaincu & jugé'^ mais dans ces entrefaites 
il fut attaqué d’une paralylie dont il mou- 
rut, l’an 1384. Nous nous fommes un 
peu étendus fur cet Héréliarque , à caufe 

• des rapports fenlibles de' fa doébrine , avec 
celle des Seétaires qui ont paru depuis lui 
dans TEglife. C’eft une chofe intérelïante 
&c curieufe , pour l’hiftoire de l’efprit hu- 
main, de fuivre la génération des erreurs» 
& de voir comment , d’âge en âge , elles 
font nées les unes. des autres. 

Il s’éleva, dans le cours du quator- 
zième fiècle , un grand nombre d’Héré- 
tiques , dont les dogmes étoient plus ou 
moins extravagans. Ils formoient des fo- 
ciétés féparées , la plupart fort nombrea- 
, fes , fous les noms de Bégards , de 
Frérots , de Lollards , de Dulciniftes » 
, d’Apoftôliques , qui fe donnoient <fes 
Chefs â leur gré , & qui n’étoient uiais 
que par les liens du fanatifme. Le prin- 
cipe commun de toutes ces feétes , étoit 
une faulTe fpiritualité , & une idée chi- 
mérique de perfedion. Ils avoient ima-; 
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giné plùfieurs degrés dans la vertu , aux- 
quels ils donnoient des noms bifarres. 
Après les avoir tous parcourus , on arri- 
voit, difoient-ils , au degré fuprême, qui 
efl: le fommet de la perfeétion. Ils préten- 
doient que, parvenus à ce dernier point,. 
I homme étoit pour toujours établi dans 
un état d’impeccabilité, qui étoit le fruit 
,de fon union avec Dieu. Ceux quiavoient 
1 avantage de jouir fur la terre de ce beau 
privilège , ne pouvoient être fouillés par 
les aétions les plus contraires à la pudeur. 
On voit, fans qu’il fort befoind’en dire 
davantage , à quels défordres affreux de- 
voit les conduire une doétrine aulîl favo- 
rable aux delîrs effrénés de la nature cor- 
rompue. 

Le Concile général de Vienne enve- 
loppa dans la même condamnation toutes 
ces feétes fanatiques , mais il ne put les 
détruire : elles fe perpétuèrent dans l’obfr 
curité. Les recherches des Inquiliteurs 8c 
les bûchers allumés obligeoient lesPrédi- 
cans ôc leurs difciples à fe cacher. Ceux, 
qui fe déroboient a la vigilance des Ma- 
giftrats.& à la rigueur des fupplices ,. ne^ 
communiquoient leur venin qu’avec plus- 
de fuccès , & la perfécution rendoit in- 
trépides ceux qu’on arrêtoit. Ils foutç^ 
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' ' -8 noient la violence des tourmens avec utî 
XIV. • courage digne d’une meilleure caufe,, & 
'■ S'a Ê c I E. leur exemple étqit pour cous les autres le 

- principe d’une opiniâtreté que rien ne 
■ pouvoir ébranler. Dans la fuite , les dé- 
, bris de ces différentes feétes fe mêlèrent: 

avec les Wicléfites d’Angleterre qu’on 
pourfuivoit par les mêmes voies , & qui 

- montroîent la même fermeté. Nous ver- 
‘ rons comment au XV' liecle ils s’uni- 
rent avec les Hullites, & les maux fans 

‘ nombre que produifit cette union. 

On dôit compter la feéte des Blancs 
' dans le nombre de ces croupes vaga- 
‘ bondes qui rempliffoient toute l’Europe 
de leur fanatifme. Cette feâ:e parut vers 
la fin du XlVf fiécle, félon Thierry de 
’ Niem , Auteur contemporain j, elle ve- 
noit d’Ecoffe , & tira le nom fous le- 
queî ôn la connoît , de certains grands 
facs de toile blanche , dont ceux qui en 
'furent les auteurs',, fe couvroient le 
corps depuis la tête jufqu’aux pieds. Ils 
• marchoient en chantant des hymnes & 

" des cantiques de leur façon,’ &: portant 
de grandes croix de brique fort artifte- 
ment arrangées. Tantôt ces impofteurs 
fiiifoient fortir de leurs croix en les ba- 
_^lau(fant ôc les inclijuut de ^différentes 
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tnaniéres , du faug qu’ils y avoient in* ^ - - 
rroduic , & tantôc ils les faifoient fuer XIV. 
par le moyen d’une drogue ondtueufe S i è c 
comme de l’huile , dont ils les frot- i 

toient en dedans. Ils annoncoient la fin 

1 • . J 

prochaine du hioiidei & l’iin^d’eux paf- 
•” foit pour le'Prophête Elle. Ils’parcourù- 
renr .routé ri talie , où ils feduifirent une 
infinité de perfonnes de tour état & de 
tout âge.. On ne voyoit fur les grands 
chemins , dans les villes & dans les 
campagnes , que des procédions d’horn- 
•'nles &: de femmes -, ayaiit de longs habits 
'de toile, '& fàifaht retentir l’air de chants 
lugubres.' Cette dévotion bizarre fut 
adoptée par des Clercs", des Prêtres 
& même jmr des Cardinaux, Mais la 
corruption &‘les plus grands défordres 
•ne tardèrent pas â fe gliirer dans ces 
• bandes 'fi 'nombfeufes' de gens de toutè 
condition-, qui marchoient fans régie , 

~Sc qui- coucbôiertt pêle-mêle -'dans tous 
les endroits où la nuit les furprenoit. 

On eut honte de fe trouver confondu 
avec dès fanatiques fi mépri fables , & 

'l’on prit des mèfures pour (iîflipèr ces 
Uttroupelitens , ‘dont une faufle dévo- 
-tion avoir été' le principe , & qui n’a- 
▼oiônt' abouti, comme c’eft l’ordinaire > . 

V yj 
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. lequel Jean XXII s etoit déclaré, comme r==sar 
abfolument oppofé à TEcriture & à la tra- XIV. 
dition.' Oi> penfoit diftéremment à Avi- S 1 è &l 
gnon. La plupart des Cardinaux avoienc 
adopté les idées de Jean XXII, pour . 
faire leur cour à ce Pape , dont refpric: 
vif ôc pénétrant aimoit à s’exercer fur 
des queftions difficiles. 

Adopter un, fentiment en matière 
théologique , lorfqu on occupe les pre- 
mières places dans TEglife, e’eft sen- 
, gager à le faire prévaloir. Les Cardi- 
_ naux qui étoient dans ropinion.du Pape, 
fur le délai de la vilion béarifique, ,, 

Crurent le Général des Freres mineurs , 

Gérard Eudes, & Arnaud de S. Michel , 
Dominicain, Pénitencier du Pape, pro- 
pres. a mettre cette opinion' en çréffir 
dans les Ecoles de Paris. Ces deux hom- 
;m'es;pàlToient, dans- leur tems, pour des 
Théologiens (habiles, & des Prédica- 
teurs éloquens.- Arrivés. à Paris, ils mi- 
.rent en. ufage tout ce qii’ils avoient.de 
favoir ôc de talens , pour répondre à. 
Telpéiance. de ceux qui les avoient en- 
voyés. Ils enfeignerent la doétrine que 
Jean XXlI-croyoit appuyée, fur. le té- 
moignage de plulieqrs laints Peres & de 
pluheuxs Ecrivains teuommés ^^dout.^' 
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*======== avoir recueilli les partages. On éroit per-î- 

XIV. - fuadé dans les Ecoles de Paris, &' dans 
’ 5 ii c 1 E. rouce l’Eglife de France, que la vifibir 
intuitive eft accordée aux Saints , auflîcôc 
— après leur mort. Ainfi la doétrine annon- 
cée par les deux Prédicateurs, y parut 
’fcandaleufe, & même-erronée. La Go’ùr 
prit l’alarme ôc fit des repréfentations àfa 
■'Pape fur le danger d’une opinion dont 
les defenfeurs s’appuyoient de fon‘ auto- 
rité ; en même tems les Doéteurs de 
Paris firent, fur la queftion qui parta- 
geoit les efprits, une déclaration cioétri- 
'n'ale,'par laquelle ils- reconnoilToient , 
1°. que depuis la mort de J.Ç. Ré- 
• dempteur du genre humain , les âmes 
des Saints , tant Celles qui font innocen- 
tes & putes au moment de la mort' » 
que celles dont les peines du'Purga» 
foire ont acheté de ' purifier les fettres 
‘légères-, font admifes'a'la vifion hué , 
‘claire , intuitive & béatifiante de d’ef- 
fence divine', i°.-que cette vifion; après 
la réfurreétion des corps , fera la même 
pendant toute l’éternité. L’aéte de cette 
déclanition , confirmé dans une artem- 
iblée niombreufe de rUiliverfité j'' fîic 
envoyée au Pape par le Roi & par les Doc- 
-leurs qui TavoiénE drelïe* " 
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Jean XXII reçut peu de tems avant fa 
mort la déclaration dont nous venons 
-de rapporter la fubftance. Elle ne pouvoit 1 
être plus claire , ni décider la queftioa 
,en termes plus précis. Nous fommes por- 
tés à croire que les raifons développée» 
dans les lettres qui L’acompagnoient,. fi- 
rent iraprelîlon fur le Pontife , qui fe 
fentoit déjà près de fa -fin; 'car dan» 
les derniers mcmens, if alTembla tous- 
les i Cardinaux qui étoient alors à Avi- 
.gnon,, & leur fit lire une Bulle quiil avoir 
fait rédiger , pour tranfmettre à la j>q 1^ 
térité fes vrais lenâmens fur la queftiorr 
de la vifioii béatifique.' Il ydéclaroit qu’il: 
n’avoit jamais prétendu ériger l’opinion 
qu’il avoir paru foutenir , en définition , 
ni en dogme de foi ; qu’il s’en tenoit , 
fur ce point, comme fur tous les au- 
tres , à la doétrine fondée fur l’Ecriture 
la tradition & l’enfeignement de l’Eglife ;■ 

- qu’il foumetroit au jugefhent de fes 
fuccelTeurs & au TribunaEde l’Eglifé , 
tout ce qu’il avoir pu dire ou écrire fur 
cette matière ; & pour lever toute éi^ui- 
voque , il déclaroit conformément a la 
foi catholique , que les âmes faintes , qui 
‘font pures de toute tache , font' re- 
çues dans le CieU> & voient Dieu ^ face 
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* à face > félon l’expreffion de S. Paul ^ 
dans fon elîence & fes perfections. 

’• Jean XXII mourut dans ces fencimens , 
donc la Imcérité fût folemnellement at- 
teftée par Benoît XII fon fuccelïeur , 
dans une Bulle où il rapporte les pro- 
pres paroles de fa dernière déclaration. 
D’ailleurs, elle eft conçue en termes li 
clairs & fi conformes à la Doétrine 
catholique , qu’on ne peut trop s’é- 
tonner qu’elle n’ait pas fermé k bou- 
che à* ceux qui ont cherché à rendre 
fufpecte la foi de ce Çontife. 


ARricLr XI. 

Perfonnages tllufircs par leur fcdnteté^ 
Nouveaux Ordres Religieux. 

ou s allons' choifir , conformément 
à la méth<*de que nous avons déjà 
fuivie parmi les perfonnes qui fe font 
rendues illultres par leur fainteté dans 
le cours de ce fiècle cellea dont l’Hif- 
toire offre des traits qui nous ont paru 
plus propres à intérelfèr nos leéteurs & 
a les édifier. Nous nous bornons à qua- 
tre, S. Yves a Curé du Diocefe de Tré?- 
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guier , Ste. Catherine de Sienne , Ste, ■ - . 

Brigitte de Suède , & • le Bienheureux XIV. 
Pierre de Luxembourg. S i è c t 

La Bretagne fut la patrie de S. Yves , 

Prêtre & Curé du Diocefe de Tréguier , 
qu’on a propofé dans tous les teins aux 
Pafteurs du fécond ordre , comme un 
modèle parfiit des vertus convenables à 
leur état. II naquit au village de Men- 
chi , à deux lieues de Tréguier, en 1155, 
de parens nobles & vertueux , qui lui 
donnèrent une éducation conforme à 
leur condition & à leurs fentimens. 

Yves fit fes premières études dans fou 
pays, & dès ce temps on remarquoit 
en lui une juftefle d’efprit au-defius de 
fon âge. Ses parens l’envôyerent à Paris, 
pour y perfeâionner fes connoilfançes , 

€c profiter des leçons publiques, fous 
les plus habiles maîtres. Il y apprit la 
Philofophie & la Théologie. Il s’ap- 
pliqua enfuite à l’étude du Droit Canon 
& du Droit Civil', dans TUniverfité d’Or- 
léans, la plus célébré qu’il y eût alors 
pour ces deux fciences. Formé par une 
application continuelle , il fut de bonne 
heure en état de remplir avec diftinc- 
rion les emplois qui exigent dans ceux ' 
qui en font revêtus j les lumières réa- 
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r- nies au défintérelTement ôc à réquité. 

XIV. L’Evêque de Rennes le fie d’abord Ofïî- 
S 1 É c I K. cial de fon Diocèfe , ppfte important , 
ôc qui den'iandoit un travail aflidu , 
dans un rems où l’étendue de la Jurif- 
diétion épifcopale rendoit fi nombreufes 
les caufes portées aux Tribunaux ecclé- 
fiaftiques. Yves , pour épargner aux 
Parties des procédures longues & coû- 
teufes , fe dépouilloit , autant de fois 
qu’il le pouvoit, de la qualit*de juge , 
éc prenoit celle de conciliateur. Par ce 
moyen , il accommodoit une infinité 
de procès , & arrêtoit dans le principe , 
les inimitiés donc ils font ordinairement 
la fource. Son zélé ne fe bornoit pas a 
ces fondions pénibles. H alloit encore 

Î >laider, comme fimple Avocat, dans 
es différentes Jurifdiétions, en faveur 
des pauvres , qui ne trouvoient pas 
d’autre défenfeur. Souvent même quand 
leur caufe étoit bonne, & leur adver- 
faire puiflant , il leur fourniffoic l’argent 
dont ils avoienc befoin pour foutenir 
leur droit. Infatigable dans le travail , 
il apportoit à la difculîîon des affaires 
toute l’application dont il étoit capa- 
ble , pour découvrir la vérité à tra- 
vers les nuages dont la chicane & la 
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► mauvaife foi s’efforcent de la couvrir. "tm 
I Après avoir paffé plufieurs années XIV. 

dans un emploi que perfonne encore^ xè cl k. 
, n’avoit mieux rempli que lui , Yves fut 
rappellé dans fa patrie par l’Evêque de 
Tréguier. Ce Prélat qui connoiffoit fa 
vertu ôc fes talens , lui confia le gou- 
vernement d’une Cure à la Campagne. 

Dans ce nouveau miniftére , le zélé Paf- 
teur ne fit pas une démarche qui ne 
tendît à la gloire de Dieu 6c au falut 
des âmes. Inftruire fon peuple, vifiter 
les malades , confoler ôc fecourir les af- ' ' 

fligés , accommoder les différends , ré- 
concilier les ennemis , exhorter les pé- 
cheurs, remédier aux abus, arrêter les 
fcandales, en im mot, fe faire tout à 
tous pour les gagner tous f Dieu *, telle 
fiit la vie de ce faint homme , tant qu’il 
fut chargé du foin des âmes. 11 joignoit 
l’exemple à l’inftruétion 5 ôc ceux dont * 
la converfion ôc le falut étoient l’objet * 
de fa follicitude , voyoient dans fa con- 
duite, l|jmage de fes leçons. La mor- 
tification , la charité compatifîànte , le 
dépouillement de tout intérêt perfonnel, 
l’amour pour les pauvres , étoient les 
vertus qu’on admiroit principalement 
en lui. Ce fàint Pafteur mourut âgé de 
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Î55=—== cinquante ans, en 1503. Sa vie atiftère 
XIV, & fes travaux continuels abrégèrent fans 
S 1 £ c doute fes jours. Dieu manifefta la fain- 
teté de fon fervireur par les miracles 
qui s’opérèrent à fon tombeau. Le Pape 
Clément VI le canonifa en 1347. 

Ste. Catherine de Sienne naquit dans 
la Ville dont elle porta le nom, en i 347. 
Ses parens étoient d’une condition mé- 
diocre , mais vertueux. Ils l’éleverent 
dans la piété ; elle montra , dès fon en- 
fance, un caractère férieuXj porté à la 
méditation , & un goût décidé pour la 
retraite. Son penchant l’entraînoit à la 
vie contemplative 3 ôc pour le fuLvre plei- 
nement j elle entra, vers l’âge de vingt 
ans , dans la Congrégation des filles 
de la pénitence de St. Dominique. Le 
lilence , le jeûne , les veilles & la prière 
étoient les pratiques journalières de 
^ celles qui vivoient fous cet Inftirut. Ca- 
• ■ therine fe diftingua de toutes les autres 
par -fon exaétitude à remplir les plus péni- 
bles exercices de la régie. El^ étoir en 
tout l’exemple de fes foeurs 3 elle ajoutoit 
des auftérités particulières aux pratiques 
mortifiantes , prefcrites par les conftitu- 
tions de l’Ordre j & fon ardeur pour la 
pénitence ne voyoit rien qui fût au-deffus 
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de fes forces. L’oraifon étoic fon occu- = 
pation continuelle j le goût quelle y 
rrouvoit , lui faifoit toujours paroître S 
trop courtes les heures qu’elle y donnoit. 
En peu de tems , elle fit de fi grands 
progrès dans les voies intérieures , ôc 
reçut du Ciel des faveurs fi fignalées , 
qu’on doute fouvent fi l’on doit croire 
tout ce que l’Auteur de fa vie en ra- 
conte. Cet Auteur eft Raymond de Ca- 

f )Oue , Dominicain , qui devint , daus 
a fuite , Général de fon Ordre. Il étoit 
Confefleur de Catherine , & il fe donne 
pour témoin de la plus grande partie 
des faits qu’il rapporte. Il avoue cepen- 
dant qu’il douta lui -même , pendant 
quelque tems , des chofes extraordinaires 
que la pénitente lui difoit ; & il ajoute 
qu’il ne fe rendit enfin , qu’après avoir 
vu de fes propres yeux quelques-unes des 
merveilles qui s’opéroient en elle. Nous 
n’en rapporterons aucunes , & nous h if- 
Ibns à chacun la liberté d’ajouter au té- 
moignage de Raymond de Capoue , le 
degré de confiance qu’il croira lui devoir. 

Nous avons parlé ailleurs des mouve- 
mcns que cette pieufe fille fe donna pour 
engager le Pape Grégoire XI à tranf- 
pojrcer le Saint-Siège à Rome, & di; 
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KJ-”.'- zèle courageux quelle montra pour faire 
XIV. celTer le ichifme nailTant , après Télec- 

SiicLE. tion d’Urbain VI. Elle demeura tou- 
jours attachée à ce Pontife, quelle re- 
gardoit comme le vrai ôamique Chef 
de l’Eglife. Les Lettres quelle écrivit 
pour ramener fous l’obédience d’Urbain, 
ceux qui s’en ’étoient féparés , font plei- 
nes de ce feu & de cette éloquence vive, 
qui font le langage de la conviétion & 
du fentiment. Ce Pape qui l’avoit con- 
nue avant fon exaltation, & qui avoit 
dès-lors pour elle une eftime particu- 
lière, lui en donna des marques plus 
fenlibles , en reconnoiflànce des fervices 
qu’elle s’efForçoit de lui rendre. Il vou- 
lut même quelle parût dans une alTem- 
blée de Cardinaux j ôc qu’elle y portât 
la parole. Elle le fit avec autant de force 
& de dignité que les Orateurs les plus 
confommés. Le trifte état de l’Eglife dé- 
chiré par le fchifme , - ôc fouillée par 
les fcandales, la pénétroit d’une vive 
douleur. Ce fentiment, joint à une ap- 
plication d’efprit qui n’avoit point de 
relâche , & à des auftérités qu’elle ne fa- 
voit pas modéftsr , lui firent conrratfer 
de bonne heure des infirmités qui la 
conduifirent au tombeau, dans un âge 
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peu avancé. Elle mourut à trente-trois = 
ans , en 1 5 80. Le Pape Pie II la cano- 
nifa dans le fiècle fuivant , quatre-vingt § 
ans après fà mort.' 

Ste. Brigitte de Suède n’eft pas moins 
célèbre par le nombre & le caraétère de 
fes révélations , que Ste. Catherine de ■ 
Sienne. Elle naquit en Suède, au com- 
mencement du quatorzième lîècle, d’une 
famille illuftre & puillante , qui avoit 
rimnneur d’ètre alliée aux Souverains 
de ce Royaume. Elle époufa un Seigneur 
du Pays , nommé Vulron , dont elle eut 
huit enlùns qiii font tous regardés comme 
Bienheureux. Au retour d’un pélérinage 
que ces deux époux avoient fait enfem-' 
ble à Saint Jacques en Galice , ils ré- 
iblurent l’un & l’autre d’embralTer la 
vie religieufe. Les uns prétendent que 
Vulfon mourut avant d’avoir accompli 
ce pieux delTein ; d’autres veulent qu’il 
fbit entré dans l’Ordre de Cîteaux, ou 
il mourut faintement au bout de quelr 
ques années. Quoi qu’il en foit de ces 
deux opinions', il eft certain que Bri- 
gitte libre de -tout engagement par la 
mort ou par la retraite de fon mari , 
fonda J vers l’an 1344, au Diocèfe de 
l^incop, un Monaftère de foixante Re- 
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ësà==ac ligieufes & un ho^ice pour vingt-cinq 
XIV. Frères attachés au fervice de cette Com- 
S I i c I, E. munauté. La régie qu’elle donna aux 
unes & aux autres , eft à peu de chofes 
près la même que celle de Frontevrault. 
Brigitte vint de Suède à Montéfiafconé 
en Italie , pour demander au Pape Ur- 
bain V l’approbation de cette régie. , 
Après l’avoir obtenue , elle exhorta for- 
tement le Pape à ne point tranfporter 
de nouveau le Saint-Siège à Avignon : , 
• on a même écrit qu’elle annonça uni 
mort prochaine à ce Pontife , s’il repaf- 
foit les monts , & que cedîb prédidlioii 
s’accomplit peu de rems après fon retour 
dans le Comtar. 

La Sainte veuve étoit fort adonnée à 
l’oraifon j elle en faifoit fon exercice 
principal & prefque continuel. L’habi- 
tude quelle avoir d’épancher folr cœur 
devant Dieu , d’étudier fa volonté , 
jointe au défit ardent de s’y conformer 
en tout , lui perfuadoient que le Ciel la 
dirigeoLt dans toute fos démarches par 
des avis focrers. Ce fut. dans cette idée » 
quelle entreprit le voyage de Jérufalem, 
'quoiqu’elle fut âgée de foixante-neuf 
ans. Elle crut que Dieu lui avoit ordonné ‘ 
CQ pélérinage dans unç de ces révéla- 
tions g 
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tîons , dont elle fe difoit favorlfée fou- "* 

vent. Après avoir vifité les lieux faints » 
elle revint à Rome , où elle mourut dans S i à c t b* 
de grands fentimens de piété, en 137?. 

L’année fuivante, fon corps fut tranf- 
porté en Suède , & inhumé dans le Mo- 
liaftère qu’elle avoit fondé. Dieu opéra 
plufieurs miracles à fon. tombeau, qui 
déterminèrent le Pape Boniface IX à la 
canonifer en 1391. Ses révélations re- 
cueillies en huit Livres , furent founlifes 
à l’examen du Concile Üe Bâle , en 1431 , 

& l’on prétend quelles n’échappèrent à 
la cenfure que par l’adrelTe avec laquelle 
le Cardinal de Torré-Crémata en fit 
fon rapport. 

Pierre de Luxembourg naquit à Ligni, ' 
l’an 13^9, de Gui de Luxembourg,: 

Comte de Ligni en Barrois, & de Ma- 
haut de Châtillon , Comtefle de Saint- 
Paul. Il étoit parent de l’Empereur Wen- 
cellas , de Sigifmond , Roi de Hongrie, 
ik: de Charles V , Roi de France. Son 
éducation répondit à l’éclat de fa naif- -. 
fance ôc au rang qu’elle le. dellinoit à 
tenir un jour dans le monde. Toutes 
les leçons qu’il reçut , étoient autant 
dirigées vers la vertu que vers le's fcien- 
ces. A l’âge de Luit ans , on l’envoya 
Tome FL ' ' X 


Digitized by Google 


XIV. 

SlEClE 


/ 

/ 

! 

/ 


481 Siècles ' 

faire fes études à Paris. Il y montra d’heu- 
reufes difpofitions pour toutes les con- 
noilTances de l’efprit , & un goût décidé 
pour la piété. A dix ans , le Pape Clé- 
ment VII lui donna un Canonicat dans 
l’Eglife de Paris.^ Deux ans après , il fut 
encore pourvu de deux Prébendes & de 
deux Archidiaconés. Il n’avoit pas en- 
core quinze ans , lorfque le même Pon- 
tife lui conféra l’Evéché de Metz • & peu 
de fems après, il fut élevé au Cardi- 
nalat. Le motif de Clément VII , en réu- 
nilTant tant de biens & tant d’honneurs 
fur la tête de ce jeune Eccléfîaftique , 
étoit de retenir la Lorraine & les Pays 
voilins dans fon obédience , par le crédit 
d’iine famille puifl'ante , dont il étoit h 
intérelîant pour lui de s’attacher les di- ' 
verfes branches. C’eft ainli que la poli- 
tique étoit le mobile de tout dans les 
deux cours des Pontifes qui s’entre-dif- 
putoient le Saint-Siège; & rien n’eft plus 
propre à faire comprendre les maux in- 
finis , caufés par le fchifme , que ce ren- 
verfement de toutes les régies. 

Le jeune Cardinal fentit le poids de 
toU5 les devoirs attachés à ces différentes 
places, & fur-tout ceux de l’Epifcopat, 
Malgré fon peu d’expérience , il entre? 
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prit la vifite du Diocèfe de Metz , pour - 
en connoître les befoius & les abus fe 
propofant d’y remédier , lorfque l’onc-S 
tion du Sacerdoce réuniroit en lui l’au- 
torité du caraétère à celle de la dignité. 

Il etoit, d’une libéralité fans bornes en- 
vers les pauvres & les Eglilès. Ennemi 
du faite , dont l’éclat brilloit de tçutes 
parts autour de lui , fans l’éblouir , il 
étoit vêtu fimplement , logé , nourri de 
même \ & tout , dans fon extérieur , 
annonçoit cette ancienne modeftie, qui 
étoit le principal ornement du Clergé’ 
dans les beaux jours de l’Eglife. Il pra- 
tiquoit dans le iecret des mortifications 
excelîîvcs. On alTure quelles égaloient 
encore celles des Religieux les plus auf- 
tères , îorfqu’il les eut modérés par or- 
dre du Pape. Tant de vertus dans un 
âge où les pallions égarent la plupart’ 
des cœurs , & dans un fiécle où l’exem- 
ple infpiroit l’amour des délices & de 
routes les voluptés , annonçoiene à l’E- 

Î rlife qu’un jour le jeune Prélat travail- 
eroit efficaceraenr pour fa gloire. Mais 
ces heureufes efpérances ne furent point 
réalifées , la mort ayant enlevé celui qui * 
les faifoit naître , en 1387, âgé de dix- 
Iwit ans. On attribua fa fin prématurée- 
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. aux jeûnes, aux veilles, aux macérations 
& aux autres pratiques de pénitence , 

. auxquelles il fe livroit avec un zélé qui 
auroit dû être plus fagement réglé. 

Le XIV®. liécle vit naître deux nou- 
velles Congrégations religieufes , con- 
nues fous les noms de Mont-Olivet & 
de Jé/uàtes. La première eut pour Au- 
teur un célébré ProfelTeur en Droir Ci- 
vil , nommé Jean Toloméi , d’une fa- 
mille noble de Sienne. Le fait qui le dé- 
termina tout-à-coup à quitter le monde, 
pour fe confacrer à Dieu dans la retraite, 
eft raconté de cette manière par les Hif- 
toriens de fa vie. Un jour qû’il fe prépa- 
roit à donner fa leçon publique , & qu’il 
étoit attendu par un grand concours 
d’auditeurs, il fut attaqué d’un mal 
d’yeux fi violent , qu’il craignit de perdre 
entièrement la vue. Preué par cette 
crainte & par la vivacité des douleurs, 
il fe mit en prière ; & s’adreffant à la 
Sre. Vierge, il fit vœu de renoncer au 
fiècle, s’il obtenoit fa guérifon. L'ayant 
obtenue auffi-tôr, il fe rendit aux éco- 
les , non pour y faire la leçon ordinaire, 
mais pour raconter à ceux qu’il y trouva 
rafiemblés , là faveur fignalée qu’il ve- 
uoit de recevoir^ 5 c la réfolution qu’il 




f- — 



C H R -É T I È s. 

avoît formée. Il parla du mépris du ' ■ 

monde & du bonheur de fervir Dieu, XIV. 
avec tant de force & d ’onétion , qu’il S i à c i e. 
infpira le même delTein à plufieurs de 
ceux qui l’écoutoient. 

Pidéle à fa vocation , Toloméi fe mit 
en devoir de la remplir fans tarder. Il fe 
retira dans un lieu îoli taire , nommé le 
MontrOlivet , au Diocèfe d’Arezzo, 
avec deux autres nobles Siennois, qui fe 
joignirent à lui. Bientôt de nouveaux 
compagnons vinrent le trouver 5 & ils 
jettèrent enfemble les fondemens d’un 
Oratoire & de quelques cellules qu’ils 
bâtirent à l’entour. On rapporte ce pre- 
mier établiflèment à l’an 1319. Leur vie 
pénitente ôc retirée fit craindre à quelques 
perfonnes que leur piété ne fût mêlée 
d’erreur , & qu’ils n’eullent adopté quel- 
ques-unes des maximes pernicieufes, dont 
tant de faux Spirituels étoient infeétés. 

Dans cette idée , on les dénonça au Pape 
Jean XXII. Ce Pontife les fit venir à 
Avignon. Il les examina foigneufementj 
& ayant trouvé qu’il n’y avoir rien que 
de pieux & d’eftimable en eux , il les 
renvoya a 1 Evêque d’Arezzo , conimet-r 
tant ce Prélat pour leur donner une règle 
ôc confirmer leur Inftitut. L’Evêque- 
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CommifTaire du Saint-Siège leur permrc 
de bâtir un Monaftère en l’hofmeur de 
la Ste. Vierge , & d’y vivre fous la règle 
de St. Benoît. Telle fut l’origine de cet 
Ordre qui , fans avoir fait d’anlli grands 
progrès que beaucoup d’autres , s’eft 
néanmoins confervé Julqu’à nos jours. 

La fécondé Congrégation régulière » 
qui prit naiffance au XIV® fiècle , eft 
■celle des Jéfuates. On lui donna ce nom, 
parce que ceux qui la composèrent d’a- 
îxird , avoient continuellement le nom 
de Jéfus â la bouche. Jean Colombin, 
citoyen de Sienne , en fut le Fondateur. 
C’étoit un homme fort intérefle , qui 
n’aimoit que l’ai^gent , & qui fe fervoit 
de toutes fortes de moyens pour en amaf- 
fer. On a écrit qu’un jour , en rentrant 
chez lui pour dîner, il ne trouva rien de 
prêt, & fe mit dans une grande colère : 
fa femme , qui étoit fort pieufe , lui 
donna un livre pour l’occuper , en at- 
tendant qu’elle eût préparé le repas. 
D’abord il le jetta par terre ; mais en- 
fuite devenu plus calme , il le ramalïà, 
Sc l’ouvritj c’étoir la vie des Saints. Il 
tomba fur l’hiftoire de Ste. Marie d’E- 
gypte. Touché des vertus de cette ad- 
mirable Pénitente , il fit un retour fur 
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lui-même, & réfolut, dès ce moment,: 
de menef une vie plus chrétienne. Aufli- 
tôt mettant la main à l’oeuvre , il re- : 
nonçaaux moyens illicites qu’il avoit em- 
ployé^ jufque-là pour s’enfichir; il fit de 
grandes aumônes , pria beaucoup , jeûna, 
châtia fon corps par les macérations & 
la pénitertce» Sa femme , qui demandoic 
depuis long-tems fa Converfion à Dieu , 
foutint ces heUreux comniencemens par 
fes exhortations Sc Tes exemples. Enfin, 
après la mort d’un fils qu’ils aimoienc 
tendrement, & la profeffion d’une fille’ 
qui embrafla la vie religieufe, n’ayant 
plus d’enfant, les déux époux fe répa- 
rèrent pour fe confacrer au fervice de 
Dieu. 

Alors Jean Colortibiii vendit refis 
fes biens Sc en diftribua le prix aux pau- 
vres. Devenu pauvre lui-même par, ce 
dépouillement volontaire, il parcourut 
les villes & les villages delaTofcane, en 
prêchant la pénitence , Sc en exhor- 
tant les pécheurs à changer de vie, par 
la crainte des Jugemens *de Dieu. Il 
n’eut d’abord qu’un feul compagnon , 
nommé François Vincenti, ertoyen de 
Sienne comme luij mais quelque rems 
après il compta plus de foixante difei- 
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pies. La vie errante qu’ils menoient Ss 
XIV. îa fingularité de leur habillement , fit 
S I i « 1 E. foimçonner que ces bonnes ^ens ne 
fiiflent une branche de quelques-unes 
des feâes fanatiques qui infeftoient 
alors l’Allemagne &c l’Italie. Le Pape 
Urbain V, à qui Colombin fe préfenta 
avec fes compagnons en \\G-j ^ les fit 
interroger fur la foi & les mœurs. 
Ayant trouvé que leur- Doétrine étoit 
pure & leur conduite édifiante, Urbain 
approuva leur inftitut , & les revêtit lui- 
■ même de l’habit qu’ils dévoient porter. 
Oétoît une tunique blanche , avec un 
chaperon de même couleur & un man- 
teau ‘brun. Ils prirent la Régie de S. 
Augullin. Jean Colombin mourut la 
même année : le Matyrologe Romain 
fait mémoire de ce pieux Fondateur , le 
dernier jour de Juillet. La Congréga- - 
tion des Jéfuates fut fupprimée en 
i66S y par le Pape Clément IX , après 
avoir fubfifté dans l’Eglilè pendant trois 
cens ans. 

• ^ 
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Article XI 

Etat des Lettres & des Sciences en 
Occident au XIV Jiecle. Auteurs 
Ecclejiajliques qui ont fleuri dans ce 
tems. 

X-i E quatorzième fîécle tient en quel- 
que forte le milieu entre les rems d’igno- 
rance & ceux où. le flambeau des 
lettres diiîipa peu à peu les ténèbres 
qui couvroient encore une partie de 
l’Europe. Plus éclairé- que le treizième, 
ce fiécle annonçoit quoique fôible- 
ment encore , le jour qui devoir com- 
mencer à fe répandre j lorfque leslcien- 
ces &c les arts , chafles de Gonflante 
nople par- de nouveaux Conquérans , 
fe réfugieroient en Italie, où des Prin- 
ces généreux les recevroient avec dil^ 
tinélion, & leur feroient oublier leur 
ancienne patrie , en répandant fur eux 
Iæs honneurs & les bienfaits^ La fer^ 
mentation qui s’étoit excitée dans les ef- 
prits depuis quelque tems , & les efforts- 
qu’ils faifoient pour s’avancer vers- lés^ 
vrais principes da U littérature Sc dui 

X 






'490 


XIV. 




S 1 I C L E s 

goût , dont on avoit petdu la trace J 
augmentoient cha(.[ue jour. IF y avoit dank 
S I i c L E. les âmes un fonds d’inquiétude ou 
pour mieux dire , un germe d’aétivité, 
qui £e déployoit en tout fens, & qui 
tendoit à renverfer les obftacles que l’i- 
gjiotance ôc les préj[ugés oppofoient aux 
progrès de la raifon. Ce iiétoient en- 
core , il eft: vrai , que des mouvemetrs 
aveugles de fans^ régie j mais ils prépa- 
ïoient une- révolution qui ne tarda pas 
à. s’opérer , & qui a conduit par degrés 
les arts & les ' lettres aux tems heureux 
que nous verrons éclore dans ta fuite. 
Plufîeurs caufes réunies ont rendu les 

r ogrès de l’efprit humain- fi lems ôc 
tardifs dans la carrière des fciences , 
nous obferverons d’abord que les an- 
ciens étoient prefqiTe inconnus. Ceux 
,q«i les étudioient, en très-pent rrom- 
-bre ne cherchoienr dans leurs écrits 
qu’une vaine érudition dont ils fe pa- 
raient avec fafte &■ faits choix. Perlbnne 
ne s’avifoit d’y puifer les véritables ré>- 
gles du bon goût en tour genre de con> 
.'pofition, ni de s’attacher à l’imitation 
de ces excellens modèles , foit pour le 
'femd des chofes, foit pour l’ordre 5c 
l’enchaînement des' idées, , foit pour la 
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manière de les exprimer. On marchoif 
fans guide , ôc pour ainfi dire à tâtons, XIV. 
^ar des routes inconnues. On ne fuivoicS i i c l 
qu’un inftindt aveugle , une imagination 
mal dirigée, on ne faifoit par confé- 
quent que des pas incertains, & l’on 
s’égaroic prefque toujours. Délà ces écarts 
fréquens, cette inégalité rebutante, ces 
aflemblages J^bjets mal alîbrtis, & ce ' 
palTage contiroel d’une manière d’écrire 
a une autre toute oppofée , qu’on re- 
marque à chaque inftant dans les pro-- 
diidions les plus eftimables de ce fiècle.- 
C’eft fur-tout en lifant les ouvrages du- 
Dance , qu’on a fouvent lieu de foire 
Cette réflexion. On y voit briller mille 
traits de génie ; mais à côté des mor- 
ceaux les plus frappans, fbit parla beauté 
des penfées, foie par la force ou la grâce 
de l’exprelîion, on eft furpris de ren-' 
contrer des idées foufles, gigantefques 
& ridicules , des fentimens outrés , des 
, peintures dégoûtantes. Ainfi , l’on paflè 
, lans ceiTe , avec le Poëte , du fublime' • 

au bas 8c au trivial ; de forte que l’on 
a peine à fe perfuader que lé même* 
génie ait pu enfanter des chofes li dif- 
parates , il peu faites pour fe trouvée 
réunies dans un- même ouvrage. Nous em 
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* = - ' ‘ — ■ * pourrions dire à peu près autant de Pé» 
trarque , quoiqu’il y ait en général plus 
Si È c I E. (Je goût dans fes produétions , plus d’or- 
dre & de choix dans fes idées , plus 
d’élégance & de correétion dans fa 
manière de peindre fa penfée. On , 
fent de même , en le lifant , que 
, l’art étoit encore dans fon enfance, Sc 
que , mai afluré dans fa^arche , il 
minquoit au talent, & la vigueur 
pour foutenir fes efforts j & des régies 
pour fe conduire dans les routes qu’il 
s’ouvroit. 

. Les reftes de l’ancienne barbarie fe 
faifoient encore plus fentir dans les 
fciences de raifonnement, telles que la 
Philofophie & la Théologie, que dans,’ 
les genres qui dépendent davantage de, 
l’imagination , & des impreflîons plus 
ou moins vives que les objets fenfibles 
font fur elle. La Philofophie & la 
Théologie étoient, il l’on peut ainfi par- 
ler , abandonnées aux Scholaftiques , 

♦ qui prefque tous étoient des Religieux 

menaians , depuis que les Dominicains,. * 
ôc les Franciicains s’étoient ouvert les 
Univerfités , par la faveur des Papes , 

& qu’ils y dominoient. Leur manière 
d’enieigner ces deux fciences, devine 
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la régie de tous ceux qui couroient la 
même carrière. Leurs opinions s’éta- 
blirent dans les Ecoles , & partagèrent 
les efprits. Chaque Profefleur célébré 
avoir fes parcifans en grand nombre , 

3 ui fe faifoient un devoir, un point 
'honneur de préférer fa méthode & fes 
fentimens à ceux de tous les autres , & 
qui n’épargnoient rien pour les faire 
prévaloir. Ainfi les Ecoliers difputant 
entr’eux pour les opinions de leurs Maî- 
tres, fornx)ient en quelque forre des 
bandes ennemies qui entroient en lice 
fous des Chefs renommés , & qui com- 
battoient avec une chaleur extrême , 
comme des nations rivales qui fe fe- 
® roient la guerre , pour favoir laquelle 
des deux feroit foumife à l’autre. Deux 

f iartis nombreux & piiffans divisèrent 
es Ecoles , & les troublèrent par leurs 
difputes ardentes. Le premier avoit 
adopté les fentimens de S. Thomas , fur 
les diverfes queftions de Philofophie & 
de Théologie qui s’agitoient alors’, & 
l’on appelloit Thomijies ceux qui le for- 
moientj le fécond au contraire, mar- 
chant fous la bannière de Jean Scot , 
avoit cmbralle des opinions toutes dif- 
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«*== férentes , & on nommoit Scotifles ce\3X 
XrV. qui s’étoient rangés de ce côté. Il y 
Si Èc X E avoir, outre cela , le parti des Nominaux y 
dont le Chef étoit Guillaume Ockam , 
qui prétendoient que tous les. objets de 
nos connoiflaiices ne diffèrent que de 
nom , & le parti des Réalijles , qui 
foutenoient que les chofes font diftin- 
guées entr'elles par des caractères réels 
&c inhérens. _ 

Ces divers paxtis formoient comme 
autant de feétes acharnées les unes con- 
tre les autres. Leurs querelles ne fe 
bornoieiTt pas a troubler la paix des Eco-- 
ks ; elles éclatoient fouvent au-dehors \ orr 
pailbit des argumens aux injures, des in^ ^ 
jures aux coups , & plus d’iine fois les 
chofes en vinrent au point de répandre 
l’alarme , & d’inquiéter le Gouverne- 
ment. Après les fureurs des Hérétiques,, 
il n’y a- point d’animofités pareilles à’ 
celles qu’enfantèrent les difputes fcho- 
laftiques , dont- l’objet n’étoit le plus 
fouvent d’aucune importance ni pour 
la Religion ,, ni pour les Lettres. Du: 
‘refte, la méthode ufitée dans l’enfei- 
gnement public, étoit celle que les 
Théologiens antérieurs à Saint Thongas 
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kvoienc introduite , Sc que cet illuftre 
Dodeur avoir perfectionnée. C’étoic le XIV. 
même ordre technique , les mêmes pro'- S t è c l u»; 
cédés, le même langage, & le même 
ftyle j fécherelife , décompofitions d’idées , 
pefanteur , fubtiliré. Cette dernière 
qualité fur- tout, étoit celle doiK on 
raifoit le plus de cas dans les dn|>utes & 
les écrits;- celle par où les maîtres & 
ks difciples ambitionnoient le plus de 
fe diftinguer; auffi les admirateurs de 
Jean Scot ne crurent pas lui pouvoir 
donner un plus beau titre que de l’ap- 
peller la^^ocleur fuhtîL 

Dans ces différens partis qui s’em- 
tre-difputoient l’empire des Ecoles, la 
curiofité-,ou,^UF mieux dire ,.là liberté 
de propofer oc d’agiter toutes fortes dé 
queftions , étoit portée au dernier, ex- 
cès. A cet égard , l’intempér-ance de 
l’efprit humain ne connoiflToir point de 
bornes. Il fuffit de parcourir les nom- 
breux volumes qui font for-tis de là plume 
infatigable des Théologiens de ce fiècle», 
pour fe convaincre de la vérité de cette 
obfervatioo. Sous chaque titre, & pref- 
^le à chaque page , on trouve le» 
affeicionsles-plus étranges, pour nerica 
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" dire de plus. Ce qui doit étonner da- 

XIV. vantage, c’eft l’importance qu’on at- 

Si E c 1 1 tachoit à la difcudion , ou , pour mieux 
dire, au débat de ces quellions , la 
plupart ridicules » ou du moins abfo- 
lument inutiles. On n’y épargnoit ni la 
force des raifonnemens , ni l’appâreil 
de l’éri^ition & des autorités. On ne 
sappliquoit pas avec plus de foin & plus 
d’intérêt à développer les preuves du 
dogme y & fouvent même on négligeoit 
la preuve des vérités les plus eflentielles, 
pour s’appéfantir fur des queftions puér- 
riles , dont l'examen étoit tra^ comme 
ce qu’il y a de plus grave & de plus 
ferieux dans la fcience de la Religion. 

A l’égard des Sermons & des Com- 
mentaires fur l’Ecriture Tainte , c’étoit 
à peu près le même goût & le même 
ftyle que dans le fiiécle précédent. On 
aimoic toujours les allégories , les ex- 
plications lîngulières; ôc l’on fe tour- 
mentoit pour trouver des rapports entre 
des chofes qui n’étoient point faites 
pour être comparées. Cependant on 
commençoit à lire les Pères , & à pen- 
fer que leurs ouvrages étoient les four- 
ces pures , où les Interprètes & les Pté-r 
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dicareurs dévoient puifer le véritabFe fens • 
de la parole de Dieu. On fentic aufli XIV. 
l’importance des Langues orientales , S 1 i c l i, 
fur-tout de l’Hébreu , &c la néceflité de 
les étudier. Le Concile général de Vien- 
ne approuva une conftitution , par la- 
quelle Urbain V ordonnoit qu’il feroit 
établi deux Chaires pour l’HébreUj deux 
pour l’Arabe , & deux pour le Chaldéen, 
dans les Univerfités de Boulogne , de 
Paris , de Salamanque & d’OxFort , & 
dans les lieux où la Cour Romaine ré- 
fideroit. Ce nouvel objet d’émulation,- 
propofé aux Savans , produifit dans la 
fuite de grands biens , ôc mit les Doc- 
. leurs catholiques en état de défendre 
nos dogmes contre les Hérétiques des 
fiècles fuivans , qui s’armèrent , pour les 
attaquer , de tout, ce que le lavoir a 
de plus important. 

L’hÜioire continuoit d’être traitée 
dans la même forme 8c avec les mêmes 
défauts , tant dans le choix des faits, 
que dans la manière de les rapporter; 

D’un côté , la crédulité portée à l’ex» 
trême dans les hommes les plus éclai- 
rés j 8c de l’autre , les préjugés de parti 
couvroient la vérité de nuages trop épais , 
pour que le peu de critique qu’il y avoic 
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? alors , put l’en dégager. On ne petfc 
, XIV. donc lire avec trop de précaution , ce 
Siècle, qui a été écrit dans ce fiècle fur les évé- 
nemens généraux ôc particuliers , prin- 
cipalement depuis la tranflation de la 
Cour Romaine à Avignon , ôc plus en- 
core depuis la nailTance du grand fchif- 
me. Avant d ajourer foi à ce que raconte 
un Hiftorien , il faut examiner quels 
lieux il habitoit, fous quelle obédience 
il vivoit le crédit qu’il avoit dans l’un 
ou l’autre parti , les injures ou les bien- 
faits que lui & les liens avoient reçus 
de ceux qui s’étoient mis à la tête des 
affaires , afin de connoître par la com- 
binaifon de ces différens rapports , les 
motifs qu’il pouvoit avoir de louer ou 
de cenfurer. 

Les Grecs écrivoient encore avec agré- 
ment & pureté. Si les ouvrages qu’ils 
nous ont laifles dans le genre liiftorique 
fur-tout , font défigurés par des traits de 
fatyre & de partialité , dont leur vieille 
haine contre les Latins étoit une fbtirce 
intarrilTable , ils font du moins très-agréa- 
bles & très-attachans par la partie du Hyle, 
& par une certaine fleur de poIitelTe, 
que la fervitude & les calamités publi- 
ques ne leur avoient pas fait perdre enrio- 
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femenf. Il n’y a pas même jufqu’aux ai* ' ' SS 
écrits polémiques , occafionnés par leur XIV. 
démêlés avec l’Eglife Latine , & par la S i i c i* 
difpute li vive qui s’éleva entre les nou- 
veaux Spirituels & leurs adverfaires , 
qu’on ne life avec quelque plaifir , tant 
rinftrument dont ils fe lervoient , con- 
fervoit encore de douceur & d’élégance 
fous leur plume. Les Empereurs de 
Conftantinople cultivèrent les Lettres au 
milieu des défaftres qui défoloient l’Em- 

? ire , & les noms du vieil Andronic , de 
ean Cantacuzène fie de Jean Paléolo- 
gue ornent la lifte des Ecrivains qui fe 
diftinguèrent parmi les Grecs, dans les 
rems qui nous occupent. Les Italiens 
s’appliquèrent à perfeâionner leur Lan- 
gue qui avoir naturellement beaucoup ’ 
de grâce fie de flexibilité. Il y a des mor^ 
ceaux d’une éloquence & d’une noblelfe 
admirable dans les ouvrages du Dante. 

Tout ce que ce Pétrarque a écrit , eft 
délicat , moelleux fie coulatu- On n’y 
trouve à reprendre qu’une trop grande 
afïèclation d’efprit , des penfées outrées , 

& des fentimens qui fortent du naturel. 

La profs ingénieule de Boccace n’a point 
été çfFacée par tout ce que fss compa- 
triotes ont écrit de mieux depuis 
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>■ Notre François étoit encore loin de ceCfe 

XI perfedion à laquelle il eft parvenu de- 
Siècle, puis ; il s’en falloir beaucoup qu’on pût 
iappeller une Langue, tandis que Tltalien 
produifoit des ouvrages dignes de paflèr 
a la poftérité. 

La fcience du Droit Canonique & 
Civil fut cultivée dans ce fiècle avec plus 
de fuccès que toutes les autres. Quoi- 
qu’on reçût encore pour loi les anciennes 
décrétales fabriquées dans des tems d'i- 
gnorance , on commençoit à les exaini- 
ner^de plus près ^ & l’on ofoi: même 
quelquefois les comparer avec les règles 
du Droit commun , pour les expliquer. 
Les prétentions & l’autorité des Papes , 
portées à l’excès , les démêlés avec les 
* Empereurs & les Rois , la rivalité des 
•deux Pontifes qu’on voyoit à la fois fiir 
la Chaire de S. Pierre , & les queftions 
que les erreurs des nouveaux Sedaires , 
tous ennemis de l’autorité Pontificale , 
donnèrent lieu d’examiner , firent naître 
une foulMl’écrits fur ces matières inté- 
reflantes. Ceux qui en firent le principal 
objet de leurs études , recouroient quel- 
quefois aux monumens de l’antiquité 
eccléfiaftique , pour y trouver des lumiè- 
res que les Ecrivains de leur tems & des 
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âges voifins ne pouvoient leur fournir. — -a 
De cette forte , ils découvroient de XIV* 
tems en tems quelques traces des an- S c t s. 
ciennes vérités qui les "conduifoient à 
d’autres , & quelques principes lumi- 
neux donc ils fe (ervoient pour éclai- 
rer leur marche au milieu des ténèbres ’ 
dont ils étoient encore environnés. Mais 
ces foibles clartés s’évanouiflbient bien- 
tôt ; & les njeilleurs efprits étoient 
entraînés de nouveau par le torrent des 
qui avoient fubjugué tous les 

ces obfervations préliminaires , 
nous allons donner une notice de quel- 
ques-uns des Ecrivains Eccléfiaftiques , > 

qui fe font fait un nom dans ce uècle. 

Nous nous attacherons à ceux qui méri- 
rent le plus d’être connus , foit par la . 
nature cie leurs talens , foit par le ca- 
raétère de leurs ouvrages ^ foit enfin 
par l’influence qu’ils ont eue fur les opi- 
nions & la manière de penfer des autre* 
hommes. 

Nous avons déjà parlé de Jean Scot , 
Ecoflbis,& de Guillaume Ockam , An- 
glais , tous les deux de l’Ordre des Frè- 
res Mineurs, Théologiens célèbres dans 
leur tems , puifqu’on. donna au premiar. 


opinions 

peuples. 

Après 
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le titre de Doûeiir fubtil , Sc au fécond,' 
XIV. celui de Dodeur fingulier ; mais l’un 
Siècle ^ loutre oubliés aujourd’hui, du moins 
' ouant à leurs ouvrées , dont la leéture 
feroit une tâche aum pénible qu’inutile. 
Nous ferons feulement deux remarques 
‘à l’occafion de ces Doéteurs : la première, 
que* Jean Scot paflTe pour Auteur de l’o- 
pinion pieufe de l’immaculée Concep- 
tion de la Sainte Vierge adoptée depuis 
pat la Faculté de Théologie de Paris. 
Opinion fondée fur des raifons de con- 
venance , qui paroilToient ailes fortes à 
fes partifans , pour leur perfuader que 
la mère de J. C. a été honorée de ce 
beau privilège entre tous les Enfans 
d’Adam ; la fécondé , que Guillaume 
Ockam fut un des plus ardens défenfeurs 
de la puillànce féculière & de l’autorité- 
des Princes , contre les entreprifes des 
Papes j qu’il fe déclara pour l’Empereur 
^ Louis de Bavière ; qu’il écrivit pour 
défendre la caufe de ce Prince , qui étoit ' 
celle de' tous les Rois , & qu’il mourut 
excommunié par Jean XXII. 

Un autre Francifcain qui fit beaucoup 
de bruit dans les tems dont nous par- 
lons , eft le fameux Raymond Lulle , 
lié dans l’IHe de Minorque en 1 3 3 , 
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d’une famille illuftre , originaire de ===» 
Catalogne. Cet homme fingulier, s’il en XIV. 
fût jamais , entra dans l’Ordre des Frè- Si i c l e» 
res Mineurs à l’âge de quarante ans , 
après avoir toujours vécu jufqu’alors en 
perfonne de fon. rang , à la Cour du 
Prince de Minorque. Ce ne. fut que 
depuis fbn entrée en Religion , qu’il 
s’adonna férieufement à l’étude. Les 
Langues orientales & les fcience^de 
raifonnement furent l’objet de fon ap- 
plication. Il y fit de grands progrès , Sc il 
inventa une méthode nouvelle d’enfei- 
gner , qu’il croyoit fupérieure à tout ce ’ 
qu’on avoit propofé jufqu’à lui. Toute 
la vie fut occupée à faire des voyages 
daiTS les différentes parties de l’Europe , 
fiour y former des profélytes & pour in- 
troduire fon fyftême dans les Ecoles. Mais 
par-tout la permiflion d’enfeigner publi- 
quement fes principes , lui fut conftam- 
ment refufée. Les Papes Honorius IV, 

Boniface VIII & Clément V, auxquels il 
prqpofa fa méthode , la rejettèrent fuc- • 
celliyement , fait qu’ils ne compriflènt 
pas les idées fingulLères de ce réforma- 
teur des fciences, foit qu’ils les trouvaf- ’ 

Lent dangereufes pour la foi , ou d’une ■ 
jnédiocre utilité pour les Lettres. Rebuté ^ 


/ 


Digitized by Google 


J 04 S I E C L 1 8 

noMB de ce mauvais fuccès , Raymond Lulle- 
XIV. réfolut de fe confacrer à la converfioii 
Siècle, des Mahométans. Il entreprit dans ce 
deflein plufieurs voyages en Afrique y ôc 
il eut , dit-on , plufieurs conférences 
■ avec les Doéteurs de i’Illamifme. On 
prétend même qu il mourut a la fuite 
d’un de ces voyages , des mauvais trai- 
t temens * qu’il avoit reçus de la part des 
Infidiles, ce qui a fait que quelques- 
uns l’ont regardé comme Martyr. Il 
étoit âgé de quatre-vingts ans. Il eft 
difficile de prononcer fur le mérite de 
‘ fes vues , relativement aux fciences. Ses 
écrits font (1 obfcurs , & fa maniéré 
d’exprimer fes idées , fi extraordinaire , 
qu’on ne peut dire s il eft digne d autant 
d’éloges ou d’autant de mépris que fes 
partilans 5c fes adverfaires lui en ont 
prodigué. Peut-être la tournure fmgu- 
lière de fon efprit & de fon ftyle. a-t- 
elle empêché qu on ne fiénétrât fa penfée, 
Sc qu’on ne faisît ce quelle çouvoit 
avoir de bon. Peut-être aufli le goût qu’il 
avoir pour la chymie ôc les progrès qu’il 
’y fit , nuifirent-ils à fa réputation j car le 
préjugé n’étoit pas favorable à ceux qui 
exerçoient une fcience pleine de myftères, ' 
' ôc enveloppée d’un jargon inintelligible. 
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On ne pouvoir croire que leurs opé- ' 

Tarions fuflenr riarurelles j & on les foup- XIV. 
çonnoir ordinairemenr de magie. S i i c r e. 

, Parmi les défenfeurs de la PuilFance 
Pontificale , conlidérée dans toute l’éten- 
due que les Papes & la Cour Romaine > 
s’efForçoient de lui donner , il en eft deux • 

. dont nous ne devons pas manquer de 
parler ici , pour faire connoître de plus 
en plus jufqu’où l’on portoit alors les 
choies en cette matière. Le premier de 
ces . Ecrivains eft Auguftin Trioufe , de 
' l’Ordre des Hermites de S. Auguftin , 

" qui parut avec éclat au Concile général 
de Lyon en 1174 , & qui vécut jufqu’à 
'l’an 13 18. Le fécond eft Alvare Pélage , 
de l’Ordre des Frères Mineurs , qui 
devint Evêque de Selves en Portugal , 
par la faveur du Pape Jean XXII , dont 
il prit la défenfe contre Michel de Cé- 
féne & les autres Schifmatiques de fon 
Ordre. L’un & l’autre ont avancé les 
chofes les plus outrées fur la nature Sc 
l’étendue dé I4 puilïance Papale. A les 
'entendre, cette Puiilànce eft la feule qui 
vienne immédiatement de Dieu j elle eft 
en même - tems facerdotale Sc royale , 

■parce que le Pape tient la place de J. C. , 
qui étoit Prêtre & Roi 3 elle embrailè 
Tome ri. Y I 
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I toutes les Nations , fans en excepter les 

XIV, Princes & les Rois. Le Pape eft le feul 
îGi ctE. époux de l’Eglife ; il a la Jurifdidtion 
immédiate fur tous les Diocèfes, parce 

3 ue.le pouvoir des Evêques dérive immé- 
iatement de lui ; il a droit de punir 
Jes tyrans & les mauvais Princes , même 
en les foumettant à des peines tempo- ^ 
relies , & en faifant prêcher contr’eux* 
la Croifade. On ne peut appeller de fes 
Jugemens au Concile général ; & c’eft 
à lui de faire dans toute. l’Eglife , par 
lai-même ou par fes Délégués , ce que 
chaque Evêque fait en particiüier dans 
fon Diocèlè. Les deux Auteurs dont il 
s’agit ici , {butiennent toutes ces propo- 
jÇtions & pliifieurs autres femblables , 
comme autant de vérités dont il n’eft pas 
permis de douter. Ce qu’il y a de pins ' 
remarquable » c’eft qu’Alvare Pélage a 
wlilTé cette doélrine dans un ouvrage , 
4ont l’objet ^ft d’expofer les maux de 
l’Eglife & d’en indiquer le remède. Com- 
ment ne voyoit-il pas qu’un de ces maux, 
& le plus grand peut-être, étoit la jalou- 
rie d’autorité , qui s’étoit formée entre 
les Pontifes ôc les Souverains tempo- 
Vels ^ ôc que le vrai remède a ce mal , . 
«principe de .tant d’autres , étpit de fûnp 
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rentrer les deux Puiflances dans les bor- 

nés que la Religion elle - même avoic XIV. 

établies ? S 1 è c 1 « 

Si la Puidànce Pontificale eut fes dé- 
fenfeurs & fcs-apologiftes dans ce fiècle , 
celle des Rois eut aufii les liens. Un des 
plus.célèbres, eftMarfilIe de Padoue. Ce 
Jurifconfulte foutint avec force les inté- 
rêts dè l’Empereur Louis de Bavière 
contre les Papes. Il compofa , pour la 
défenfe de ce Prince , un ouvrage très- 
favant , qu’il intitula , h Défenfeur de la 
paix. Il eft divifé en trois parties : l’Au- 
teur établit dans la première les catadlè- 
res propres & diftinâifs de l’autorité civile 
& temporelle ; il en montre l’objet , 
l’étendue & les bornes. 11 fait voir dans 
la fécondé , quelle ell la nature de la 
I Puillànce eccléfiaftique , à quoi elle S’é- 
tend , quels font fes effets , & en quoi 
elle diftere de l’autorité civile. Il y fou- 
tient que l’Eglife n’a point , à propre-, 
ment parler , de Jurilaiélion coaâive ÿ 
que tous les Apôtres étoient égaux en 
puidànce ; que tous les Evêques tien- 
nent immédiatiment de Dieu leur au- 
torité effentielle ; que le Concile général, 
eft le fouverain Juge dans l’Eglife , &c. 

Il montre enfuite comment les Papes 
* • • 




by Google 


XIV. 
Si à c l 8 


508 S I â c I. E s 

: ont excédé les bornes de leur pouvoir , 
tant dans le temporel , que dans le Spiri- 
tuel ; il termine cette fécondé partie t 
en répondant aux objections de les ad- 
verfaires & aux paflages » foit de l’Ecri- 
ture , foit des Pères qu’ils avoient cou- 
tume d’alléguer dans leurs écrits en fa- - 
veut des Papes. La troifième & dernière 
partie eft employée à tirer les conclufions 
qui découlent des principes établis dans 
les deux autres. Parmi ces conféquences, 
il en eft plulieurs qu’on ne peut foutenir 
fans s’écarter de la vérité j ce qui prouve 
que , dans une matière aufll délicate , il 
eft difficile de ne pas fortir des juftes 
bornes j & que , pour s’y renfermer , il 
faut avoir des idées bien précifes & bien 
nettes fur tous les points qu’on entre- 
p*nd de difcuter. 

Nicolas de Lire eft un des plus folides 
Ecrivains que l’Ordre de Saint François 
ait produits dans ce fiècle. Il naquit vers 
la nn du fiècle précédent,, dans une pe- 
tite ville de Normandie , dont il prit 
le nom. Ses parens étoient Juifs j & il 
fit fes premières études^ous les Rabins. 
Mais s étant converti , loir qu’il fût par- 
venu à découvrir l’infuffifançe du Ju- 
daïfme , par fes propres recherches, foie 
{ 
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qu’il eût été aidé par les lumières de' . . . v ~ 
quelque autre , il embrafla la Règle de S. XIV. 
François , & fit profeflîon dans Je Cou- Siècle. 
vent de Verneuil, vers l’an izpi. Il 
vint enfuire à Paris, où il fut reçu Doc- 
teur ; & s’y étant fixé , il expliqua long- 
tems l’Ecriture fainte dans le grand Cou- 
vent de fbn Ordre. La Langue Hébraï- 
que , qu’il avoi.t étudiée dès ion enfance 
lui fervit beaucoup pour découvrir le 
jfens littéral , trop négligé de fon tems. 

Ce Dodeur n’eut toute fa vie d’autre 
objet de fes études , que l’explication de 
l’Ecriture. Auflî occupe-t-il un'rang dif- 
tingué parmi les bons Interprètes dont les 
écrits nous ont été confervés. Il compofa 
deux ouvrages fur les Livres faintsj le 
premier eft un recueil de courtes notes , 
ou , comme l’on parloir alors , des pof- 
rilles fur le texte facré; le fécond éft un 
Commentaire plus étendu fur tous les 
livres de l’ancien & du nouveau Tefta- 
ment. On remarque , dans ces deux ou- 
vrages , que l’Auteur avoir fait une grande 
yétude de la Langue originale des laintes 
Ecritures , & qu il avoir puifé dans les 
Commentaire»des Rabins , tout ce qu’ils 
y avoit trouvé de iq^illeur', pour en en- 
richir les fiens. Nicolas de Lire mourut 

Y ii) 


* ^ Dioi tized by Google 


510 S I E c I. E $ 

en 1540» & fut enterré au grand Coti- 
XIV. vent des Cordeliers à Paris , où l’on.voit 
Siècle, encore fôn Epitaphe. 

Entre les Auteurs de ce fiècle , qui ont 
écrit fur les matières de fpiritualité , 
nous en choifîrons deux , dont les ou- 
vrages ont joui d’une grande réputation 
dè leur te ms , pour faire connoître la 
manière dont on traitoit alors ces fortes 
de fujets. Jean de Rusbraek , communé- 
ment appellé Jean Rusbroc , eft le pre- 
mier j il naquit , en 1 ^9 3 > dans le Vil- 
lage dont il porta le nom , entre Bru- 
xelles & Hall. A l’âge de quinze ans , 
lâchant à peine la Grammaire , il re- 
nonça à l’étude des Lettres humaines , 
pour s’appliquer tout entier à la fcience 
des. Saints , dont Dieu eft l’unique maî- 
' tre. Il fut ordonné Prêtre à l’âge de vingt- 
quatre ans , & continuant toujours de 
s’adonner à l’étude de la fageUe divine 
& des voies intérieures , il méditoit 
beaucoup', parloir peu, & fuyoit le 
commerce des hommes , pour ne pas 
troubler l’application continuelle de ion 
efprit & cfe fon cœur à Dieu. Il étoic 
.arrivé à l’âge de foixante+ans , & avoir 
déjà compofé quelqi^s ouvrages de fpi- 
citualité , lorfqu’il le retira dans une mai- 
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fbn de Chanoines réguliers , fituée dans 

la forêt de Vauvert près de Bruxelles. Il XI V. 
y fit profeflion j & peu de tems après , S i è c l * 
il fut élu Prieur de cette Communautés 
Lorfque Rusbroc fe fentoit infpiré par 
la grâce , il s’enfonçoit dans la forêt , 

& le mettoit à écrire tout ce que la fer- 
veur de là prière faifoit éclorre de pen- 
fées vives dafls fon efprit , & de lenti- 
mens enflammés dans fon cœur. Ayant 
peu Tufage du Latin , dont il avoit né- 
gligé l’étude dans fa jeunefle, il écrivit 
dans fa langue naturelle , qui étoit le 
Plamand j mais tous fes ouvrages ont 
été traduits en latin par le Chartreux 
Surius. Ils font en grand nombre , & 
renferment toutes les maximes de la vie 
contemplative. Son langage eft comme 
celui des autres Myftiques ^ plein de feu 
& fouvent d’exagération. 11 emploie y 
comme eux , des éxpreflions outrées y 
qu’on ne doit pas prendre à la lettre^ 

Auflt Gerfon qui ramenoit tout à l’exac- 
titude dont un Théologien éclairé veut 
qu’on ne s’écarte jamais dans les écrits 
aeftinés à l’inftruélion des autres , trou- 
voit-il dans ceux de Rusbroc , plufiqips- 
cho^fes à reprendre. Mais ayant enfuite- 
rapproché les endroits qui l’avoieu» 

y iv 
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»- alarmé , des autres pafTages où l’Auteur , 

XIV. s’explique plus correctement, il convint 
Siècle, que le fonds de fa dodkrine étoit par , 
quoique fa manière de parler ne fût pas 
toujours jufte & rigoureufement vraie. 
Gerfon conclut cet examen par une ob- 
fervation très-judicieufe : c’eft que les 
contemplatifs étant ordinairement en- 
trainés par l’ardeur d’une* imagination 
exaltée , qui ne leur permet pas de 
mettre beaucoup de précifion dans ce 
qui fort de leur plume , on ne devroit 
leur permettre de publier leurs ouvrages, 
qu’après les avoir fait revoir par d’habiles 
Théologiens. 

Rusbroc , malgré l’incorreétion de Ces 
écrits , fiit conlidéré comme un homme 
en qui Dieu fe plaifoit à répandre fa lu- 
mière , & confulté par les perfonnes les 
plus recommandables J fur les moyens de 
combattre les vices Sc de faire des pro- 
pres dans b vertu. 11 mourut en 1381, 
avec b réputation du plus grand maître 
dans b vie fpiritueHe, qui eût paru de- 
puis long-tems. Surius , ion traduéteur , 

& Denis le Chartreux , l’ont comblé 
d-’^ges , ôc ont regardé fes ouvrages 
, comme une fourceinépuifable de lumière’ 

& d’onéUon. ’ 
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Rusbroc forma plufieurs difclples , ■ 

dont le plus célèbre fit Jean Thaulère , XIV. 
Dominicain Allemand , qui naquit en S 1 è c 1 k. 
1294, ^ mourut en H étoit plus 

habile Théologien que fon maître j mais 
il fe faifoit gloire de marcher fur fes 
traces, & reconnbilîbit qu’il étoit plus 
verfé que luj dans les voies intérieures. 

Thaulère a lailfé un grand nombre d’ou- 
vrages fur les matières de fpiritualité j 
ils étoient tous écrits en Allemand : Su- 
rius les a traduits en latin , & ralïem- 
blés en un même volume. Ils font , 
comme ceux de Rusbroc , remplis ' de 
traits v*fs , de fentin«ens enflammés , & 
d’expreflions fortes , fur-tout lorfqu’il en- 
treprend de peindre les effets de l’union 
de l’ame avec Dieu par le faint amour. 

Maison y trouve plus de juftefle & d’exac- 
titude. Sponde, continuateur de Baro- 
nius, dit que cet Auteur étoit un homme 
admirable ^ & que fes ouvrages fefpirent «r»- 
i’ondtion d» S. Efprit ; & M. Bofluet * 
le regarde comme un de ceux qui ont 
écrit avec le plus de correétion & de 
folidité fur la Théologie Myftique. Il 

f >arut avec éclat dans la Chaire évangé- 
ique à Cologne & à Strasbourg , où 
fes Sermons opérèrent un grand nombre 

Y V 
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, de converfions. Parmi les ouvrages qa’if 

XIV. a publiés , on eftime fur-tout fes InlUtU' 

Si È c L K. tions, Sc on les regarde comme un ex- 
cellent abrégé des maximes les plus 
utiles , & des règles les plus lures , 
<]u’on puifle fuivre pour arriver à une 
haute perfeétion. On prétend que Dieu 
lui avoit fait connoître les maux donc 
l’Eglife devôit être affligée , par les ra- 
vages affreux que de nouveaux Héréti- 
ques alloient, bientôt caufer, & on lui 
attribue un petit écrit où il en a fait la 
peinture la plus effirayante. S’il annon- 
çoit par-là les fureurs des Seébaires qui 
parurent dans le quinzième fiècie Sc 
dans le fuivant , on peut dire que l’évé- 
«ement ne vérifia que trop bien la pré- 
diéHon. 


Article XII L 

Moturs. üjages. Difcipline. 

JLj E commencement d’an nouveau 
fiècle > tenant aux dernières années de 
celui qui précède , il eft difficile d’ap- 
percevoir d’abord en palTant de l’un à 
il’autre , les changemens qtii font le. 
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fruit du tems. Ce. n eft que par fuc- 
ceflîon & peu à peu que les mœurs fe XIV. 
modifient , & prennent Une nouvelle si è c i ». 
teinte. Les nuances qui les diftinguent . 
d’un âge à l’autre , dans les tems qui fe 
touchent , n’ont rien d’aflez fenlible & 
d’aflez marqué , pour qu’on puifle en 
déterminer les différences j mais à me- 
fure qu’on avance dans le cours d’une 
épqgue nouvelle , ces nuances diftinc- 
tives deviennent plus fortes & mieux 

{ uononcées j alors on peut les faifir Sc 
es fixer par les traits qui leur font 
propres. L’étude de l’Hiftoire nous ap- 
prend , que dans ce vafte tableau des^ 
fîècles, les tems ne font ordinairement 
- différenciés les uns des autres , que ' par 
le progrès des abus, des vices & de la 
corruption. Cette remarque feule pour- 
roit fuffire ; de forte que , pour fe faire 
une idée afféz jufte des mœurs qui ré- 
gnèrent dans le XI Ve fiècle, U n’y au- 
roit qu’â fe rappeller la peinture que 
nous avons faite de celles du XlIIe, 
ôc y ajouter feulement quelques degrés 
de plus dans le bien & dan^ le rnal. 

Cependant il eft des chofes qui ap- 
partiennent proprement â.ce. XIV'. 
nècle . fi fécond en «rands événemens r ’ 

y vj 
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I" & où les efprits commençoient à fe- 

XIV. couer la rouille dont ils étoient couverts , 

S I i c L E, & comme engourdis. Quoique la fo- 
ciété fut encore troublée par de grands 
défordres , & que les guerres nationales , 
qui fs rallumoient prefque aufli-tôt qu’on 
les croyoit afloupies > fuflênt une fource 
inépuisable de malheurs, les principes 
du Gouvernement fe perfeékionnoient 
dans la plupart des Etats. L’admiÿiif- 
tration devenoit plus régulière & plus 
adive i l’autorité des Monarques s’é- 
tendoit. & acquéroit du nerf , à mefure 
que le jxîuvoir ufurpé des vaffaux alloit 
en s’afioibliflant , & que les réunions 
augmentoient le domaine de la Cou- 
ronne. • 

* C’étoit en France principalement , 

que le progrès de la fociété vers un état 
meilleur le rendoit plus fenlible. Les 
Communes , dont l’origine commençoit 
à n’être plus nouvelle , avoient changé 
la face de nos provinces , en liant 
l’intérêt des peuples à celui de- l’Etat & 
de fonChef. Avant Philippe-le-Bel , on 
avoit déjà le corps de la Nation 
réuni dans ces alTemblées auxquelles on 
a donné le nom d’Etats-généraux , Sc 
délibérant, fous les yeux du Prince, fur 




— igic 
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les affaires les plus importantes ; mais ce =ar=a 
ïiit fous le règne de ce Roi, en 1305 , XIV. 
que la claffe des Bourgeois , appellée le S 1 i c i s.- 
tiers-état , y fut adtnife pour la pre- 
mière fois. Par-là cette clalfe fi long- 
tems dédaij'née & condamnée à l’obf- 
curité, reçut un nouveau luftre, & de- 
vint capable des plus généreux efforts 
pour la gloire & le foutien du Trône. 

La loi Salique , en vertu de laquelle ' 
les femmes font exclues de la Couronne , 
écoit regardée de tout tems , comme 
une desToix fondamentales duKoyaume. 

Mais depuis Hugues-Capet , l’occafion 
d’en faire l’application ne s’étoit pas 
encore préfentée. La mort de Louis * 

Hütin , qui décéda en 1 3 1 6 ^ fans laiffer 
d’enfans mâles , la fit naître. Plufieurs 
.prétendans réclamèrent fon héritage 
tous avoient quelque drojt apparent. 

Jamais il ne s’étoit élevé en France 
d’affaire plus importante. La Nation 
décida , & il fut ftatué pour toujours 
que la Couronne appartenoit au Prince 
qui touchoit de plus près à la fouche 
commune par les mâles, & que, pour 
cet objet , la repréfentation s’étendoit à 
l’infini. A ce titre , Philippe V , dit le 
Long, fuccéda à fon frère. Il en arriva 
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acsss de même à la mort de Ce nouveau Roi. 

XIV. Charles-le-Bel , fon frère , monta fur le- 

SiÈcn.Trône qu’il laiflbit vacant j & par la 
même loi, Philippe de Valois, petit-fils- 
de Philippe-le*Hardi, & arrière petit-fils 
de S. Louis , devint Roi à la mort de 
Charles IV , qui ne laifla qu’une fille. 
Cet Ordre de fucceffion , toujours reli« 
gieufement obfervé j a garanti la France 
des guerres qui ont défolé les autres 
Etats , toutes les fois qu’il s’eft agi de 
donner un SuccelTeur au Trône , après 
la mort d’un Prince qui ne lailfrnt point 
de fils pour le remplacer. En excluant 
les filles , elle a caufé un autre biea 
qu’on ne peut trop apprécier, c’eft d’em- 
pêcher qu’un Etranger ne parvînt à la 
Couronne, & qu’une nouvelle race de 
Prince , dont le Chef pourrtMt n’être 
même pas Fpnçois, ne vînt anéantir la 
Famille Royale, qui par-ldfe trouve ea 
quelque forte marquée du fceau de 
l’immortalité. 

Les arts fe perfeétionnoient aufli bien 
que la fcience du Gouvernement. Mais 
leur marche étoît lente , comme celle 
de l’efprit humain. Nous parlons des 
arts d’agrément, tels que la peintiure , 
la fculpture , &c. car les arts utiles, de 
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qui tiennent à la néceffité, étoient cul-ss=5ssa 
rives depuis long-tems. Il eft vrai qu on XIV. 
les voyoït encore dans fln état de foiWefle St i c i » 
& même de groflièreté , dont plufieurs 
monumens de ce tems-là rendent témoi- 
gnage. On avoir des idées de magnifi- 
cence j mais on ignoroit tout ce qui dé- 
pend du goût : on ne cherchoit ni l’élé- 
gance, ni ia commodité J on faifoit con- 
fifter la grandeur dans une fomptuofité 
fans choix, & la beauté dans une mul- 
titude d ’ornemens qui fe nuifoient pai 
leur abondance j c’eft que le goût eft la 
dernière cho/e qui s’acquiert dans les 
arts , parce, qu’il fuppofe une longue ex- 
périence & une grande habitude de 
comparer. On rapporte à ce fiècle l’iit-' 

■vencion des armes à feu ; ce qu’il y a de 
certain, c’eft qu’Alfonfe IX s’en fervir 
avec fuccès contre les Maures. , au fiège 
d’AIgefire, en 1541 ou i544>C’eft la 

{ uemière fois qu’il en eft parlé dans 
’Hiftoire. 

La navigation & le commerce mari- 
time , qui en eft le fruir , étoient tou- 
jours entre les mains des Génois & des 
Vénitiens. Ces deux fources d’opulence 
& de grandeur accrurent confidérable- 
ment la puÜTance de fune & de l’auûe 


5 20 Siècles 

— République. Leurs richeiïès ôc les fecours , 
XIV. qu’elles étoient en poirelïion de donner 
Siècle. Princes , dans'toutes les entreprifes 
où il falloir des vaiiïèaux & des gens de 
mer , leur infpirèrent'le delîr d’étendre 
leur domination. Venife fit des conquê- 
tes dans les Ifles & dans le continent. 
Gênes fe prcftufa aulTi de nouvelles pof- 
felfions. Les Princes Grecs , qui avoient 
^ laiflTé périr leur Marine , dont ils au- 
roient dû fe faire une barrière contre 
les Turcs , eulTent-ils été réduits , comme 
autrefois les Athéniens , à ' déferrer les 
Villes J pour réunir toutes leurs forces 
fur leurs vailTeaux , avoient; recours à 
ces Républicains , toutes les fois qu’ils 
étoient obligés de tenir la mer. 

Le Commerce intérieur fe faifoit en 
France aVec plus de facilité , depuis que 
la réunion de plufieurs Provinces à la 
Couronne , avoir mis une plus vafte éten- 
due de pa^s fous l’obéi fiance du Souve- 
rain. Les communications étoient plus 
faciles , le tranlport des marchandifes & 
des denrées fe faifoit avec moins de rif-' 
qués, & le fuperflu d’un canton venoit 
s’offrir, à des jours marqués, aux befoins 
d’un autre. Jufqu’à cette époque, les Juifs 
avbient été en pofiefTion de tout le com- 
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merce qui fe faifoit dans l’intérieur du 
Royaume j le peu qu’on favoit en ce XIV. ' 
genre , on ne l’avoit appris que d’eux. ,, 

Après leur expulfîon fous Philippe-le- ^ ^ i, k. 
Bel , l’induftrie des François fe porta vers 
cet objet j mais lorfque l’épuifement des 
finances eut obligé Louis Hutin à les 
rappeller, & à leur donner des lettres 
d’anranchilîemenr , moyennant de grodes 
fommes’ d’argent , leur aètivité , joiijte 
à leur expérience , les mit bientôt en 
état de réparer la perte qu’ils avoient 
faite. Ce ne fut donc qu’en les imitant, 

& en leur arrachant leur fecret , que 
quelques François parvinrent à s’inftruire 
de toutes les pratiques qui contribuent 
au fuccès du commerce. 

Ce»que nous venons de dire , fuffit 
pour qu’on puifle fe former une idée 
affoz jufte de l’état ou fe trouvoit la fo- 
ciété en Europe, dans le cours du XIV®. 
fiècle. Mais cet article étant fpécialêment 
defciné à l’expofition des mœurs & des 
ufages , relativement à la difcipline de 
1 Eglife , nous allons ralîembler toutes 
les obfervations qui concernent cet im- 
portant objet. • ^ ' 

La première chofe à remarquer ici , 
c eft l’îpfluence que le féjour des Papes à 
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. Avisçnon eut fur toute l’Eglife & prm- 

XIV. cipàlement fur celle de France. Il eft cer- 
Siècle. difcipline & les mœurs n’y 

gagnèrent point. On vit même éclorre 
de nouveaux abus , dont on n’avoit 
point encore eu d’exemples. On accufe 
même les Italiens, qui formoient la Cour 
des Pontifes, d’avoir apporté dans nos 
cantons , des vicesinconnus, jufqu alors , 
en-deçà des monts. La fimonie devint fi 
publique , qu’on ne s’en cachoit pins. 
L’avidité , qui n’eft jamais fatisfaite, fai- 
foit tout vendre & tout acheter. Les 
Cardinaux & les autres Courtifans , à 
qui les Papes ne pouvoient rien reflifer > 
le fervoient du befoin qu’on avoir d’eux 
pour extorquer làns celTe de nouvelles 
grâces , & accumuler les bénéficts fur 
leurs têtes. Ils en pofledoient dans tous 
les Royaumes , fans y xélider , fans 
pourvoir aux befoins des Eglifes, fans 
même en faire entretenir les bâtimens,& 
acquitter les charges quant au fpirituel , 
contens d’en recueillir les revenus, pour 
fervir d’aliment à leur fàfte , & enrichir 
V leurs familles. 

Les Evêques quitroient leurs Diocè- 
fes , & les Abbés leurs Monaftères , 
pour aller faire leur cour aux I^tifès 
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dont ils s’efForçoient de capter la bien- ■ — 
veillance & puifer à la fource des craces. xiV. 
On conçoit aifément quels défordres de 1 1 c t u. 
toute efpèce dévoient être le fruit de leur 
abfence. Tout étoit négligé , abandonné; 
l’extérieur même du culte public & l’inf- 
rrudion des peuples n’occiipioient pref- 
que plus ni les Pafteurs du fécond Or- 
dre, ni les autres Eccléfiaftiques. Ce fut 
làns d^te une des principales fources 
du ‘grand crédit que les Mendians acqui- 
rent fur l’efprit des Fidèles. On couroit 
€11 foule dans leurs Eglifes , où Ton trou- . 
voit l’appareil des laintes cérémonies , 
les prédications , les fecours fpirituels 
de tout genre , & des bpmmes toujours 
prêts à fe prêter avec zèle aux befoins 
du prochain. Les Eccléfiaftiques infé- 
rieurs , à l’exemple des Prélats , fe re#- 
doient à la Cour des Papes , de toutes 
les parties de l’Europe j.dc pour peu qu’ils 
fiiflent intrigans , ou qu’ils eullènt de" 
l’argent à répandre , ils étoient sûrs de 
retirer quelque fruit de leur voyage. Ils « 
obtenoient des Prébendes , des dignités 
& quelquefois même des Bénéfices con- 
fidérables. Cette voie fi facile , étant ou- 
verte à l’ambition , il étoit naturel qu’on 
abandonnât les études , le travail du laint 
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» minifttre & le foiades âmes. Le commun 
des hommes n’eft pas porté à fe fati- 
giier dans des routes pénibles, quand on 
eft certain d’arriver au but fans appli- 
cation & fans contrainte. Il arrivoit de-là 
que les poftes qui exigent le plus de 
lumières & de mœurs , étoient rem- 

f )lis par des Sujets ignorans ou fcanda- 
eux. Les bons Evêques avoienr t>eau 
s’en plaindre , leur voix étoit é^uffée , 
& le mal croilToit toujours. 

Les Ordres Religieux d’ancienne inf- 
t’itution , déjà fi dégénérés de leur pre- 
mière ferveur dans les fiècles précédeiis , 
s’en éloignèrent encore davantage pen- 
dant le cours de*celui-ci , par la négli- 
gence & l’éloignement des Supérieurs. 
On fongea cependant à^ y mettre la ré- 
forme. Les Papes donnèrent plufieurs 
Bulles fur cet objet. Mais nous ne voyons 
pas qu’elles aient ^produit tout le bien 
qu’on devoir s’en promettre j fans doute, 
parce qu’on ne prenoit pas les moyens 
« nécelTaires pour y réulîîr , qui étoient de 
bannir le fafte , la dilfipation , le défœu- 
. vrement, la bonne chère & les autres 
défordres qui s’étoient enracinés ; de 
rappeller les Moines au recueillement, 
à i’efprit de pauvreté , aux pratiques 
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ordonnées par la règle, ôc fur-tout au tra- 
vail des mains , dont ils avoient perdu XIV. 
l’ufage depuis qu’ils étoient devenus ri- 1 è c l i. 
ches j enfin d’obliger les Abbés à la réfi- 
dence , à donner l’exemple de la fim- 
j#cité , à veiller par eux-mêmes au 
maintien du bon ordre , & à éloigner de 
leurs Maifons , tout ce qui pouvoit in- 
troduire ou éomenter l’efprit du monde. 

La réforme du Mont-Calîîn , entreprife 
par le Pape Urbain V , vers l’an 1370 , 
n’eut un fi parfait fuccès , que parce 
qu’on y fuivit cette méthode , & que le 
Pape , après avoir remplacé les fujets 
fcandaleux par des Religieux édifians , 
mit à leur tête un Abbé capable de gou- 
verner avec prudence , & de maintenir 
la régularité. Les mêmes moyens au- 
roient produit ailleurs de femblables 
effets , Il l’on eût fu les employer. 

On tint dans ce fiècle un grand nom- 
bre de Conciles ; &: plufieurs Evêques 
ne manquèrent pas de zèle pour la réfbr- 
mation des mœurs. On le voit fur-tout 
par les Mémoires préfentés au Concile 
général de Vienne. Rien n’y étoit diffi- 
mulé y &c la peinture des maux dont • 

l’Eglife étoit remplie , ne pouvoit être 
ni plus énergique, ni plus touchante. 


\ 
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f ■■ I » En les expofant d’une manière fi natu- 
XIV. relie & fi vraie , les Auteurs de ces Mc- 
Siècle, moires , en propofoient les remèdes : 
. ^ c’étoit d’encourager les études j de n’éle- 
ver aux Ordres que des Sujets éprouvés; 
de ne donner les places qu’au mér^fe , 
au lieu de les accorder à la brigue & 
au crédit ; de faciliter aux jeunes gens 
pauvres qui annonçoient ^s talens, le 
moyen de s’inftruire , en appliquant à 
cette bonne œuvre, une partie des biens 
eccléfiaftiques ; enfin , de faire revivre 
i’ancienne dilcipline , & de rappeller 
tous les Miniftxes de l’Eglife à l’obfer- 
vation des règles qui avoient fait fa 
gloire dans fes tems les plus heureux. 

S’il y avoir de grands fcandales dans 
l’Eglife , il s’y montroit aulll de grands 
exemples de vertu. Une Sainte Eluabeth 
de Portugal , une Ste Brigitte de Suède , 
un vénérable Pierre d’Aragon , un bien- 
heureux Pierre de Luxembourg , des 
premiers Religieux qui formèrent les 
Congrégations naiflantes du Mont Oli- 
vet & des Jéfuares, les pieux Solitaires 

3 ui ranimèrent au Mont Caflin l’efprit 
e S. Benoît; enfin les âmes pures que 
X)ieu s’étoit réfervées dans tous les Etats, 
céclamoient par leurs vertus contre la 


CHRéTIBKS. 517 

corruption & Içs défordres qui tégnoient — 
dans le monde. On voyoit donc encore XIV. 
des hommes dignes du nom de Chré- S i 
tien , & des Miniftres animés d’un vrai 
zèle pour l’honneur de la Religion. Plu- 
fieurs Religieux Mendians étoient de ce. 
nombre. Malgré les inconvéniens qui 
réfultoient de leurs privilèges , ils com- 
battoient avec une ardeur généreufe , 
contre les vices de leur tems. Leurs ex- 
hortations, foutenues d’une vie auftère 
& d’une pauvreté abfolue , ébranloient 
les pécheurs , & en convertilToient un 
grand nombre. On choifilToit fouvent 
de ces Religieux pour les élever «rEpif- 
copat , pâtce qu’ils étoient communé- 
ment plus éclairés & plus habitués aux 
fonétions extérieures du faine Miniftère 
que les Séculiers. S’il y eut dans ce nom- 
bre quelques ambitieux qui fe frayèrent 
la route des honneurs par des moyens ' 
que l’efprit de l’EgUfe n’appcouve pas , 
il y en eut aufll qu’il fallut forcer à quit- 
ter l’obfcurité de leur état, -pour mon- 
ter aux places éminentes , qui s’ofFroient 
à ^eux. Ceux-ci remplirent leurs devoirs 
avec édification & avec zèle. Ils furent 
la confolation de l’Eglife , au milieu des 
calamités qui l’afiligeoient j ^ ijs main» 
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■ . > tinrent les ptécieux reftes de piété qui 

• XIV. s’étoient confervés. 

'S i i c t*. Parmi les plus grands maux que caufa 
le fchifme dont nous avons vu la naif- 
fance , nous devons ranger les exaétions 
. que les deux Contendans exerçoient fur 
les Eglifes de leurs obédiences refpec- 
tives. Ils impofoient des fommes arbi- 
traires fur toutes les Prélatures qu’ils 
conféroient ; <5c ceux qui étoient obligés 
de les payer , fe dédommageoient , en 
foulant J à leur tour , les Eglifes & les 
Bénéficiers de leur dépendance. Les 
Princes fe plaignirent ibuvent de ces 
levée^d’argent , qui enlevoient toutes 
les efpèces , & caufoient un dommage 
infini à la fociété. Mais les Papes la- 
voient les appaifer , en leur accordant 
des décimes mr le Clergé de leurs Etats. 
Ils difpofoient ainfi , en faveus des Rois 
qui les reconnoiffoient , d’une partie des 
biens eccléfiaftiques , dont ils s’attri- 
buoient la difpenfation , pour s’afTurer 
l’autre. 

L’établiffèment des annates eft encore 
de ce tems. C’eft la retenue dé la pre- 
mière année des fruits des Evêchés , 

^ Abbayes & autres Prélatures qui vien- 

nent a vaquer. Jean XXII avoir donné 

• i> . 

1 exemple# 
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Texemple de cette nouvelle impofition , aasa-s=î^ 
en appliquant le produit d’une année XIV. 
de revenu , fur tous les Bénéfices , aux s i e c l t; 
frais d’une expédition projettée pour le 
recouvrement de la Terre-Sainte. Mais 
Boniface IX , fuccelTeur d’Urbain VI, 
convertit en droit fixe & ordinaire , cette 
retenue que Jean XXII n’àvoit faite que 
pour une fois , & par un motif qui pa-_ 
roiflbit utile à la Religion. Depuis ce'tte 
époque , les annates , quoique fufpen- 
dues pour quelque tems pendant le' 
fchifme , ont fait partie des revenus , 
de la Chambre Apoftolique. Les taxes, 
pour les provifions des Bénéfices , à 
proportion du revenu , font aulfi du. 
même tems. 

Les réferves & les expeébtîves qui 
furent imaginées pendant le féjour des’ 

Papes à Avignon, procuroient de grands 
revenus à la Cour Romaine , Sc môt- 
cpient dans fa main la difpofition de 
tous les Bénéfices. Par les réferves , le 
Pape s’appliquoit j fans autre terme 
que celui de fa volonté , les fruits de ' 
toutes les Prélatines , auxquelles il ne - 
jugeoit pas à propos de pourvoir ; 
par les expedatives , il difpofoit à fon 
gré des Bénéfices , en faveur de qui bon 

2'ome Vf Z 
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* lui fembloit , même avant qu’ils fulTenf 

xrv. vacans. Plulieurs Papes fe repentirent 
S 1 £ c I E. «l’avoir exercé un droit qui entramoit des 
incoovéniens qu’il étoit impofllble de 
ne pas fentir. Ils révoquèrent & les 
réferves & les expectatives ; mais bientôt 
après , les unes & les autres écoient 
rétablies ; ôc les Officiers propofés à 
l’adminirtration de ces deux objets , y 
introduilirent des abus énormes , dont 
ceux qui avoient quelque zèle pour le 
- maintien des bonnes règles , gémiflbient 
en vain. On voit , par cette remarque 
A: par les précédentes , que le pouvoir 
des Papes , loin de diminuer pendant 
leur féjour à Avignon , ne fit que s’é- 
tendre de plus en plus , & que les cir- 
conttances leur procurèrent de nouveaux 
droits , dont ils ne jouilToient pas avant 
de féfider en-deçà des monts. 

On rapporte communément à ce fiède 
l’établiflement du Tribunal de la Rote , 
ou du moins , fi fon origine eft plus 
ancienne , il reçut alors une forme plus 
régulière , Ôc une autorité plus certaine. 
Ce Tribunal fut érigé pour loulagerle Pa- 
pe dans i’exainen Ôc le jugement'des admi- 
res qui ne fontpasConliftoriales. Ancien- 
«eaieut le Pape' prenoit connoillance dq. 
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ces fortes d’affaires par lui-même , affifté ess=a* 
de fes Chapelains. Mais depuis l’érec- XIV. 
tion du Tribunal de la Rote, c’eft par- Si i c i. a,' 
devant les Juges qui le compofent que • 
les affaires de cette nature font difcutées. 

Il y a douze Juges attachés à cette jurif- 
diéHon , qui font connus fous le titre 
d’ Auditeurs de Rote , & qui jouifïent à 
Rome des hoinieurs de la Prélature. Le 
Roi de France en nomme un , quoique 
les décifions de ce Tribunal n’ayent point 
d*autorité dans le Royaume. Les autres 
font , un Allemand , deux Efpagnols , 
trois Romains , un Vénitien, un Tofcan, 
un Milanois , un Boulenois , Sc un 
Ferrarois. 

Nous allons maintenant , fuivant la 
méthode que nous nous fommes pref- 
- crite , réfumer les Réglemens de dif- , 
cipline dreffés par les Conciles de ce 
fiècle , & les préfenter en abrégé fous 
les objets auxquels ils fe rapportent. 

1°. Les Papes recommandèrent la 
tenue des Conciles provinciaux, au moins 
tous les deux ans , & des Synodes Dio- 
céfains , chaque année. Tous les Evê- 
ques étoient obligés d# fe trouver au 
lieu indiqué par le Métropolitain , pour 
y délibérer avec les autres Prélats, de la 
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— M province , fur les affaires communes ou 
XIV. particulières qui méritoient leur atten- 
S I i c I E. lion. Les abfens envoyoient leurs Pro- 
• cureurs , & hiifoient agréer leurs excu- 
fes , lorfqu ils en avoient de légitimes. 
Les Abb« &: les Députés des Cathé- 
drales y étoient auffi mandés. Les régle- 
mens drefles dans ces affemblées étoient 
publiés par les Evêques dans leurs Dio- 
cèfes refpeélift , & l’exécution leur en 
étoit confiée. Mais on voit, Sc par les 
actes de ces Conciles , & par le progrès 
des abus , qu’on n alloit point à la fource 
des maux qu’on vouloit guérir , & qu’on 
n’y appliquoit pas les véritables remèdes. 

a*'. Les élections fublîfièrent encore 
quant au droit , quoique la Cour de 
Rome s’attribuât autant quelle le pou- 
voit la pleine difpofidon des Prélarures. 
Les Evêques avoient aufli confervé le 
droit de conférer les Bénéfices de leurs 
Diocèfes , &: ils y pourvoyoient , tou- 
tes les fois qu’ils n’étoient pas troublés 
dans l’exercice de certe partie de leur pou- 
> voir , par les expectatives , dont l’ufage , 
comme nous t’avons dit , étoit devenu 
• fi fréquent. Quant aux Bénéfices en 
Patronage , ceux qui en étoient pourvus 
par Patrons j fe préfençoiçnt ai^ 
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Ordinaires pour être mis en pofTefllon ^ bs=b^ 
de même ceux qui renoient leur nomi- XIV. 
nation des autres Collateurs. S i ic lEi( 

5°. Les Commendes devinrent très-^ 
fréquentes. Clément V fe repentit d’en 
avoir accordé trop facilement , mais fes 
fuccelTeurs continuèrent d’en ufer comme 
lui à cet égard , & malgré la révocation 
de Benoît XII , la plupart des Abbayes 
furent polïedées par des féculiers à qui 
les Papes les conferoient en Commendes, 
fans néanmoins déroger à la nature de 
ces Bénéfices qui exigeoicnt la régularité. 

4°. La pluralité des Bénéfices devint 
fort commune , malgré les défenfes réi- 
térées qui profcrivoient cet abus ; & fur 
ce point , l’oubli des règles fut poufifé li 
loin, qu’on autorifa en quelque forte 
les Eccléfiaftiques , à polTéder à la fois 
deux Bénéfices , pourvu qit’il n’y en eût 
qu’un à charge d’ames. Mais tous ceux 
qui avoient de l’avidité , de l’ambition , 

& qui trouvoient moyen de fatisfâire 
l’une & l’autre , ne fe renfermoient pas 
dans des bornes fi étroites. Il n’étoit 
donc pas rare qu'un même Eccléfiaftique 
jouît en même tems de plufieurs prében- 
des dans la même Eglife , ou dans des 
Eglifes différentes. Les canons le défeuT 
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ie=== doient , mais l’exemple étoit plus fort.’ 
XIV. J O. Jamais on n avoir encore porré fî 
ÿ I i c L B. loin , que dans ce fiècle , l’ufage des 
excommunications , des inrerdirs , & 
des autres cenfures eccléliafttques. Les 
excommuniés étoient non - leulement 
exclus des biens fpirituëls dont on jouit 
dans la Société religieufe , mais encore 
de la Société civile ; & ceux qui les fré- 
quencoient , partageoient avec eux ■ les 
effets de l’anathème. On ne connoiffoit 
pas d’autre moyen de punir les coupa- 
bles , ni d’autre remède aux maux dont 
on vouloir arrêter le cours. Souvent les 
deux tiers d’une paroiffe , ou même 
d’une ville, étoient dans les liens de 
rexcommunication. Il arrivoit de - là , 
que les Cenfures tomboient dans le 
mépris j on s’inquiétoit peu de les en- 
courir, Sc pas davantage de s’en faire 
abfoudre. 

6*. Le plus grand foin des Prélars 
dans les conciles , fut de pourvoir à la 
conduite & aux bonnes mœurs des Ec- 
cléfiaftiques. On fit des réglemens fur 
leurs habits , fur la tonfure convenable 
à chaque Ordre , & fur les autres objets 
qui concernent la décence extérieure. 
•On défendit aux Oercs le port des 
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armes , le commerce , les emplois bas 
ôc mercenaires , & tout ce qui pouvoit XIV. 
avilir aux yeux des peuples la dignité de S i è c l r. 

l’état clérical. ^ i 

7 °. A l’égard de la fcience , les regle- 
,_mens faits à ce fujet , ne la deman-^ 
doient pas fort étendue. Ils fe conten-* 
toient que les limples Clercs fuflent let-* 
très , c’eft- à-dire , qu ils^fulïent lire j 
écrire , & les principes de la Grammaire. 

Pour les Prêtres & ceux qui avoient des 
Bénéfices à charge d’ames , on exigeoic 
feulement d’eux qu’ils fulïeiit inftruits 
des articles de notre foi , & des céré- 
monies de l’Eglife. On ordonna a ceux 
qui avoient obtenu des Bénéfices , def 
recevoir dans l’année j les Ordres que 
ces Bénéfices requéroient. 

8°. On étendit les mêmes réglemens 
à la célébration des Offices divins , a 1 en- 
tretien des Eglifes & des ornemens , à 
la confervation des biens & des droits 
dont les Eglifes étoient en polTelTion. 

On défendit aux Laïques de les ufurper , 

& aux Clercs d’en faire un mauvais 
ufage. Afin de rendre les Chanoines 
plus affidus aux Offices , on établit pref- 
que par-tout les diftributions qui fe font 
, à ceux .qui font préfens , & dont 1^ ab- 
- ^ ' Z iv 
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fens font privés. On renouvella auflî les 
. ■ anciens Canons qui ordonnent aux fidè- 

ÿiEciE. d’allifter les Dimanches à la Mefle 
paroilliale. 

9°. pour ranimer la piété , en lui pré- 
fentani de nouveaux objets , on établit 
quelques fêtes de nouvelle inftitution , 
' telles que la Conception & la Vifitation 
' de la Sain» Vierge , la fête de la Tri- 
' nité dont la célébration fut fixée au 
Dimanche d’après la Pentecôte , la fête 
du Saint Patron de chaque Eglife , &c. 
Il y eut aulîi de nouvelles pratiques de 
dévotion , autorifées par les Papes de 
les Conciles, telle que la prière appel- 
lée Angélus \ elle devoir fe dire au fon 
de la cloche qui annonçoit le couvre-feu , 
vers l’entrée de la nuit , & les Papes y 
avoient attaché des indulgences. On pref- 

■ crivit aufli de chanter le Salve Regina 
' tous les jours après Compiles. 

io°. On fit plufieurs Ordonnances 
- contre ceux qui n’obfervoient par l’abf- 
' tinence du Carôm^ & des Jours de 

■ jeûne. A l’égard de celle du Samedi , 
on en fit une loi pour les Ercléfialli- 

• ques , mais elle n’étoit pas encore d’o- 
bligation pour les laïques. 

m ®. Les mœurs déréglées 4’un gr^d 
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lïombre d’Eccléfîaftiques , excitèrent le 
zèle des premiers Pafteurs. On renou- XIV. 
velia les anciennes loix contre les Clercs S i- è c l 
concubinaires & licencieux j on leur 
défendit fous diverfes peines , toute 
liaifon fufpeéte j & on chargea les Ordi- 
naires de veiller fur leur conduite > de 
les obliger à renvoyer toute femme qui 
pouvoit donner lieu aa’fcandale , & de 
punir félon la rigueur des Canons ceux^ 
qui ne fe corrigeroienc pas. 

xz®. La perception de la dixme étoit 
une occafîon fréquente de querelle entre 
les Eccléfiaftiques à qui elle étoit due , 

Sc ceux qui étoieûc obligés de la payer r 
les Seigneurs- jaloux du bien dont les 
gens d’Eglife ne faifoient pas toujours 
un bon ufage , s’emparoient par voie 
de fait de cette partie des produélions . 
de la terre , que le peuple ne voyoit 
pas enlever fans répugnance ; & quand 
ds ne pouvoient pas le l’approprier , ils 
foutenoient au moins le peuple qui en 
refufoit le payement. On prononça des 
peines contre les^s & les autres , afin 
de maintenir les Eccléfiaftiques dans la 
jpuiflance d’un revenu qu’on regardoifc 
comme fondé fur le droit divin.. . . i 
1.5.*’ . U eft étonxxant .que le Condle. dqp 
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Biie nouvelle rédu< 5 tion , èn fixant le -^"i' "r ri 
retour du Jubilé à trente- trois ans, XIV. 
comme pour honorer le nombre des S i i c l i. 
années que J. C. a paflees fur la terre. 

Ce Jubilé fiit; célébré par Bonlface IX,. 
fuccefleur d’Urbain , & il y eut à Rome 
un' grand concours de Pèlerins , des di- 
vers pays de fon obédience. Enfin l’an 
1400 , ceux qui n’avoient point adopté 
les deux réduéîions , dont nous venons 
de parler , fe rendirent en foule de tous 
les Royaumes de la chrétienté , à la Capi- 
tale du monde durétien, pour gagner 
la grande Indulgence de la centième 
année. . . 
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CHRONOLOGIE 

des c, O N c I L E S. 

. . : . J r ' I ’ 'II. 

( T, 

^QUATaRZ I È M E SIÈCLE- 

Mn L ouu 1^'E N'.5E, de Melun , par 
' Etienne Bécard, Archevêque de Sens-, & 

• fes fufïragans , le ar Janvier , pour ré- 
former la difcipline.' Ce: Concile elt daté 
de l’an 1300,- foivant le ftyle du feras. 

Ranenfe , de Rheims ,. par 1 * Arche- 
vêque Robert de Courtenay , le a a No- 
vembre. On. y fit une Cojiftitution de 
fept articles , dont la plupart regardent 
les Clercs qui feroient appellés a. un 
Tribunal féculier. 

PadJienfc . XXXYll „A(rembIeé dès 
Seigneurs & des Prélats , ‘ le 10 Avril.. 
Philippe-le-Ber ayant fait emprifonner > 
en 130a,. Bernard de Saillet premier « 
Evêque de Pamiers ,. Boniface VlII s en 
plaignit au Roi par une Lettre du 5 
Décembre de la même année ; & le 
même jour ,* il lui envoya la Bulle , 
Auftülta , //i. Philipi>e-/e-Bel»furpri4 
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^ troublé de cette Bulle y alTembla les 
•Seigneurs , les Prélats & les Notables 
des Villes à Notre-Dame de Paris , le 
• 10 Avril ijoi» Il y- porta fes pkinres 
contre le Pàpe, & fit lire k Auf- 

i€ulta y filL >Les Seigneurs- écrivirent aux 
-Cardinaux une Lettre forte , où ils témoi- 
•gnent leur mécontentement de ce que le 
Pape prérendoit que le Roi fut fon fujec 
quant au temporel , & le doit tenir de 
kii 'y au lieu que le Roi ôc tous les 
François ont toujours dit que pour le 
temporel , le Royaume ne relève que de 
Dieu feul. Les Prélats écrivirent au Pape 
d’une manière moins forte 5 mais ils lé 
fupplièrenty la larme àl’œilj.difoienwls, 
de conferver l’ancienne union entre l’E- 
glife & l’Etat, & de révoquer le Man- 
». dement par lequel il les avoir appellés 4 
Rome , d’autant que fe Roi & les Barons 
•ne le fouflriroienren aucune forte.- 
, •Rewenje\y par 'Robert de Courtenay , 
Archevêque de Rhcims , le 30 Septem- 
bre , contre les entreprifes des Chapitres 
^ des Cathédrales.- 

I Romanum le 3.0 Octobre :• le l Pape 
Bonifàce y. fit beaucoup de bruit., de 
éclata en menaces contre Philippe-le-Belj. 
tBaisfaus-en-veuic ài’exécution. 
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iff" ■■ .11 Compendienfe , de Compiéghe , le 4 
XIV. Janvier , par Robert de Courtenay , Ar- 
S I i c L E. chevêque de Rheims, huit Evêques & 

• Àn de J. c. députés de trois abfens. On y fit des 
130$. Statuts compris en cinq articles. 

IJ03. Parijîenfe ,'yi^Ci 07 \\\ , Aflêmblé au^ 

. Louvre , le 1 i Mars , le Roi préfeiit 
aveQ plufieurs Seigneurs deux Arche- 
vêques & trois Evêques. Guillaume de 
‘ Nogaret y préfenta une Requête au Roi 
- contre- le Pape , qu’il acculbit dé- n’être’ 

point Pape , d’être Hérétique manifefte 
& fimoniaque , en le chargeanr de cri^ 
mes énormes ; il la terminoit en priant 
le Roi & tous les âffiftans de s’em- 
ployer pour faire convoquer un Con- 
cile général j où on pût le condamner 
& en mettre un autre à fa place. Il 
s’offroit de pourfuivre fon accufacion • 
devant ce Concile. 

X303- Nugarolienfê , de Nogaro dans l’At" 
magnac, le i Décembre , par Amanieii » 
Archevêque d’Auch. Oh y fit dix-neuf 
Canons. Le dix-huitième défend aux 
Clercs d’engager ni leur perfbnne , ni 
^ ■ leur Bénéfice. 

Î303. Lameracenfe , de> Cambrai , par les 
Evêques de la Province de Rheims , le 27 
Décembre. On y publia quatre Statuts 
iui la difcipliiie. 
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Tarraconenfe , par l’Archevêque Ro- e-s=a^ 
drigue , le 12 Février. On y publia une XIV. 
Conftitution qui n’a pas encore été im- sx è c t k. 
primée. Elle eft en trois articles. An de j. e, 

L'ondinenfe , le 15 Septembre & les 1305* 
20 jours fuivans y aflemblé par le Roi * 3 ® 5 » 
Edouard I , pour avifer aux moyens 
d’établir une paix lôlide entre l’Angle- 
rerre & l’Ecofle. Il s’y trouva des Evê- 
ques , des Abbés & des Barons des deux 
Royaumes. 

Aquileienfes les 3 0 & 31 Janvier , par 1307. 
Ottoboni , Patriarche d’ Aquilée. On y 
fit une Conftitutiorrfur la difcipline , que 
nous n’avons plus. L’Evêque de Padoue 
y appella au Saint-Siège ou refus qu’on » 
lui faifoit de lui accorder la première 
place après le Patriarche- 

Colonienfe , par Henri de Virnen- 1307; 
bourg y Archevêque de Cologne , le 10 
Février. On y dreflà 15 articles contre 
les Bégards , contre ceux qui donnent 
atteinte aux libertés eccléfîaftiques & 
fur la difcipline. 

Tarraconenfe , par l’Archevêque Guil- 
laume. On y publia une conftitution qui 
n’a pas encore été rendue publique. Elle- 
eft en deux articles , dont' le fécond or- 
^mie que les legs faits* aux Frères Mi-: 
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neurs , feront appliqués à d’autres par 

XIV. l’Ordinaire , attendu qu’ils font incapa- 
Siècle, blés d’en recevoir. 

An de J. c. Si/efj/e , de Sife en Arménie , par 
1307. Grégoire , Patriarche des Arméniens ^ 
&vingt-fix Evêques, en préfence d’Hay- 
ron & de Léon fon fils . Rois d’Armé- 
nie , pour cimenter l’union de l’Eglife 
d’Arménie avec l’Eglife Romaine. On 
y régie qu’on célébrera les princifûles 
Fêtes aux mêmes jours que celle-ci les 
célèbre ; qu’au Trifagion , on dira r 
Chrijle y qui crucifixus eS y'&c.‘y qu’on 
mêlera de l’edu dans du vin au faine 
I Sacrifice. 

y4ufdtanum yd’Anch, par l’Archevê- 
que Amanien le 16 Novembre. On y 
publia fix- articles concernanr te Clergé. 

Budenfe , de Bude en Hongrie , par 
le Cardinal Gentil , Légat , le 6 Mai. 
Oh y publia une Conftitution en faveur 
de Charles ou Charobert, Rhi de Hon- 
grie. 

Pofonienfe , de Presbourc , par le 
Cardinal Gentil , Légat du Saint-Siège.. 
On y fit un Statut enIX acticles. fur la 
difeipline. 

- Udwardenfc y d’Udward‘ dans le Dio* 
eêle dô’ Strigonâe par l’Arcfievêqui^ 
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Thomas & fes Suf&agans , où l’on fit é3s==a 
quatre Réglemens , dont le dernier or- XIV. 
donne d’obferver ceux qui avoient été S i i c t b. 
drefies par le Cardinal Gentil , Légat An de j. c, 
du Saint-Siège. 

ütinenfe , d’Udine dans le Friqul , 1310. 

fè 9 Février , par Ottobôiii , Patriarche 
d’Aquilée. On y confirma le Statut du 
I Concile d’Aquilce, tenu en 1307. 

Colonicnfe , par Henri de Virnen- fjioJ 
bourg. Archevêque de Cologne, & trois 
Evêques , le 9 Mars & les deux jours 
fuivans. On y publia des Statuts en 
XXVIII articles. Le vingt-rroifième or- 
donne que l’on commencera l’année à 
Noël , luivant l’ufage de l’Eglife. Ro- 
maine 3 mais cela doit s’entendre de l’an- 
née eccléfiaftique. La Civile fe datoit 
& continua de fe dater de Pâques j ce 
qu’on nommoit alors le ftyle de fa Cour. 

Salt-^burgenfe , de Saltzbourg , au 1310-. 
Carême , par l’Archevêque Conrad , 

Légat du Saint-Siège , & fix Evêques , 
pour régler le payement de la dixme 
que le Pape avoir demandée pour deux 
ans , & pour y expliquer quelques Su- 
tuls des Conciles ||récédens. 

Trevirenfe , par l’Archevêque Bau- 1310. 
douin de Luxembpurg, frère de l’Em- 
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pereur Henri VII , le zp Avril. On y 
XIV. publia i5<j Statuts, dont lecent-fei- 
Siècle, ilème permet de fe confelTer , en cas 
An de 5. c. de néceflité , à un Laïque au défaut d’un 
Prêtre. 

Mogiiniinum , par Pierre , Archevê- 
que de Mayence , le 1 1 & le 15 M*. 
On y fit un abrégé des Conciles précé- 
dens ; & on y traita par ordre du Pape, 
de l’affaire des Templiers. Vingt-un de 
ces Chevaliers fe préfentèrent d’eux- 
. mêmes à cette AfTemblée , pour y pro- 
tefter de leur innocence , & fe déclarer 
appellans au Pape futur des procédures 
qu’on faifoic contr’eux. On les renvoya 
- lans leur faire aucun mal. 

Ravennenfe , le 17 Juin , par l’Ar- 
^chevêque Raynald , Légat du Saint- 
Siège , où l’on fait comparoître cinq 
Templiers qui nient les crimes qu’on 
leur objeétoit , & font renvoyés , mal- 
gré deux Inquifiteurs qui vouloient qu’on 
' les mît à la queftion. 

1310. Parifienfe , XXXIX , par Philippe de 
Marigni , Archevêque de Sens , depuis 
.. le 1 1 jufqu’au x 6 Octobre. On y exa- 
mina la caufe des templiers , dont les 
uns furent renvoyés abfous , les autres 
. relâchés avec une pénitence qu’on leu^ 
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împofa , &. cinquante - deux condamnés ■* l' g 
comme rélaps^dans l’héréfie , à la peine XIV. 

, du feu j ce qui fut exécuté dans un s i i c l U 
champ près de l’Abbaye de Saint-An- An de j. c. 
. toine , malgré les proteftations que les 
accufés firent -de leur innocence. 

Salmanticenfe , de Salamaifque , le 1310. 
il Oétobre , par Roderic , Archevêque 
de Compoftelle. On y examina les cri- 
mes allégués contre les Templiers qui 
-furent déclarés innocens. 

Silvaneclenfe , de Sentis , pat Robert 
de Courtenay , Archevêque de Rheims , 
où neuf Templiers furent condamnés au 
feu. Aucun d’eux n’avoua les crimes dont 
on les accufoit. 

Ravennenfe , par l’Archevêque Ray- 
. nald, le il Juin. On y drefla trente- . 
deux Statuts fur les mœurs & la difci- 
pline , qui furent publiés le i o Septembre. 

Bergamenfe , de Bergame , -par Gaf- ^ 3 *^* 
ton Turriaili , Archevêque de Milan , 
le 5 Juilloc, où l’on publia une Conf- 
titution divifée en trente -trois rubri- 
ques fur' la difcipline. Dans la première 
rubrique , on défend aux Clercs de 
porter des habits de* foie , ou rayés de 
différentes couleurs , d’avoir à leurs ro*^ 
bes des boutons d’argent ou d’autre 
métal > &c. 
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VIENNENSE « de Vienne en .Dau- 
phiné. Quinzième Conj^le général fous 
Clément V , qui y préhda. Il y avoir, 
félon Villani, plus de 300 Evêques , 
outre les moindres Prélats , Abbés ou 
Prieurs. Le Pape y publia la fuppref- 
fion de* l’Ordre des Templiers à la fé- 
condé feflîon, tenue le 3 Avril 1312. 
On y décida que le fils de Dieu avoit 
pris les deux parties de notre nature , 
unies enfemble , favoir , le corps paf- 
fible, 6 c l’ame raifonnable, qui eft ef- 
fentiellement la forme du corps. On y 
ordonna la levée d’une décime pour la 
Croifade, à la troifièrae & dernière 
feflion , qui fe tint le é Mai , le Sa- 
medi dans rOétave de l’Afcenfion. 

Magdeburglnfe , par Burchard Scra- 

f ielau , Archevêque de Magdebourg , 
e 7 Mars. On y fit neuf Statuts fur 
la difcipline. 

Parijzenfe XL , le 7 Mai & les jours 
fui vans, par Philippe de Marigni, Ar- 
chevêque de Sens. On y fit un Décret 
de 12 articles, dont le 4"’=- défend aux 
Juges Eccléfiaftiques les citations vagues 
& générales des aICcufés. 

Ravennen/Cf par Raynald, Arche- 
vêque de Ravenne, & fix Evêques, le 


\ 
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'j O Odlobre. On y fit un Réglement en 
i6 articles , dont le y"**- défend aux 
Notaires de faire aucun ade pour les ^ ^ ^ ®< 

excommuniés. Ab de j. c. 

Salmurienfe , de Saumur, le 9 Mai, *3iî.* 
où Géoffiroi de la Haye, Archevêque de 
Tours , publia un £)ccret en 4 articles 
fuir la difcipline. 

Nugarolienfe , de Nogaro dans TA r- 13^5^ 
niJgnac , par Amanien , Archevêque 
d’Auch , 6 Evêques & les Députés des 
autres Evêques fuffragans. On y fit 4 
articles, dont le 3'"'- condamne l’abus 
de refiifer le Sacrement de Pénitence^ 
ceux qui font condamnés au dernier fu^^ 
plice , & qui le demandent. 

Silvanecienfe , de Senlis, au mois ^3^5^ 
d’Odobre , par Robert de Courtenay , 
Archevêque de Rheims, &c fes fuffra- 
gans, au lujet de Pierre de’Latilli , Chan- 
celier & Evêque de Ghâlons , que Louis 
Hutin avoir deftitué. 

Tarraconenfe ^ le Février. On y fit 1317: 
lan Réglement en 7 articles , dont le 
J me. ordonne aux 'Clercs 8>c auxChanoi- 
ues de communier deux fois l’an. ^ 

Ravennenfe , par Raynald , Archevê- ijr/J 
que de Ravenne , &• huit Evêques fes 
luHfagans. On fit dam ce Concifep tenit 
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à Bologne, iz articles de RéglemensJ 
XIV. qui furent publiés le zy Octobre. Le 
Siècle, i zme- de ces articles défend de dire des 
An de J. e. Medês balles pendant la grande. 


1318. 


1318. 


1310. 


1310, 


1311 


Silvaneclenfe , le zy Mars , par Ro- 
bert de Courtenay , Archevêque de 
Rheims , 4 de fes üiffragans & les Dé- 
putés de 7 autres abfens , contre les ufur- 
pateurs des biens de l’Eglife. 

Cœfaraugujlanum , de Saragolle , *Ie 
1 5 Décembre , par Pierre de Lune • 

F remier Archevêque de cette Ville, où 
on publia Téreétion de Saragolle en 
jj^chevêché , feite l’année précédente. 

I. * Senonenfcy le zz Mai. Guillaume de 
Melun , Archevêque de Sens, y fit un 
Statut de 4 anicles , dont le z™«* porte 
qu’on interdit les lieux où les Clercs au- 
ront été emprifonnés par les Juges Laï- 
ques. Il eft fait mention dans ce Con- 
cile , pour la première fois , de l’expo- 
fition & de la procelïion du Saint Sa- 
crement. 

Hallenfe , de Hall , par Burchard de 
Scrapelau , Archevêque de Magde- 
bourg. On y fit un Statut en 7 amcles 
fur la difeipline. 

Londinenfct de Londres, par Gautier 
Raynaud, Archevêque de Cantotbéry, 
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au mois de Décembre. On y fit un Ré- 
glement en 8 articles fur la difcipline, 
que nous n’avons plus. 

BorgoHi , de Borgolio , transféré en- 
I fuite à Valence dans le Milanois, le 14 
Ma^s par Ricard , Archevêque de Mi- 
lan , avec fes fufïragans & trois Inqui- 
fiteurs. On y déclare hérétique Ma- 
thieu Vifcomti ÿ ôc en conféquence , 
on l’excommunie. 

Jpud Fallem Olui , de Valladolid; 
le 1 Août , par le Légat Guillaume de 
Gondi, Evêque de Sabine. On y pu- 
blia un Réglement en 17 articles fur 
la difcipline. 

Magdeburgenfe , par Burchard de 
Scrapelau , Archevêque de Magdebourg. 
On y «fit un Statut pour la défenfe 
du Clergé. 

Colonienfe , par Henri de Virnenboug, 
Archevêque de Cologne , deux Evêques 
& quelques Députés d’abfens , le 3 1 
Oélobre. On y renouvella Sc on auto- 
rifa comme provinciaux , les Statuts fy- 
nodaux que l’Archevêque Engilbert avoit 
faits pour le Diocèfe particulier de Co- 
logne , en 1x66 , afin de réprimer les 
violences contre les perfonnes &• les 
biens eccléfiaftiques. 


XIV. 

s I £ c L s. 
An de J, C* 

131 ». 
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-e Parijlcnfe , XLI , le 3 Mars.’ Guil- 
laume de Melun , Archevêque de Sens , 
B, y publia un Statut de quatre articles , 
J, répété prefque mot pour mot du Concile 
de la même Province par’ le même Pré- 
lat , en 1 3 20. Il y ordonna que chaque 
Evêque exhortât fon peuple à jeûner la 
veille du Saint Sacrement , & laiflât à la 
dévotion du même peuple^ la Proceflion 
qui fe fait aujourdnui folemnellemenr 
le, même jour. 

Toletanum i le zi Novembre, par D. 
Juan d’Aragon, Archevêque de Tolède, 
où il publia huit Canons , dont la Pré- 
face ordonne qu’ils feront obfervés avec 
ceux que le Légat Guillaume de Gondi 
avoir publiés à Valladolid deux ans au- 
paravant. Le 2"’®’ de ces. Canons ' or- 
donne aux Clercs de fe faire rafer la 
barbe au moins une fois le mois. 

Silvaïuclenfe i de Senlis,le ri Aviil, 
par, Guillaume de Trie, Archevêque de 
Rheims, fept de fes fufïragans & les* 
Procureurs des abfens. On y publia 7 
Statuts, dont le premier marque la forme 
de tenir les Conciles. 

AvenionenfeiéCAyignon^ le 18. Juin, 
par trois Archevêques , onxe Evêques &. 
plufieurs Députés d ’abfens. On y fit un 

grand 
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l^rand Réglement de 5 9 articles , dont la 
plupart ne regardent que les biens tem- 
porels de rEglife& fa Jurifdiaion. Un 
de ces Réglemens efl: contre les empoi- 
fonneurs ôc les enchanteurs , fortes de 
gens qui n etoient pas rares 

Complutenfe , d’AIcala de lienarés , 

A d’Aragon, 

Archevêque de Tolède, trois Evêques 
avec les Députés de trois abfens. On n’y 
nt que deux Canons. 

Mardacenfe , de Marciac au Diocèfe 
d Auch , par Guillaume de Flavacourt, 
Archevêque, & fes fuffragans , le 8 Dé- 
cembre. On y publia 5 6 Canons. 

Boffiacenfe , de RufFes en Poitou , le 
a I Janvier , par Arnaud de Chanteloup i 
Archevêque de Bordeaux , où l’on pu- 
blia deux Canons. 

Avenionenfe, par le Pape Jean XXI, 
contre l’Antipape Pierre de Corbière , 
qui , au fchifmê ajoutoit l’héréfie , en 
foutenant que J. C. & fes Difciples n’a- 
voient rien polTédé en propre, ni en 
commun , ni en particulier. 

Londinenfe , au mois de Février, par 
Simon Mepham , Archevêque de Can- 
torbéry. Ce Prélat y publia une Confti- 
tution en 9 articles , dont le fécond 
Tùme VI* V- J . . , ^ 


XIV. 

•Siècle»' 

An de J. C, 


1316-; 


1317; 
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P— ■ ■ ■ ■ porte qu’on Cetera la Conception de la 
XIV. Sainte Vierge dans toute la Province de 
S li c 1 1. Cantorbéry, 

An de J. G. Compendienfe , de Compiegne , le 8 
Septembre , par Guillaume de Trie , & 
trois Evêques fes fuffragans , avec les 
Députés des autres abfens. On y fit un 
Réglement de 7 articles. 

1330. Lambethcnfe , de Lambeth , par Si» 
mon Mepham , Archevêque dé Cantor- 
. ^ béry. Ce Prélat y publia une Conftitu- 
, tion en 10 articles , dont le 9 défend 
d’inftituer aucun Reclus ou Reclufe fans 
la permilTion de l’Evêque diocéfain. 

. Uiarnenfe de Charne dans l’Armé- 
nie , où , par les foins du Prince George 
& de Barthelemi de Bologne , Domini- 
^ Gain , Evêque de Maraga, l’Eglife d’Ar- 
ménie promet obéifTance au Pontife Ro- 
main-, comme Chef de l’Eglife univer- 
- ■- '■ felle. • 

1330. Marciacenfe y de Marciac , le 6 Dé- 
cembre, par Guillaume de Flavacourt, 
Archev^ue d’Auch , & cinq Evêques , 
contre ceux qui avoient tué Anelance, 
Evêque d’Aire , deux ans auparavant, 
1536. Salmaticenfe , de Salamanque , le 
' J.4 Mai , par Jean , Archevêque de 

Compoftelle. On y publia 17 Statut^ 
fuf la- difcipUne. • 
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Pratenfe , du Prieuré du Pré ou de =ss=9 
Bonne Nouvelle, près de Rouen, ter- xiv. 
miné le 1 1 Septembre , par Pierre Ro- Siècle. 
ger , Archevêque de Rouen. On y fit de j. c 
un Statut en 15 articles, dont le 3™®* 1335. 

défend l’habit court & le port d’armes 
aux Moines. 

Bituricenfe , de Bourges, terminé le i33^« 

1 7 Oâobre , par l’Archevêque Foucaut. 

On y publia Statuts , dont le 4™®* 
défend le commerce au Clergé. 

Apud Caftrum Gonterü , de Château- i336i 
Gontier en Anjou, le 10 Novembre, 
par Pierre Frérot, Archevêque de Tours. 

Il y publia un Décret de 12. articles 

3 ui tendent la plupart, comme ceux 
es Conciles du rnême tems, à con- 
ferver la Jurifdidion de l’Eglife & fes . . 

biens temporels. 

Avenionenfe ^ d’Avignon, terminé le I337i 
3 Septembre , par trois Archevêques & 
dix-lept Evêques. On y publia un Dé- 
cret de articles , répétés la plupart du 
Concile de 1 3 2.6. 

Trevirenfcy de Trêves , par l’Arche- 1337,' 
vêque Baudouin. On y publia un Sta- 
tut en 8 articles concernant le Clergé. 

Toletanum , de Tolède, le 19 Mai, 1337* 
par Gilles d’Albornoz , Archevêque de 

A a ij 
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L. . . Tolède. On y puS ia un Statut en f 

XIV . articles , dont le 3 ordonne que dans 

Siècle, chaque E{»life Cathédrale & Collégiale, 
An de J. c, fur dix Clercs , on en prendra un pout 
le faire étudier en Théologie & en 
Droit Canon. 

Nicojîenfe , de Nicofie en Chypre 
le 17 Janvier, par Hélie, Archevêque 
de cette Ville , & quatre de fes fuflra- 
gans. On y publia une Confeflîon de foi 
& une Conftitution fur la difeipline. 

Salt\hurgenf<s , par Henri , Archevê- 
que de Saltzbourg , 6c fes fufîragans. 
On y dégradé un Prêtre nommé Ro- 
dolphe , qui nioit la préfence réelle & 
d’autres dogjnes ; après quoi , on le li- 
vra au bras féculier, qui le fit brûler. 

* Conjlantinopolitanum y le 1 1 Juin, 
par le Patriarche Jean d’Apri, en pré- 
fence de l’Empereur Andronic. Barlaam 
y dénonça la doétrine de Grégoire Pa- 
îamas, qui mettoit une diftinékion entre 
l’efl'ence 6c l’opération de Dieu , & fou- 
tenoic que la lumière du Thabor étoit 
_ ■ , incréée 6c divine. On condamna Bar- 
laain , fans approuver Palamas. 

T34T.. . Cantuarienfe y par Jean de Stratford, 

ou«flviron. Archevêque de Cantorbéry, contre ceux 
qgi fe procurent des Bénéfices , avant 


1340. 


Î340. 


1341. 
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vaquent, & fur d’autres points 


3 u’ils vaquent, ôc 
e difcipl ine. 


XIV. 


Londinenfe , le lo Oâ:obre , par le Si è c l g/ 
meme Archevêque , où il publia une An * j. c: 
Conftitution de iz articles j dont plu- 1342. 
heurs font voir une avarice fans bornes 
dans l’exercice de la Jurifdidion Ec- 
cléfiaftique, dont le Clergé étoit alors 
• h jaloux. 


Londinenfe, le mercredi après la St. 1343.- 
Edouard , Martyr , ou le 19 Mars , par 
Je même Archevêque , onze Evêques 
&■ quelques Dépurés d’abfens. On y pu- 
blia 17 Canons contre plufieurs abus. 

Magdeburgenfe , par Otton de Hefle, 1^.4. 
Archevêque de Magdebourg , le 1 5 
Juin, pour la défenfe des immunités . . 

eccléfiaftiques. ' - 

Noviomenfe, de Noyon,le Juil- I344‘ 
let , par Jean de Vienne , Archevê- 
que de Rheims, & fix Evêques. On 
y publia 1 7 Canons dont le premier 
contient les plaintes lî fréquentes en 
ce tems - la , contre ceux q^ empê— 
choient le cours de la Jurifdiélion ec- 
cléfîaftique. 

^ Armenum , en préfence de Conftan- 1344.' 
tin , Roi de la petite Arménie, par le ^ 34 J* 
Patriarche Mekquit^d , fix Afchevê- 

' A a iij 
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1— — — ques & Il Evêques, au fujet des er- 
reurs dont l’Eglife d’Armenie étoit accu- 
S I È c 1 E. fée. Les Prélats y compoferent une Apo- 
A» tic J. c. logie qu’ils remirent aux Nonces du 
Pape 'y écrit où ils fe juftifioient fur 117 
chefs d’accufation. Le Pape ( Clément 
VI ) n’étant point encore pleinement fa- 
tisfait de cette Apologie , leur envoya 
de nouveaux Nonces en 134<», pour les 
• inviter à s’expliquer fur certains arti- 
cles auxquels ils n’avolent point ré- 
pondu J ce qu’ils firent par une nou- 
velle Apologie qui flit apportée à Roma 
vers l’an 1350. 

1345. Cùnjianiinopolitanum , par le Patriar- 
che Jean d’Àpri , contre les erreurs 
des Palamites. 

Ï 347 - Parijîenfe XLII , par Guillaume de 
• . Melun, Archevêque de Sens, depuis 
le vendredi de la troifième femaine de 
Carême , 9 Mars , Jufqu’au mercredi 
fuivant , 1 4 du même mois. On y fit 
treize Canons , dont le premier fe plainr 
que les ÉPges féculiers fônr , de jour en 
jour, emprifonner, mettre à la queftion 
&c même exécuter à mort des Eccléiiaf- 
tiques j mais on ne dit point que ces 
Eccléfiaftiques foient innocens : on fe 
plaint feulement que c’eft au préjudice 
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Je la Jurifdiârion Eccléfiaftique. 

Concile finit par autorifer l’Indulgence XIV. 
de X A ngdus , accordée à ceux qui le S i è c i b. 
difent à la fin de la journée , par une An de j. g. 
Balle de Jean XXII, datée du 7 M$i 
1 3 iy. I » 

Toletanum , ou plutôt Complutenfe-, 1347 * 
d’Alcala de Hénarés , terminé le 24 
'Avril, par Gilles, Archevêque de To-* 
léde. On y fit 14 Statuts , dont le 3 
renouvelle la Conftitucion Ahujlonibuè 
de Clément V ^ contre les Quêteurs d’un 
-Diocèfe étranger. 

■ * ConJîantinopoUtatiurt) ^ en prérence * 347 » 

de l’Impératrice Anne & de l’Empereur 
fon fils , où le Patriarche Jean d’Apri eft 
dépofé pour avoir embraflé la doftrine de 
Barlaam , & renoncé à celle de Palamas. 

P atavinum 3 de Padoue, par lé Car- * 35 ®* 
dinal Gui de Sainte-Cécile , pour la ré** * 
formation des mœurs. ' ' * 

Dublinenfe , par Jean, Archevêque * 35 *» 
de Dublin en Irlande , A: fes fuffiragans, 
au mois de Mars , où l’on publia un 
Statut en 10 articles fur la difeipline. ' » 
Biterrenfc, de Béziers, le 7 Novem- * 35 *‘ 
bre, par Pierre de la Jugie , Archevê- 
que de Narbonne, & fes fuffragans. On 
y fit 3 Z Canons , dont les huit premier* 

Aa iv 
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XIV. 
Siècle. 
An de J. C. 
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font répétés du Concile d’Avignon ^ 

tenu Z 5 ans auparavîint. 

Pragenfe , par Erneft , premier Ar- 
chevêque de Prague. On y publia 58 
Canons tirés de divers Conciles de^ 
Mayençe , dont Prague dépendoit au- 
paravant. 

l'oletanumy de Tolède, par l’Arche- 
vêque Blaife , le premier Ôétobre. On 
y publia deux Capitules, dont le pre- 
mier déclare que les Conftitutions de la 
Province de Tolède n’obligent pas ad 
culpam , mais feulement ad potnam , à 
moins qu’elles n’énoncent manifefte- . 
ment le contraire. 

Londinenfe , par Simon Iflip , Arche- 
.vêque de Cantorbéry , depuis le i ^ Mai 
juiqu’au 14 du même mois. On y ac- 
corda pour un an les décimes du Clergé 
jau Roi , qui les demandoit pour fix. 

Aptenfé , d’Apt, par les Evêques des 
trois Provinces d’Arles , d’Embrun & 
d’Àix , le 1 5 Mai. On y fit un Statut 
en 30 articles. 

Andegavenfe, d’Angers, le Jeudi iz 
Mars, par Simon Renoul , Archevêque 
de Tours , & fes fuffragans. On y fit 
3 4 articles de Réglem.ens , dont les pre- 
miers regardent les procédures , & mon- 


y». .. 
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trent jufqu’à quel excès, les Clercs pouf- ; — ïïîi-UI 
fbipnt refprit de chicane en ces Pto- XIV. 
vinces : d’autres articles regardent leurs Siècle. 
exemptions & les immunités des Eglifes. de j. ç. 
Il y 'a peu qui tendent direélement à 
la correétion des «iwœurs. 

Eboracenfe, d’Yorck, par, Jean Tursby, 1367^ 
Archevêque d’Yorck, avec fes fufïra- 
gans. On y publia 10 Canons, & ce 
Concile fut terminé le 29 Septembre. 

• Vaurenje ^ de Lavaur , le 27 Mai & 13^^ 

les trois jours fuivans , par treize Evê- 

? iues de trois Provinces , auxquels Géof- 
roi de Vairoles , Archevêque de Nar- 
bonne, prédda. On y publia un grand ' 
corps de Conftirutions , divifé , en 1 3 3 
articles , dont une grande partie eft tirée 
des Conciles d’Avignon , tenus en 1 3 2<> 

& 1337. Le quatre-vingt-dix-neuvième 
article ordonne l’abftinence du famedi 
aux Clercs bénéficiers ou conftitués dans 
les Ordres facrés. 

Ma odeburgenfe , par Albert de Lu- 1370. 
xembourg , Archevêque de Magdebourg, . 
où l’ou renouvelle d’anciens Statuts àe 
la Province four-tout ceux de l’Arche- 
vêque Burchatd. 

Narbonenfe , depuis le 15 jufqu’au 
24 Avril. On y fit 28 Canons tirés 

Aa V 
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■ prefque tous du Concile de Lavaur ? 

XIV. de l’an Le i8™*- permet à tout 

Siècle. Prêtre de fe confeflfer à tel autre Prê- 
Ande J. c. voudra, même n’ayant ^int 

charge d’ames. * 

* 375 * Uniejovlenfe y de Winuwki, par Ja- 
rortau , Archevêque de Gnefne , pour 
fournir des fecours au Pape contre le 
Sultan Amurat , qui menacoit l’Italie* 

*380. Saler bu 'rgenfe , par Piligrin , Arche- 

vêque de Saltzbourg, au mois de Juillet. 
On ne fait point L’objet de ce Concile. 

1380. Salmanüctnfe ,.de Médina del Campo^ 
au Diocèfe de Salamanque, commencé 
le 13 Novembre & fini le 19 Mai de 
l’année fuivante. L’objet de cette Af- 
femblée tenue en préfence de Jean 1 , 
Roi de Caftiile , étoit de décider entre 
les deux Contendans à la Papauté, Ur- 
bain VI & Clément VII. Le Cardinal 
Pierre de Lune parla pour le fécond ; 
dont il étoit Légat, & détermina les 
foffrages en fa faveur. 

ijSr. Pragenfe , par Jean , Archevêque de 
Prague , le Z9 Avril. On y drelîa fept 
Statuts en forme d’interprétation de 
ceux de l’Archevêque Erneft , publiés 
4 ’an 1355. 

1382. - Londinenfe , par Guillaume de Cour- 
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Tenay , Archevêque de Cantorbéry , fept 
Evêques, plulîeurs Dodteurs & Bâche- XIV. 
liers en Théologie, & plufieurs autres S r è c i ï. 
en Droit Canon & Civil. On y dénonça. An de 3. c. 
le 1 7 Mai , plufieurs propofitions de Wi- 
clefj & le 21 du même mois, on en dé- 
clara dix hérétiques & quatorze erronées. 

Oxonienfcy d’Oxford, par le même ^ 3 ®** 
Préfident, le i8 Novembre & joursfui- 
vans , où l’on reçoit l’abjuration de plu- 
fieurs Wicléfites. 

Lamèr acenfe t de Cambrai 1 ^ premier ^ 3 ^ 3 ‘ 
Oétobre , par le Cardinal Gui de Poi- 
tiers , en laveur de Clément VII. 

^ Salt^burgenfe , .par Piligrin , Arche- 1386, 
v^tie de Saltzbourg , au mois de Jan- 
vier , où l’on publia 1 7 Statuts fur la 
difcipline , dont le 8™'- défend aux Frè- \ 
res Mendians de confelTer fans l’appro- 
bation des Evêques. 

- Mogunnnum^ par Conrad de Win f- 1387.' 
purg. Archevêque de Mayence, où Tort 
condamna 36 Vaudois de Mayence » 
qui furent enfuite brûlés vifs. • 

Palentinum , de Palencia en Efpàgne; 138?; 
par le Cardinal Pierre de Lune , le 4 
Gdobre. Le Roi Jean y étoit préfènrj, 

& il s’y trouva trois Archevêques & 24 , 
Evêques. On y publia * lèpt Statuts fut 
k difcipline.. Aa vj; 
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% e.'jL— ■-'=3 Panormitanumy de Palerme, le i(5 

XIV. Novembre , par l’Archevêque Louis. On 
5 1 È c L *. y fit plufieurs Réglemens pour la réfor- 
.ân de J. c. mation du Clergé. 

1388. Çolonienfe y par Frédéric de Sarwen- 
* 39 ®* den, Archevêt^ue de Cologne , le 16 
Septembre , ou l’on renouvella les an- 
• ciens Statuts de la Province. 

139 Londinenfcy de Londres, au Château 
de Croydon , le x8 Avril, par Guillaume 
de Courtenay, Archevêque de Cantor- 
• . . béry , avec fes fuffragans. On y renou- 
vella une Conftitution de Robert Wyn- 
chelfei , prédecefTeur de Guillaume , 
pour réprimer les entreprifes des Cha- 

f ielains & autres Prêtres ftipendiés fur 
es droits des Curés. 

139a. ■ Pragenfcy par Jean, Archevêque de 
Prague, le 17 Juin. On y défend aux 
' Juges féculiers d’empêcher les Criminels 

Condamnés à mort , de recevoir la Pé- 
nitence & même l’Euchariftie , s’ils les 
demandent. 

139^* T’rizyeÆiyiwOT , d’Utrecht , le 30 Sep- 
. . tembre, par l’Archevêque Florent Sc 

fept de &S fuflfragans, ou l’on diigrada 
Jacques de Juliers , qui , fe difant faille 
fement Evêque , avait ordonné plu-r 
fieurs Prêtres en Flandre & en Hol- 
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Jande. Ayant enfuite été remis au bras 
féculier , il eut la tête tranchée. 

Parijîenfe XLIII , I National de la 
France , le 4 Février , par deux Pa.- 
triarches afliftés de fept Archevêques , 
quarante fix Evêques , neuf Abbés , quel- 
mies Doyens & un grand nombre de 
Doéteurs. On y délibéra fur le moyen 
de faire celTer le fchifme dans l’Eglife ; 
& le très-grand nombre conclut que la 
celîion des deux. Papes contendans étoit 
la voie la plus courte &: la plus pror 
pre pour parvenir à l’union fi. nécef- 
faire & ü défirée. 

Arhogenfe ^ à’Kû>o^en en Suéde^ On 
y fit fêpt Canons fur la difcipline , dont 
le 4"’®’ condamne celui qui aura, com- 
mis un meurtre le Dimanche , à s’abf^ 
tenir de chair toute fa vie ; celui qui 
l’aura commis un vendredi , à ne jamais 
manger de poifTon ^ celui qui l’aura com- 
mis un fainedi > à s’abûenir perpétuelle- 
ment de laitage. 

Londinenfe , le 19 Février , par Tho- 
mas d’Arondel , Archevêque de Cantor- 
béry. On y condamna 18 articles tirés 
du Trialogue de Wiclef. 

Parijîenfe XLIV , II National » que 
le Roi Charles VI alTemblale za Mai. 


J ' 'và 
XIV. 

S I È C LK. 
An de I. Ca 


139Ô; 


1397^ 


1398. 
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fe".. n s’y trouva avec le Patriarche d’AIé- 
XIV. xandrie , 1 1 Archevêques j 6 o Evêques r 
Siècle 7 ° Abbés , 6^8 Procureurs de Chapi- 
An de J c Refteur de TUniverfité de Paris 

1398. avec les Procureurs des Facultés , les 
Députés des Univcrfités d’Orléans y 
d’Angers, de Montpellier & de Tou- 
loufe , outre un très-grand nombre de 
Docteurs en Théologie & en Droit. 
Dans la fécondé AlTemblée qui fe tint 
au mois de Juillet, on conclut d’ôter 
au Pape Benoît , non-feulement la colla- 
tion des Bénéfices , mais tout exercice 
de fon autorité , par une fouftraâion en- 
tière d’obéilfance. Le Roi donna, pour 
cet effet, un Edit le 18 Juilletrcettelouf- 
jraftion dura jufqu’au 30 Mai 1403-, 
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CHRONOLOGIE 

DES PAPES, 


QUATORZ lÉ ME- SIÈCLE. — 

XIV. 

CXC.. BENOIT XI. SIÈCIB^ 

A Aft de J. C* 

P Ri S la more de Bonifâce VIII, * 3 ° 3 * 
arrivée en 1J03 , Benoît XI (Nicolas Bo- 
cafin , de Trevife , neuvième Général 
de l’Ordre des Frères Prêcheurs, Car- 
dinal , Evêque d’Oftie ) fht élu Pape 
tout d’une voix , le 1 z Oétobre de la 
même année, & couronné le Dimanche 
fuivant , 27 du même mois. Il mourut 
à Péroufe le ou le 7 Juillet de l’an' 

1304, n’ayant tenu le Saint-Siège que^ 

8 mois &C 16 jours. 

CXCI. CLÉMENT V. à Avignon. 

Clément V , ( Bertrand de Got , né 
i yUlandrau > dans le Diocèfe de Boir 
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>■.■■'1' ■ -J deaux , dont il devint Archevêque ) fut 
XIV. élu Pape le 5 de Juin 1305^, & cou- 
-S I i c t E. tonné à Lyon le 14 Septembre.^ L an 
An de J. c. I J09 , Clément fixe fa réfideiice à AvL- 
- gnon. Telle eft lepooue du féjour des 
Papes en cette Ville. Il termina fes jours 
à Roquemaure près d’Avignon , 1 an 
1 3 14 , le lo Avril , après avoir tenu le 
Saint-Siège 8 ans 10 mois & demi. Après 
fa mort , le Saint-Siège vaqua près de lï 
mois. 


CXCII. JEAN XXII. 

Jean XXII, ( né à Cahors, nommé 
auparavant Jacques d’Eufe , Carainal- 
Evêque de Porto , ) fut élu Pape a Lyon’ 
le 7 d’Août 1516, & couronné . dans 
l’E^ife Cathédrale, le 5 Septembre. 
Il mourut le 4 Décembre 1 3 3 4 > dans 
fon Palais d’Avignon , âgé de plus de 90 
ans , après avoir tenu le St. Siège 18 ans 
6c 4 mois moins 3 jours. 

CXCIII. BENOIT XII. 

1334. Benoît XII, (Jacques Fournier, né 
âSaverdun , au Comté deFoix, dit le 
Cardinal blanc , parce qu’il avoir été 
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Moine de Cîceaux , & en gardoit l'habit) ■■■ ■ iiig 
fut élu Pape à runanimité , le zo Dé- XIV. 
cembre 1334, & couronné à Avignon le S i i c i r 
8 Janvier 1 3 5 5. Il tint le Siège 7 ans 4 An de j. cl, 
mois & 5 jours , & mourvxt laintement 
le Z5 d’ Avril 1341. 

CXCIV. CLÉMENT VI. ' 

Clément VI , ( Pierre Roger , né au *34^ 
■Château de Maumont, dans le Diocèfe 
de Limoges, Moine de la Chaife-Dieu , 
Archevêque de Rouen , Cardinal , ) fut 
élu Pape le 7 Mai 1341 , couronné le 
19, jour de la Pentecôte , dans l’Eglife ' 
des Frères-Prêcheurs d’Avignon. Il mou- 
rut à Villeneuve d’Avignon , le 6 Dé- 
cembre 1351, après avoir tenu le Siège 
10 ans & 7 mois moins un jour depuis 
fon éleétion, 

CXCV. INNOCENT VI. 

Innocent VI , ( Etienne d’Albert, Car- 13 5»» 
dinal , Evêque d’Oftie , né près de Pom- 

E adour, en la paroifTe de Beilfac, au 
)iocèfe de Limoges ) , fut élu Pape 
le 18 Décembre oe l’an 1351, & cou- 
ronné le 30 du même mois. Il mou- 




SlictES 

rut à Avignon le ii Septembre 13^1 î 

XIV 9 ans & 9 mois environ de Pon- 

‘Siècle, tificat. 

An de J. C. CXCVI. URBAIN V. 

#360. [Urbain V , ( Guillaume Grimoald , on 
Grimaud, né à Grifac, dans le Ge- 
vaudan , au Diocèfe de Mende , Abbc 
de Saint Germain d’Auxerre , enfuite de 
Saint ViiSkor de Marfeille ) , fut élu Pape 
le i8 Septembre i3^x. Etant arrivé le 
3 1 Oékobre à Avignon , il y fut facré & 
couronné le ^ de Novembre. U mourut 
le 19 Décembre 1570, après avoir tenu 
le St. Siège 8 ans i mois & 14 jours 
-depuis fou couronnement. 

CXCVII. GRÉGOIRE XL 

J 370 ; Grégoire XI, (Pierre Roger, neveu 
du Pape Clément VI , né à Mpmont , 
au Diocèfe de Limoges , Cardinal Dia- 
cre ) fut élu Pape le 3 o Décembre 1370, 
ordonné Prêtre le 4 Janvier 1371, & 
le lendemain , facré & couronné. Il mou- 
rut à Rome le 17 Mars 1378, après 7 
^ 1 mois & 13 jours de Pontificat. 
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URBAIN VI. CXCVIII. ClémentVII. 


XIV. 


Urbain VI ( BartVielemi 
Prignano, Napolitain, Ar- 
chevôqué de Bari) fut clu 
Pape le 9 d’Àvril 1378 , par 
les 16 Cardinaux qui fe trou> 
vèrent à Rome après la mort 
de Grégoire XI. Le 1 8 du mê- 
me mois , il fut couronné fb- 
lemnellement en leur pré- 
fence. Ceux-ci écrivirervt le 
19 , aux fix autres Cardinaux 
qui étoient à Avignon , & les 
engagèrent à reconnoître Ur- 
bainVI ; mais la conduite im- 
prudente de ce Pape aliéna 
bientôt de lui ceux qui Pa- 
voient élu. Ils prétendirent 
ue leur cleSion n’avoit pas 
té libre , & en firent une 
nouvelle , qui tomba fur le 
Cardinal Robert , de Genève, 
qui prit le titre de Clément 
VII. Cette double éleâion 
occafionna un fchifine qui 
dura40ans. Urbain VI mou- 
rut à Rome le 15 Oélobre 
1389 , après ï I ans 6 mois 6 
ou 7 jours de Pontificat. 

. BENOIT XIII. 


137«* 


l 


ClémentVII, SiÈ c lb. 
( Robert , de An de J. G. 
la Maifon des 
Comtes de Ge- 
nève , Chanoi- 
ne dé Paris , 
puis Evêque 
de rftrouane , 
enfui te deCam- 
brai, Cardinal,) 
fut élu Pape 
à Fond! , le 
ai Septembre 
1378 , par IJ 
des Cardinaux 
qui avoient élu 
Urbain VI. Son 
couronnement 
fefitle3ld’Oc- 
tobre fulvantv 
11 mourut à 
Avignon le a6 
de Septembre 
1394, après en- 
viron 16 ans de 
Pontificat. 


, Bontface IX, 
CXCIX. 


1^94. Benoît XIII , Pierre Boniface IX ijSjs 
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de Lune , d’une illuftre fa- 
mille d’Efpagne , Cardinal- 
Diacre) fut élu lel 8 Septem- 
bre T 394 , par les Cardinaux 
de l’obcifTancc de Clément 
VII, pour lui fuccéder. Le 
3 d’Oâobre , on l’ordonna 
Prêtre -, le 1 1 , en le facra 
Evêque, & on le couronna. 
Il fut dcj|pfé dans le Concile 
dePife , en 1409. Il mourut 
le premier Juin , ou , félon 
d’autres, au mois de Septem- 
bre 1414. 


(Pierre ou Pef- 
rin Tomacellî, 
dit le Cardinal 
de Naples) fut 
éiu Pape le a 
Novemb.1389, 
par les Cardi- 
naux de l’obciP- 
fance d’Urbain, 
au nombre de 
14 , & couron- 
ne le 9 dudit 
mois.Il mourut 
le I Oa. 1404 , 
apres 143ns & 
Il moisdePon- 
tificat. 
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CHRONOLOGIE ; 

DES PATRIARCHES 

D’ALEXANDRIE. 

QUATORZ lÈME i ^ rr p _ 

. LXXXII GRÉGOIRE II , Mdquite. XIV. 

G *» S I è c t 
RîGoiRE II, dont on ne connoît An de j. c» 
que le nom , fut fubfticué par les Mel- 
quites, à leur Patriarche Athanafe, fui- 
vant Nicéphorç Callifte. 

LXXXIIL GRÉGOIRE III, Mdquite, 

Grégoire III du nom fuccéda à Gré- 
goire II. Il fiégêoit vers l’an 13^0. ‘ 

LXXXIV. NIPHON , Me/quice. 

Niphon etoit Patriarche des Melqui- 1367, 
tes en 1 3 6^7 , comme il paroît par une 
Lettre du Pape Urbain V , écrite cette 
année aux Patriarches d’Alexandrie , de 
Conftantinople & de Jérufalem , en ré- 
ponfe à celle qu’il avoir reçue d’eux , 


« 
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BE=c!=9e= touchant la réconciliation de l’Eglile 
XIV. Grecque avec l’Eglife Latine. 

An de J. c. LXXXV. MARC II , Melquite. 

^3^* • Marc II fut fubftitué par les Melqui* 

tes , au Patriarche Niphon. Les anciens 
monumens hiftoriques ne nous appren- 
nent abfolumeut rien fur fa perfoane. 

LXXXVL NICOLAS III, 

' LXXXVII. GRÉGOIRE IV, Melquites, 

, , Nicolas III vient à la fuite de Marc 

dans le Catalogue des Patriarches Mel- 
quites d’Alexandrie j & après lui , Gré- 
goire IV. On ne connoît que leurs nonis. 
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CHRONOLOGIE 

DES PATRIARCHES LATINS 
DE CONSTANTINOPLE. 


xiv: 

S T È c i. b; 


QUATORZ lÈME SIÈCLE, 
ATHANASE rétabli. 

T H A N A s E fut rappelle par l’Empe- 
reur le 2 3 Août de l’an 1 3 04. Les dif- 
graces que^ ce Prélat avoit erfuyées , ne 
le rendirent ni plus circonfpeâ: ^ ni plus 
humain envers fon Clergé. 11 continua 
de le traiter avec dureté. Enfin fe voyant 
univerfellement haï, il donna fa démif- • 
fion Tan 1310., 


CXVI. NIPHON. 


Niphon , Métropolitain de Cyzlque 13114 
monta fur le Siège de Conftantinople, l’an 
1312, après environ deux ans de vacance* 

L’an 1 3 1 5 , il fut dépofé , pour fes cri- 
mes dans ui> concile tenu le 1 1 Avril. 
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S I 

CXVII. 


St È C LE. 


1 C L B 

JEAN XIII 
dit Glycys. 


a 


An de J C. Jean , dit Glycys , Grand-Logothèce ; 
* 3 * 6 * fut placé le iz Mai ijifî, fur le Siège 
de Conftantinople , vacant depuis un an. 
Il abdiqua le 1 1 Mai i}io & fe retira 
dans un Monaftère. « 


CXVIII. GÉRAS IME 


x3ioj 




Ï333* 

T 


Gérafitne fut tiré du Monaftère d® 
•Mangane l’an 1310, pour fuccéder au 
Patriarche Jean. Il mourut le ip Avril 
de l’année fuivante, 

CXJX, ISAYE. 


Ifaye , Moine du Mont-Alban , fut 
nommé, le 50 Novembre 15^3» 
‘triarche de Conftantinople , après une 
vacance de 1 ans 7 mois Ôc jours. Il 
mourut en 1 3 3 3. 


CXX.,. JEAN XIV. 

Jean XIV , furnommê d’Anri , & 
Calécas, fnz placé, l’an 1333, furie Siège 
de Conftantinople. En 1347» ^ fut dé- 
pofé & jetté dans une prifon où il mou- 
rut la même année j i o mois après fa 


dépofition. ^ 


CXXI, 


/ 



/ 
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CXXI. ISIDORE. ■ - 

XIV. 

Ifidore , furnommé Buchiram , fut § j ^ g; 
•^lu par les Palatnites pour fuccéder à j 
Jean d’ A prl , qu’ils avoient dépofé. Il 1347. 
'mourut l’an 1345^ 

CXXII, CALLISTE I. 

Callifte I , Moine du Mont-Athos i;49- 

fuccéda au Patriarche Ifidore en 1 3 49. 

I J1 fut dépofé en 1 3 5 4. 

! ' CXXIIL P H I LOT HÉ E. 

Philothée, Supérieur du Mont-Athos, 15J4; 
fuccéda à Callifte en j 3 54. Il eft dépofé 
•par Jean Paléologue en 1355. 

C A L L I S T E rétabli. * 

Callifte remonta fur le Siège de Conf- 13 j 
•tantinople l’an 1355. 11 meurt fur la fin 
de r an 13^4. 

PHILOTHÉE rétabli. 

Philothée eÛ rétabli après la mort de 136a; 
f 3 allifte , par l’Empereur Jean Paléolo- 
gue. 11 tint le Siège encore 13 ans & 

•demi, & mourut l’an i37<?. 

j - CXXIV. MAC AI RE. 

Macaire fut choifi par l’Empereur 1276. 

' Tome VL B b 

i 
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■sïjïi — pour fuccéder à Philothés l’an Il 

XIV. n’occupa le Siège que 1 ans 7 mois ôc 
Siècle, demi, & mourut l’an 1379. 

Andej.c. CXXV. NIL. 

1379. Nil , Archevêque de ThelTalonique i 
monta fur le Siège de Conftantinople 
après la mort de Macaire. Il mourut en 
1387. 

CXXVI. ANTOINE IV. 

1387. Antoine IV fuccéda au Patriarche Nil 
en 1 3 87. Il mourut en 1,3 ^ 6 , 

CXXVII. CALLISTE IL 

*196. Callifte II, furnommé Xantopule » 
^fuccéda, l’an 139^, au Patriarche An- 
toine. Il mourut la même année , aprè& 
avoir tenu le Siège 3 mois. 

GXXVIII. MATHIJEU I. 

€is 6 ‘ Matthieu I , Métropolitain de Cyzi- 
, que, fut transféré en fur le Siège 

de Conftantinople. II le remplit l’efpacc 
de 13 ans, & mourut l’an 1410. 

' Fia duJîxUm< Volume* 
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Tome FI ^ p. 


OIS 

Naples. 


cr de 

ERT , dit le 

celui 

U le Bon, fuc- 

Cou.« 

Charles 1 1 

aillol^ 

re» en 130 ^. 


t en 1543 . 

.S I«l 

s’NE I, fille 

, ar- 

ries , Duc de 

r. Il 

, eft ptocla- 


:ine de Na- 

il* de 

1341. après 

j 

; de Robert, 


il. Elle meurt 


r violente en 

5AIL-K 

iRLES DE 

î dujl 

& LOUIS I , 


a Couronne 
6 canr mort 
Charles tè 


PRINCES 

de Rujjie. 


GEORGES , fils atné 
de Uaniel Aleaandro- 
witz , lui fuccède l'an 
ijoi. Il a pour concur- 
teoc Michel , qui s’ 6 rant 
rendu à la horde pour y 
faire décider fon düFé- 
rend avec Georges , y eft 
condamné & meurt dans 
d’horribles fupplices. 

BASILE JAROSLA- 
WITZ s'empare du trô- 
ne après la mort de Mi- 
chel fon frète, arrivée 
en 1 ^ 0 . 11 meure en 
ijaf. 

GEORGES eft rétabli 
en , après la mort 
de Baille. Il meurt alTaf- 
. fini en 

nlf d Iwan, eft fubfti- 
tue a Déinétrius II , en 
. par le Khan des 
Tartarcs. II meurt en 

1385. 

BASILE ou VASILT 
fuccede à fon père 
Il meurt en 

i4if. 
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Contenus Hans ce fixième Volume. 

SUITE DU TREIZIÈME SIÈCLE. 

Aut.IX. A 3 lt au de VEglife de Rome y 
caraHeres des Pontifes qui l’ont gouverné 
pendant le trcifteme fiecle , pag. I 

Art. X. Héréfes des Albigeois. Autres erreurs 
de ce fiecle fur divers points de dolirine^ zS 
Art, XI. Perfonnages illuftres. Fondateurs de 
nouveaux Ordres Religieux, 

Art. XII. Ecrivains eccléfiafiiques , 85 

Art. XIII. Mœurs, Ufages, Difcipline y io8 
Chronologie dcs-Conciles , 137 

des Papes, 199 

des Patriarches Grecs de Conftailti- 

nople, 199 

— ' des Patriarches Latins de Conftanti- 

nople , 105 

des Patriarches Latins d'Antioche, 

107 

■ des Patriarches d’Alexandrie , 109 

des Patriarches Latins de Jérufalem , 

lit 

Sjrnchronifme des Souverains , xi6 

qUATORZIÈ ME SIÈCLE. 
Art. I. État politique de V Empire Grec, 
Origine & progrès des Turcs Ottomans , a 1 7 
Art. II. Etat politique des puijfances d‘Oc- 
cident , 14Z 

Art. III. Différends de Boniface VIII & de 
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^îlipps-U-Bel. Fin decfs démêlés fous U 
Vontificat de Climeni ^ . x ^ 

Art. IV. Affaire des Templiers, Jugement 
prononcé contre eux au Concile général de 
Vienne , j i j. 

Art. V. Etat de l’Eglife Grecque & du Chrif- 
tianifine en Orient. j } o 

Art. VI. Etat, du Chriftianifme che^ les diffé- 
rentes Nations de V Europe , 3 j j 

Art. VII. Caraüere d* conduite des Papes , 
depuis le commencement du XI Ve, ■fiécle , 
jufqu’à la ntùffance du grand fchifme d' Oc- 
cident , 3'8<f 

Art. VIU. Commencement du grand Schifine 
d’ Occident. Tentatives inutiles pour fétein-' 
dre. CaroB'ere & conduite des Papes jufqua 
la fin de ce Jiécle. ' 4oy 

ArtI IX. Réflexions fur les Religieux men- 
dians. Leurs démêles avec Vüniverfité de 
^ Paris & avec le Clergé, Schifme dans l'Ordre 
des F reres Mineurs , 434 

Art. X. Erreurs de J,ean Wicleféi des autres 
SeSaires qui ont paru dans le XlVe. fiécle , 

4 ÎÎ 

Art. XI. Perfonnages illufires par leur fain- 
teté. Nouveaux Ordres Religieux ^ 47» 

.. A'gr^^XUv-.fegr-iifej LerrrTs~&"dés Sciences en 


Occident au XI Ve. fiécle. Auteurs eccléfiaf- 

tiques qui ont fleuri dans ce tems , 

4«> 

Art. XIÛ. Moeurs. UJdges, Vijcipline 

, yi4 

Chronologie des Conciles , 

14 ® 





Siynctaroml;aie des Souverains, 

J7» 


Fin de la Tahle, 
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